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M. Olof Palme 
sur la défensive 

Le conflit social le pins 
important que in Suède ait 
jamais coum dans 2a fonction 
publique a pris fia ce tarif 
20 mai. Les soixante Bâte fonc- 
tionnaires en grève depuis deux 
semaines et demie ont refais le 
travail. Les traditions Scandi- 
naves ont été respectées: le gou> 
vernement n’a pas recouru à la 
législation dfexeeptSon qid tau 
permet, dans des circonstances 
extrêmes, d’imposer la reprise 
du travail; il a ainsi respecté le 
droit de grève des salariés et le 
droit an lock-out des 
employeurs. 

Ce couffît n’en est pas moins 
singulier: le compromis finale- 
ment intervenu non seulement 
s'est fait attendre pins long- 
temps qnU n'est de règle dans ce 
pays, mais il semble en outre 
s’être dû — et c’est exceptionnel 
- qu’à l’intervention personnelle 
du premier ministre. M. Olof 
Palme avait rencontré les repré- 
sentants des syntficats mercredi, 
et même s’il affirme ne pas avoir 
«négocie un accord» avec eux, 
c’est bien à partir de cette ren- 
contre que le compromis a pu se 
dessiner. 

Les fonctionnaires, mécon- 
tents de voir leurs salaires déca- 
per par rapport à ceux du sec- 
teur privé, réclamaient un 
réajustement de 3,1 %. Us 
devront se contenter de 2 %, ce 
qm est tout de même un recul de 
la part dn gouvernement. Ce der- 
nier accepte en effet qne les ang- 
mentatioss accordées aux fooc-. 
tioamnres éjpÿpaf te jhfatf 
de 5 % qn*a - ntidt Çàé pour 
ressembla drf rtMqriluT te 
cadre d’un pofitiqne oô priorité 
devait être donnée 4 te lutte 
contre ffi iAtfdm B prend aussi 
le risque de voir se r lever une 
vague de revendications de 
même rature para» lès antres 
syndicats des secteurs public et 
privé. 

Des élections législatives doi- 
vent avoir Heu en septembre en 
Suède, et les considérations pofi- 
tiques ne sont sans doute pas 
absentes du règlement qui vient 
d’être trouvé : le parti social- 
démocrate ne pouvait laisser 
pourrir une querelle avec les 
syndicats dont les adhérents 
constituent la base de son élec- 
torat. H ne pouvait non plus lais- 
ser s’éterniser on conflit dam les 
effets (entre autres tes perturba- 
tions renseignement) deve- 
naient de pins en plus impopu- 
laires et dommageables à 
r ensemble de l'économie : fai 
paralysie des ports, dn trafic 
aérien et (T ose partie des trans- 
ports ferroviaires commençait i 
peser dangereusement sur le 
commerce extérieur dn pays. 

L’intervention du gouverne- 
ment paraît a in si de nature sur- 
tout défensive. D’autant qu'elle 
survient une semaine après les 
mesures d’urgence adoptées 
pour freiner la consommation 
privée (relèvement du taux de 
l’escompte, restriction des cré- 
dits aux particuliers notamment) 
et qui ont porté attentte i te cré- 
dibilité de rensembte de ta pofi- 
dqae économique. L’oppositioa 
conservatrice a beau jeu de 
dénoncer te hausse des prix, te 
déficit de 1a balance des paie- 
ments et* de manière générale, 
{es paradoxes de la pofitique de 
M. Pute» : il freine te consom- 
mation privée mais accorde une 
ristourne fiscale aux salariés; H 
plafonne les hausses de salaires 
mais tolère des exceptions. 

Pom les conservateurs, te nml 

est le oireaa atteint depuis long- 
temps par les dépense s pubfi - 
qaes. fis prônent une rupture 
plus radicale avec des décennies 
de gestion soôaS-démocrate et te 

retour, comme dans d’autres 
pays d'Europe occidentale, à tse 
politique fSus directement inspi- 
rée des principes da Übêra&sme. 
Ce qu’as anaîyseot comme des 
incohérences de te part du gou- 
vernement ne peut qu’apporter 
de Tean à leur moulin* 


LE DRAME DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


Bangkok menace d'expulser 
230 000 Cambodgiens 

Le sort des réfugiés indochinois, notamment des Cambodgiens 
qui ont fin les combats sur la frontière entre leur pays et la 
Thaïlande, suscite de nouveau de graves inquiétudes. Bangkok vient, 
en effet, de faire connaître son intention de renvoyer « très bientôt » 
au Cambodge tes civils khmers. dont le nombre est estimé à plus 
de 230000, qui avaient trouvé refuge du côté thaïlandais de la fron- 
tière lors de la récente offensive vietnamienne contre les bases de la 
résistance. 


Ce projet de «rapatriement» a 
été, selon T Agence France-Presse, 
révélé dimanche 19 mai par le colo- 
nel Prasong Soonsiri, secrétaire 
général du Conseil national de sécu- 
rité thaïlandais, organe qui a la 
haute main sur la politique en 
matière de réfugiés. M. Prasong 
s'est refusé à tout commentaire sur 
les modalités d'une telle opération, 
mais on voit mal comment elle pour- 
rait, le cas échéant, se faire. Un 
poste parole de l'UNBRO - bureau 
des Nations Unies chargé d'assister 
cette population de réfugiés khmers 
- l’a d’ailleurs jugée irréalisable, 
tout en précisant n'&voir pas 
connaissance d*un plan thaïlandais à 
ce sujet 

Encore plus que la Malaisie, 
l'Indonésie et Hongkong - qui ont 
également accueilli, depuis 1975, 
des dizaines de milliers de réfugiés 
indochinois, - la Thaïlande 
s'inquiète de cet afflux de réfugiés 
dont die ne voit plus te terme. Aux 
Cambodgiens s’ajoutent en outre, 
dix ans après la victoire communiste 
i Saigon, des vietnamiens qui, tra- 


versant le Cambodge, arrivent 
depuis quelques mois par milliers. 

A partir de novembre, surtout tes 
civils cambogiens qui vivaient sous 
le contrôle de la résistance, du côté 
cambodgien de la frontière, se sont 
déplacés en territoire thaïlandais 
leurs bases ayant été occupées, les 
unes après tes autres, par l'armée 
vietnamienne, qui, depuis, s'est 
retranchée sur la frontière. 

Dès 1980, les Thaïlandais dénient 
aux nouveaux arrivants te statut de 
réfugiés et leur accordent, en fait, 
une autorisation de transit dans 
l'attente de leur départ pour des 
pays tiers (Etats-Unis, Australie, 
Canada, France, etc.). La Malaisie 
et Hongkong ont adopté une attitude 
identique, afin de décourager les 
candidats indochinois à fexii. Ce 
durcissement est, en grande partie, 
lié au fait que les critères de sélec- 
tion des pays d’accueil définitif sont 
devenus plus sévères. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

f Lire la suite page 3.) 


LE RAPPORT SUR LES TÉLÉVISIONS 

M. Bredin propose la création 
d'une chaîne nationale privée 

Ce lundi 20 mai à mkfi, M. Jean-Denis Bredin remet an premier 
ministre son rapport sur te télévision privée. Ce texte de 325 pages sera 
rendu public quelques heures plus tard. Ceux qui en attendent un boule- 
versement radical dn paysage audiovisuel français seront déçus. Au 
terme d'une large consultation de la profession, la petite équipe réunie 
par T ancien vice-présideat da Mouvement des radicaux de gauebe a fait 
le tour de toutes les contraintes et propose — avec une nouvelle chaîne 
nationale privée organisée en réseau — us schéma capable d’éviter toute 
«anarchie i ntafie—e ». 


Contraintes politiques d’abord : 
on ne saurait faire table rase de tout 
ce qui existe, engager des réformes 
fondamentales à moins d'un an des 
élections législatives. Contraintes 
techniques ensuite : découpé en 
soixante zones de diffusion, 1e terri- 
toire national connaît des situations 
disparates. On y trouve une. parfois 
deux, rarement trois fréquences dis- 
ponibles. ce qui entraîne des inéga- 
lités de traitement encre tes téléspec- 
tateurs. Enfin et surtout, contraintes 
financières : les besoins de la télévi- 
sion sont tels qu'on ne peut pousser 
trop loin et trop vite la déréglemen- 
tation sans déstabiliser d'autres 
médias, en particulier la presse 
écrite. 

Ces raisons, largement analysées 
dans la première partie du rapport, 
ont conduit M. Bredin à un choix 
fondamental : construire la télévi- 
sion privée i partir de chitines natio- 
nales et non de télévisions locales. 
Le rapport recommande l'attribu- 
tion par l'Etat pour cinq ans de 


concessions de service public pour 
des programmes nationaux. Les opé- 
rateurs, sélectionnés sur la solidité 
financière et 1e professionnalisme de 
leur projet, se voient accorder un 
réseau desservant entre 1 7 et 20 mil- 
lions de téléspectateurs. Ils sont 
engagés à utiliser dès 1987 le satel- 
lite de télédiffusion directe (TDF 1 ) 
pour couvrir le reste du territoire. 

Bénéficiaires des meilleurs cré- 
neaux horaires (à partir de 19 h 30) 
et de l'audience potentielle opti- 
male. ces chaînes doivent respecter 
en échange un cahier des charges 
assez strict : déontologie de ('infor- 
mation. mêmes obligations vis-à-vis 
du cinéma que 1e service public, pas 
d’interruption de programme par la 
publicité et un minimum, atteint 
progressivement, de cent heures de 
fiction originale par an. Technique- 
menu deux chaînes privées de ce 
type sont possibles. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

( Lire la suite page 24. ) 


Un vaccin 
contre 
le paludisme 


Plus de deux milliards d’hommes 
— en Afrique et en Amérique du 
Sud essentiellement - vivent dans 

des régions où la malaria règne à 
l'état endémique, et l'apparition de 
souches résistantes à toutes (es thé- 
rapeutiques constitue, pour les auto- 
rités sanitaires, une grave préoccu- 
pation. Et cela d'autant plus que les 
difficultés économiques des pays 
concernés ont conduit à une restric- 
tion considérable des budgets consa- 
crés à la lutte contre les insectes vec- 
teurs. 

La découverte d’un vaccin, ren- 
due particulièrement difficile par la 
nature du parasite (ou plasmodium) 
impliqué, revêt dans cette optique 
une importance majeure. 

L'annonce par des équipes améri- 
caines qu'un tel vaccin fera l'objet 
d'essais sur l'homme dès l'été pro- 
chain indique que l'on pourrait 
atteindre dans des délais assez 
rapides l'objectif d'êradicaiion com- 

P lëie de cette maladie que s'est fixé 
Organisation mondiale de ta santé. 
Responsable d'une lourde morta- 
lité infantile, d'invalidités de plus en 
plus fréquentes et même, pour les 
souches (es plus virulentes, d'une 
mortalité qui atteint à présent, par 
le biais des voyageurs, les pays tem- 
pérés, le paludisme constitue une 
préoccupation sanitaire mondiale, ec 
une vive compétition industrielle 
explique la concurrence que se font 
actuellement les équipes scientifi- 
ques engagées dans cette lutte. 

(Lire page 13 

l'article de JEAN-YVES NAU. ) 


Cannes 

trente-huitième 

«Setf-seMce» 

par Philippe Boggio 

COMPÉTITION 

« La palme sera-Hfle 
vraiment en or ?» 

par Claire Devarrieux 

«Pedro Padrons» 

La chronique 

de Daniel Toscan chi Plantier 
et les sections parallèles, 
par Colette Godard 
et Louis Marcoreifes 
(Page 211 


. LA « GAUCHE ENSEIGNANTE » FACE A M. CHEVENEMENT 

Entre Jean-Jacques Rousseau et Jules Ferry 


•« Zéro en pédagogie, dix en déma- 
gogie. » Les instituteurs Freinée de 
Rennes qui ont noté ainsi M. Chevè- 
nement expriment sûrement I* opi- 
nion de bien des enseignants engagés 
dans les mouvements de rénovation 
pédagogique. Avec son discours 
rétro, sa Marseillaise, son « appren- 
dre à lire-écrire-compter ». le minis- 
tre de l’éducation nationale a heurté 
de front tous ceux qui, depuis des 
années, militait pour une école pus 
ouverte, plus accueillante, plus 
attentive à la personnalité de 
l'enfant et sont maintenant 
convaincus qu’un coup d'arrêt a été 
donné à leurs efforts. 


par FRÉDÉRIC GAUSSEN 


Françoise 

SAGAN 



De guerre 
lasse 


roman 


PRIX PRINCE PIERRE DE MONACO 
pour l’ensemble de son œuvre 


GA U. I M A RD 




Et pourtant, te premier moment 
de stupeur passé, quelque chose est 
en train de changer dans la façon de 
penser de nombreux pédagogues. Le 
nouveau discours ministériel boule- 
verse des certitudes et provoque, au 
sein même de U gauche enseignante, 
d'étonnants reclassements. 

Il est vrai que M. Chevènement 
n’est pas tout à fait isolé en cette 
affaire. Tandis que, avec un flair 
politique remarquable, il cherchait 
surtout à rassurer l'opinion déroutée 
par la querelle scolaire, te milieu 
intellectuel est, lui, secoué par 1e 
pavé lancé par 1e linguiste Jean- 
Claude Milner, dans soc livre De 
l’école. On sait les thèses de cet ico- 
noclaste : l’école, dit-il, doit s'occu- 
per exclusivement de transmettre 
des connaisances ; la «pédagogie» 
est une imposture obscurantiste, 
produite par la » triple alliance » de 
gestionnaires avares, d’instituteurs 
impéralistcs et de bonnes âmes abu- 
sées. 

L’adhésion passionnée qu'a ren- 
contrée parmi de nombreux ensei- 
gnants - pas seulement «réaction- 
naires • - ce livre provocateur peut 
s’expliquer de plusieurs façons. On 
peut l’interpréter comme la réaction 
revancharde d 


l'école (agrégés, professeurs d'uni- 
versité) face à la marée montante 
des parvenus (instituteurs promus 
dans les collèges, assistants hâtive- 
ment titularisés). Et il est vrai qu'on 
retrouve intacts, dans ce discours 
« intégriste » les thèmes et le ton des 
nantis de la culture qui, au nom du 
diplôme « du savoir, se sont tou- 
jours opposés aux réformes et à la 
démocratisation de l'enseignement. 

Mais l’audience rencontrée par 
cette offensive montre qu’elle tou- 
che à quelque chose de plus profond 
et marque peut-être un tournant 


dans les idées dominantes sur 
l'école. Celte évolution, dont on peut 
voir les traces dans plusieurs articles 
parus récemment dans des revues, 
était au cœur de la rencontre organi- 
sée les II et 1 2 mai à (a Sorbonne 
par le groupe Ecole et Société sur le 
thème -Enjeux scolaires — enjeux 
sociaux» (1). 

(Lire la suite page 13.) 


(I) Cette rencontre était parrainée 
par les revues Politique Aujourd’hui. 
Raison présente. Intervention. Projet. 
Esprit. Pour tons renseignements : 
Ecole et société ; 16. nie La Place. 
941 10 ArcueiL 


des aristocrates de 


AU JOUR LE JOUR 


Provocation ou naïveté ? 
Un chômeur d’ origine ita- 
lienne, habitant la banlieue de 
Nancy, las de chercher du tra- 
vail et de n’en pas trouver, 
veut tenter sa chance en 
URSS. II s’est présenté à 
l'ambassade soviétique à 
Paris pour demander l’autori- 
sation de passer à l’Est. 

il. Paradiso — c’est ainsi 
qu’il se nomme — se dit apoli- 
tique. Il n’est m pro ni anti- 
soviétique. Simplement, pour 
lui. le seul rideau de fer qui 
existe est celui qui sépare le 
chômage et l’emploi. 

Comme il ne manque, à 
l’évidence, ni de détermina- 
tion ni d’imagination, et 
encore moins de goût du ris- 
que. U mériterait bien de trou- 
ver ici ce qu’il cherche là-bas. 

BRUNO FRAPPAT, 


LIRE 

3. INDE 

M. Gandhi va signer à Moscou 
d'importants accords économiques. 

10. POUTIGLUE 

Les immigrés ont voté à Mons- 
en-Barœul. 

13. ÉDUCATION 

M. Vaujour succède à M. Daniel à ia 
tête de l'UNAPEL 

43. SOCIAL 

L'augmentation des emplois précaires 
expliquerait la baisse du chômage. 

45. ISRAËL 

Nouvelles mesures d'austérité. 

£t fflanh 
ÉCONOMIE 

Le tiers-monde et les autres 
La transmission du patrimoine 
La chronique de Paul Fabra 

(Pages 15 à 18) 
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SOS LIBAN 


Cesser de marginaliser les modérés 


Le cri d’alarme lancé par André Fontaine dans le Monde du 
7 mai et les propositions qu’il formulait ont suscité de 
nombreuses approbations et suggestions. Lucien Aouad reprend 
Vidée d’un appel à VONU. Georges Corm explique qu’un 
apaisement , au Liban , ne peut être envisagé sans un retour sur la 
scène politique des élites modérées laminées par le renforcement 
des milices . 


Le renforcement des milices s’est accompagné 
de la disparition de toute une partie de Véhte pcditique 

peut guère comprendre par GEORGES CORM {*) *PF&*s ■ j*r k Syw 


La solution se trouve en Palestine 


L A situation au Liban — et tout 
particulièrement celle des 
chrétiens - ne justifie que 
trop, bêlas ! le SOS que lance 
le Monde. Le plus urgent est d'arrê- 
ter les massacres, avant que de cher- 
cher à répartir les responsabilités 
entre des parties, libanaises ou 
étrangères, qui toutes ont les leurs. 
Cela dit, il convient de souligner 
deux points : 


La source de tous les maux : 
un peuple a été chassé de sa terre 
et tout par LUCIEN AOUAD {*} “ chaî 


D'abord, il faut reconnaître que 
l'arrêt des massacres, pour souhaita- 
ble qu'il soit et dans les plus brefs 
délais, n'est pas â lui seul suffisant 
Encore faut-il trouver sur quelle 
base meure un terme aux combats. 
On ne peut, pour cela, attendre 
d'action ou d'initiative ni du Liban, 
exsangue et paralysé, ni de ses voi- 
sins. qui le paralysent. 11 y faut donc 
[Intervention d'une force extérieure, 
agissant d'autorité. Mais quelle 
puissance isolée, on quel groupe ou 
bloc de puissances peut s'arroger 
une telle autorité? 


S’il est bon de ne pas se perdre en 
discussions, procès et accusations 
inutiles, il n’en convient pas moins, 
et au plus haut point, de chercher à 
établir, aussi honnêtement que possi- 
ble, les responsabilités, qui expli- 
quent le présent et commandent les 
solutions à venir; et de se souvenir 
du passé, non pas pour céder à la 
haine, mais pour en tirer les leçons 
qui s'imposent 


enchaînement infernal qu'il s'agit de 
discerner et de briser. Pour cela, il 
est nécessaire de remonter â la 
source, et de s'attaquer au mal dans 


Une implacable 


La source de tons ces maux est 
bien évidente : elle réside dans le 
problème palestinien, que l’on 
s'évertue pour cette raison même à 
occulter; dans l'iniquité subie par 
un peuple chassé de sa terre, et 
condamné â une errance misérable. 
Tant que ce peuple ne trouvera pas 
de patrie, il sera vain et illusoire de 
parier de paix dans la région (et, par 
contrecoup, dans le monde). 


Cest pourquoi l'idée vient tout 
naturellement â l’esprit de recourir & 
la FTNUL, qui présente l’avantage 
de se trouver déjà & pied d’œuvre, 
quitte à la renforcer et à la rendre 
plus effectivement internationale. 
Ce corps devrait être déployé des 
deux côtés de la frontière séparant 
les pays belligérants, ou susceptibles 
d’en venir aux mains. 


Les événements actuels au Liban 
ne sont pas spontanés; dans leur 
apparente incohérence, ils s'inscri- 
vent dans une implacable logique. 
Pour le voir clairement, il n'est que 
de procéder à un compte à rebours, 
et de constater que les massacres 
dans le Sud sont b conséquence de 
l’occupation israélienne et de b poli- 
tique de b «main de fer* menée 
par l'Etat hébreu. 


La solution du problème libanais 
se trouve en Palestine, il est inutile 
de s'en cacher. 11 faut qu’existe une 
Palestine, personne ne pourra rien là 
contre. Les droits réclamés par les 
uns doivent être reconnus aux 
autres, à parfaite égalité ; il est inad- 
missible d'user de deux poids et de 
deux mesures. 


O N ne peut guère comprendre 
le martyre du Liban tant 
que Ton restera tes yeux 
fixés sur les heurts entre commu- 
nautés chrétienne et musulmane. 
Car, dans cette bombe à fragmenta- 
tion perpétuelle qu’est b guerre du 
Liban, les tueries entre comma- 
□autés religieuses ne sont que le 
voile qui masque les enjeux sociaux 
locaux si savamment manipulés par 
les forces extérieures. Voile d'autant 
plus efficace que sont spectaculaires 
les massacres aveugles, les déplace- 
ments de population, les vidages 
brûlés au nom de la défense du 
christianisme ou de celle de l’islam, 
des droits palestiniens ou de l'exis- 
tence d’IsraSL 

En réalité, ce à quoi nous assis- 
tons au Liban depuis 1975, c'est à 

un bouleversement social, politique 
et culturel complet, qui a touché 
toutes les communautés dans leurs 
structures les plus profondes et qui 
s'accélère aujourd'hui, faisant dispa- 
raître de plus en plus les symboles 
de l’ordre ancien démocratique et 
pluraliste. Car l’ordre nouveau, c'est 
celui des milices triomphantes à 
l'intérieur de chacune des grandes 
communautés, qui, par l'extrémisme 
et b fuite en avant, ont jusqu'ici 
réussi & empêcher tout retour à la 
normalisation pouvant contribuer à 
réduire leurs nouvelles conquêtes. 

Ce qui n’est jamais dît, en effet, 
dans les analyses du conflit libanais, 
c’est que ks milices et les partis 
dont elles sont issues se sont trans- 
formés en énormes appareils de pro- 
motion sociale et <r acquisition de 


sant la présence étatique et ctvfle â 
une peau de chagrin. Elles ont, de 
pins, fait taire à l'intérieur dé leur 
territoire toute voix dissidente, 
monopolisant par b violence directe 
ou indirecte b repré se nta ti on poéti- 
que et même culturelle du peuple 
libanais, à travers les clivages com- 
munautaires exaspérés par ta. vio- 
lence aveugle. 

En fait, nous assistons actndle- 


appayées jpiç" la. Syrie et TOw» 
soviétique, et à b désintégration de 
l’Etat. Ce qui n’a pas manqué de se 
produire. 

• Le Liban ne peut vivre que dans 
la modération a rotnwtnre. joute 
sonJristoüre le prouve^ les .müïces ne 
peuvent pro sp érer que dans Fextré- 

nmmè et b rertnetnre cqt mm man- 
taira La modération est introuvable, 
au Liban parce que tes groupes 
soctepofitiqncs qui b représentent 
d utw rfupgiVe des «n m t T i n t wfi tfts- o n t 


à .Jf écrasés 


socioculturels entiers, ceux qui 
avaient bâti une société ouverte, 
tolérante et prospère, et tout com- 
promis pour un retour & la normali- 
sation signifierait un retour des 
modérés sur b scène politique, une 
réé mer gen ce de l’Etat et, donc, une 
disparition des appareils de pouvoir 
et de domination érigés par les 
milices. 


par. tous ceux qui. d’une façon ou 
d’une autre, sont parties prenantes 
an conflit Sa Proche-Orient. 


La responsabilité 


E est vrai qu'au cours des dix ans 
Fancdennc âme politique dix pays n’a 
su faire preuve d’aucune imagina- 


tion pour prendre en compte 1e phé- 
nomène social représenté' par la 
montée des milices et concevoir les 
bases d'un changement maintenant 
1e positif de Tordre ancien avec tes 
données des changements sociaux 
brutaux intervenus & l'intérieur de 
chacune des communautés par Ll 
prise du pouvoir p rogre ss ive des 
milices. Bien pins, les Etats-Unis et 
Israël ont, en 1982, donné eux- 
xnémes le coup de grâce â l'ordre 
ancien en amenant au 'pouvoir un 
parti politique doté d'une forte 
milice. 

C’était ouvrir la porte an renfor- 
cement parallèle des autres milices 

(•) Sociologue Ubanaà, auteur du 
Proche-Orient éclaté, La D.écoo- 
ycrtc/Maspera. 


puissance politique et matérielle an 
détriment des anciennes élites 


A l’ONU, qui a créé Israél, 
incombe b responsabilité de trouver 
et d’imposer les solutions des pro- 
blèmes qui découlent de cette don- 
née initiale. 


détriment des anciennes élites 
sociales et politiques. 

Sur les territoires conquis, tes 
milices ont édifié partout leur appa- 
reil de domination, en particulier 
économique (percept io ns de droits 
de douane et impositions fiscales 
diverses) et culturelle (radios pri- 
vées, journaux, clubs, etc.), rédui- 


Cc conflit n’est pas celui de juifs, 
dè_ chrétiens .et de musulmans, 
comme les médias, si complaisam- 
ment, te présentent. C’est un conflit 
où grandes puissances et puissances, 
régionales s’affrontent avec férocité 
et dont certains groupes sociaux 
locaux sc- se rv e nt pour renverser 
d'autres groupes et asseoir cofide- 
ment leur nouveau pouvoir. 

Le monde fibre a une responsabi- 
lité écrasante dans tons tes boulever- 
sements que . connaît le Proche- 
Orient depuis b fin de b seconde 

f h erre mondiale. L’existence 
‘Israël — Etal communautaire 
fe rmé , — imposée par h force dans 
la région, a ouvert b voie et légitimé 
tes coupa «FEtat utifitaires, tes boule- 
versements sociaux, les spoliations 
de toute sorte que connaissent ses 
populations- et le règne des milices 
paramilitaires et de leurs idéologies 
fermées. 

La paix an Liban, et donc le 
retour. A b modération, ne se fera 
que â le monde libre reconnaît à 
égalité les droits élémentaires de 
l’homme, qu’il s'agisse de juifs, de 
chrétiens ou de musulmans, de 
Pstestimens, de Syriens ou de Liba- 
nais, et se bat pour que ces droits 
commencent d'être respectés par 
tous. 


Cela nous amène au second point 
à considérer. 


Cette occupation ne fut elle- 
même que b conséquence de b pré- 
sence palestinienne, pacifique pour- 
tant pendant plus d'on quart de 
siècle, manière de record, étant don- 
nées tes circonstances. Cest cet 
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(*) Moine bénédictin. 




Les étrangers 
et le nombre 
des députés 


Alors, monsieur Bourdieu, je vous 
en prie : confiez d’urgence votre rap- 
port à M. Chevènement, et parlez- 
lui de nous. Ou veut bien chanter la 
Marseillaise, mais il nous faut des 
crédits pour acheter les partitions. 


personnes comme Fabius, Rocard, 
Barre, Léotard, qui caracolent- en 
tête des sondages, prouvent qu’un 
politicien doit tente un langage 
modéré mais franc et non se. lancer 
dans des querelles de parti. 


Four le vite 


L’ISLAM CONTEMPORAIN ». D’ALI MÉRAD 


La ceinture du monde 


N É au Sahara algérien, islamo- 
logue français enseignant de 
longue data à Lyon-ill, le 
professeur Ali Mérad s'est fait 
connaître ces dernières années fie 
Monde daté 1*-2 juin 1980) pour 
ses analyses audacieuses de la situa- 
tion générale de l’islam et des musul- 
mans et pour son intérêt, non moins 
audacieux, à l'égard du christianisme 
et des chrétiens. On lui doit notam- 
ment un petit ouvrage très original 
sur son proche géographique, le Père 
de Foucauld, publié en 1975 par les 
Editions du Chalet. 


Cette fois. Ali Mérad a entrepris b 
tâche particulièrement ardue de dévi- 
der devant nous e la ceinture islami- 
que du monde ». des Etats-Unis 
{2 millions de fidèles) à l'Inde 
190 millions de fidèles), et de nous en 
donner, en une centaine de pages, un 
aperçu général aussi bien dans les 
domaines politiques que dans les 
domaines culturels et religieux, avec 
les principaux noms et événements 
contemporains. 


(t L'islam n'institue aucune forme de 
hiérarchie religieuse, aucun pouvoir 
de type clérical (...). if ne prescrit 
aucun modèle d'organisation 
sociale »). relever quelques rares 
imprécisions (la France reçut mandat, 
non point sur une Syrie englobant le 
Liban mais sur b Syrie et le Liban, 
distinction non négligeable par km 
temps qui courent). On regrettera 
aussi qu'il n'y ait point quelques 
lignes de plus sur le penseur islami- 
que (ou intégriste) indo-pakistanais 
Aboul Ab Maoudoudi (1903-1979). 
dont ('influence est énorme 
aujourd'hui dans toute l'aire musul- 
mane, arabe et non arabe. 


Aujourd’hui près de 10 % des 
- habitants » de b France sont des 
étrangers, dépourvus, à tort ou à rai- 
son, de droits politiques. Est-il légi- 
time dès lors de les comptabiliser 
dans la fixation du nombre des 
députés qui seront élus en 1986? 
D'antant que, leur implantation 
n’étant pas uniforme sur l’étendue 
du territoire national, cette disparité 
va aboutir A une véritable « prime » 
pour les départements où ils sont 
nombreux. 

Les étrangers vont donc interve- 
nir, indirectement, mais certaine- 
ment, dans le déroutement de b vie 
politique française et dans le fonc- 
tionnement des institutions. 

Est-ce conforme à b Constitution 
en son état actuel, et le Conseil 
constitutionnel ne doit-il pas être 
appelé à donner son avis ? 


M.DOUVELLE. 
instituteur ( Vllletaneuse ). 


Centradietwns 


On pourra, cartes, contester cer- 
taines affirmations de l' Buteur 


Ces quelques réserves n’enlèvent 
nullement sa valeur A un livre aussi 
bref que dense et clair qui, à l'heure 
de la logorrhée éditorialiste sur 
l'islam, nous fait faire l'économie de 
maintes autres lectures et nous per- 
met de mieux saisir sous sa cha- 
toyante diversité, de surface, le mou- 
vement de fond profondément 
unitaire d'une e nationalité spiri- 
tuelle » (Lamartine) qui n'a pas fini de 
déconcerter l'Occident laïque et 
déchristianisé. 


& RJENÊ IZAC 
(Grasse). 


h Ad secours, 
monsieur Bourdieu! 


Il y a quelque chose que je 
n’arrive jamais & comprendre dans 
tontes tes analyses sur T « envahisse- 
ment» de b France par des gens 
ayant «une autre culture». Car il 
me semble que, en gros, toutes les 
personnes qui raisonnent ainsi 
regrettent b * perte * de F Algérie et 
des colonies en général. Alors, 
quand nous étions là-bas, ne 
subissions-nous pas un environne- 
ment étranger bien plus important ? 
Ne nous en accommodions-nous 
pas (...) ? 

Et, d’antre part, si noos avions 
gardé l'Algérie, n'aurions-nous pas 
affaire A vingt millions de « Fran- 
çais », donc environ dix milli ons 
d’électeurs algériens ? Que diraient 
alors tes tenants de l’assimilation ? 


La société compte sur des 
hommes d'action et non s or des 
conservateurs. .Savoir prendre des 
risques, c’est avoir de l’avenir. La 
popularité de Bernard Tapie est b 
pour le montrer. San profil; c’est 
celui de l’homme de demain- En. 
fait, les Français ont pris conscience 
du retard qu’ils ont accumulé députe 
plusieurs années, et à leurs yeux il 
faut en sortir. En un mot, travailler. 


L’heure n’est plus aux revendica- 
tions mais A l'effort. Les difficultés 
financières dés syndicats et b baisse 
des effectifs de leurs militants en 
sont une démonstration. Tandis que 
l’antagonisme patron-ouvrier 
s’estompe, te PC dégringole dange- 
reusement Les Français sortiront 
renforcés de b mise. 


LUDOVIC LHOTE 
étudiant ( Dunkerque f. 


■■■ Dans te débat sur b réforme du 
mode de acrutin, je suis surpris 
qu’aucun commentateur, ni A ma 
coniiaissazice aucun homme politi- 
que, n’ait fait b moindre allusion au 
mqyen de condher b liberté du choix 
de l'électeur et te scrutin de liste, à 
savoir te vote préférentieL On nous 
dit qu’une proposition en faveur du 
vote préférentiel présentée au groupe 
socialiste par M. Gouze a été aussitôt 
écartée. Un point c’est Lout ! Cepen- 
dant, au-delà de f éternel débat sur 
les alliances et tes majorités, A propos 
.duquel S est permis d'hésiter, le prin- 
cipal inconvénient du scrutin propor- 
tionnel est celui du rôle excessif qu’il 
donne aux états-majors des partis, si 
l’on adopte te système de b liste blo- 
quée. Que personne, notamment 
dans l'opposition, n'aiL proposé le 
vote préférentiel, en usage chez plu- 
âeursde nos voisins européens, » dit 
long sur b sincérité des propos tenus 
quant au régime des partis. 

' R-TOULEMON 
(Parts). 


ELISABETH BOURLEER 
( Colombier-Fontaine ). 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


te L'Islam contemporain. Que sais- 
je? 128p. 


Le récent rapport du Collège de 
France (le Monde du 18 mars) 
contient une idée fondamentale : 
l'avenir de l'école passe par un juste 
équilibre entre autonomie des éta- 
blissements et aide financière indis- 
pensable de l'EtaL 

Mais que fait donc 1e ministère en 
Seine-Saint- De ois ? Il supprime 
quarante-neuf postes d’instituteurs 
pour b rentrée de septembre 1985. 


■ « Eh ou mot» 
travailler- » 


5, RUE DES IT. 
75427 PARIS G 


Afin d’enrayer le rejet de b classe 
politique, faut-il créer un centre qui 
réunirait des hommes de droite et de 
gauche ? Uu centre qui serait fort, 
puissant et rénovateur ! On ne peut 
l'affirmer. Mate, il est sûr que des 


ÏT-tf 


NEW YORK Q OQTI E 

aller simple 2.090 F I 

ORLANDO Q QQA ET 

aller simple 2.590 F OiOvU “ 

CHICAGO Q CQn C 

aller simple 2.350 F 0.w«/U I 

WASHINGTON Q Q7fl C 

allersimple2.130F ViOlU I 

DETROIT CQf> C 

aller simple 2.350 F OiQwU P 

AS - LM. AR = APEX Tarifs valables printemps 85. 


TARIFS PRÉFÉRENTIELS ICELANDAIR - ALLER-RETOUR 
(18 vols hebdomadaires au départ du Luxembourg) 

P I • Acheminement SNCF compris de Paris et de 


75427 PARIS CEDEX 09 
TOcx MONDPAR 6S0572 F 
Ta : 246-72-23 
Edité par h SARL le Monde 
Gérant: 
AaMFiMtec, 
directeur de b publication 

Anciens directeurs :■ 

Habert Beaie-Mky (1944-1969) 
Jacques Furet (1969-1982) 
André Lun» (1982-1985) 
Dorée de b société : 

- edaquaste ans à compter du 

10 décembre! 9447 


. .. . ABONNEMENTS 
HP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 



nombreuses villes de province. 

• Grâce à son dynamisme. ICELANDAIR fête cette 
année le 30* Anniversaire de ses vois réguliers 
de Luxembourg vers les Etats-Unis . 

• Interrogez ICELANDAIR ou votre Agent de voyages 
sur ses autres tarifs compétitifs et ses arrêts 
touristiques en Islande. 

ICELANDAIR est aussi le spécialiste de l'Islande. 

Interrogez votre agent de voyages ou ÆfËk E 


Capital social : 

SooTooof 

Priarlpou asaocife da b société 

Société dvik 

- Les Rédacteurs du Monde », 
MM. André Fontaine, gérant, 
et Hubert Bcuve-Méry, fondateur. 


FRANCE 

354F «72F 954 P 1280 F 

' TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NOSMAU 
•87F 1337F 19S2F 2539F- 
ÉTRANGER (par «mafates) 

L - WELGIQOE-LUXEMBOURG 
.--PAYS-BAS 

399F. 742F 1089F 1380F 
IL— SUISSE, TUNISIE 


1404F 1800F 


Rédacteur en chef: 
Dante! VerneL 


Coréàaaeur en chef: 
flamia Sales. - 


Par veie afafane : tarif sordareanle. 
Changements d’adresse défîmtiÉ» oo 
pitfrâofrra (deux, se main es os plu) ; dos 
a bonnés anu invités A formuler ’ loar . 
demande me semaine 'an point ovmozlevr 

départ Jaiadn ta daaûra buderfmioü 

tonte correspondance. 

Ycnttez aretr ToMgeMce «aire 
l it» ¥« ■■■• :|W|— ciandre 
fl ap li a rk 


ICELANDAIR 


ifiüisfe! 

PARIS® 


9, bd des Capucines 75002 Paris V 742.52.26 



sauf accord avec, l'administration 


tpubücatHxajn°574 
ISSN: 0395 -2037 


-TT __ ^ ’• PRIX DE VE NTE A L'É TRANGER 

[fiK, ' Ateïrb 3 M; Mart^AM *.; Ttatts, 
ai . 40g «a.: Wiwqni, IRO DM^ Antrtcha. 

Y " jbm|- 17 sAi Mokas, 80 fr.; Casa*. 1.20*: 

S=-=! — r Cftto-d'lveire. 33* F CFA ; OaMimrit 

de tout arides 7X0 kr - : E**» 1 * V» pm-\ EriJL, 1 0; 
rtmiMhuuto 

“IS ? 37 100 MbiSMfasL 33 SfCFA;&itda» 9 to: 


;- Yoagôabrvf*. 116’wL 



« 


le 
u ne 



- fl***-*. 

t’.»* 

:. s t'afr- i ai i tf i ÜHÎ; 


! et tftr 
\ an. *««*«* 

«Am» 1 4b 

-•.xraeia 

. * W ^4*4» «N** 
***** 


TKdvtmm JÊè-. 
-, il*A Ju4 narÇ-o* 


• se» a* vvibÊ&sL 








•J-*' ... . . ÜS- M 

< ^ * . m 

' r ~, . e- . 4BPIA 4g. 

. ,~.r >. - um. vniL-ÉMm*. 

fC*-'"*' '****. Jg?* 

u - 5 -, ..^XsafcJJb Ofait: 

' * m* •4âanA ; 

... ? 

• Vit *3 «r-J** *Mt#mÊÊr. 

• ■* •. nmm avé 

~ m . 7. * ï***mvj Z n, 

.V-, us» 

’Z ;; - . e Ot 

jr - " mwkm 'i mit- 

• — 'j f’ m f '.'9 JlttW- 

V •• >ninsü|8iwr.* 


£" w." 

tri-: 

A 


. tm mm 

2 rsa* « my S m 


• m - mU La^Myg 




Bangkok 

v :-jr ? 

230000 Ce 




_.v 

î^W. UW. 

preri’teAii»^ 

■ f" r-r.* 

- ■ -• .~-.cKrT 

ï ■ rr 5 üfs* 

-- fiL'R «. firel.o ai K 

r - f - 

NfWWt'éisjPi.'; 
2? ’ :c dp- K*»r 


•■Cilu:; - 


(ks. OftédOtit. 

tCTVi . 

W.Î "J .VôaMfltW-, 

* M": 

■ r “Ci paya 


üa. d ; f ; 7" Or t&kmr, 

’ — ' 1 ’ l " r---SC ÜÆ ■ 


^fDbodgt 


.<i- * f;v 

- C '- ! * 


ife.! a; 


’Iii 

S lïp* ^ 


115 — 

ÏJiiîî'^r 









• •• LE MONDE - Mardi 21 mai 1985 - Page 3 


: r . 

mm g**? *. 

iStssk.v • - 

sx- . 

:; . 

, 

^'.■v 1 " p v *n 4 -. » 

,*... • 


■’ÎM 


? $***»;« . 

-i; 

^fjWïar- •- ••» 
r 1 

***# -r i.. 

ÿft .-?.£ •-- .-. 
fTW*sr e. 


“S$pnxw» -j** w- 
•f# >y = 


Bhüngf*j 


«Mjh*--: iV* _■-.. 
|»r-i*wC -t^ 3, - 

ïf».>ï?«î , 

SM 6 Ÿ-fÆV .■% 
fâr t’ .-•' . 

i^rî-AT ^..... 
'i?F3 -ç-t^çi; j.--*- 

.v 

T " ■’fcÿ>V'>. -^‘* 1 
ÎJ*WÎ>rk*< |£«J% ..... 

If - -. 

4“^. ';. 
> .’■■■ 

*»ÿ njV *ÏW»-.- 
?**»£■ *> £ „ -.., 

ïj* • % i 

j.; Ife* --tf-v- n<- •• 

> ''£&**%**- i«\|i*TV 

m *«::- 5;, . 


J*. ■ 


w - 

$!*ttS*.s.v ■ 

-ir 

«SW* 1 ?»*- ^-* 

jy ir-v^ "- • 

b.Ùi.é.itèt fSi. .--• 
w -.-■ - 

jifei.lffcrft. *~«"* 

&s*i' fa* **:--•* - 
-<• -a .. 
F -tenu, v«*ftw-r •• 

«*--•• ■ 

m V : r . 

pEKlî'^?flV“^ 

aie^fâsfcws»^- 

Ua-aàiîVi*^ —-■ -- 


-!«£4M •' - - 



lier 


^ttày*e. c-x-!-»*» . 

SM%> 

Mràfcéwri* 

met&z- 

jfÈiAÂtSv- '■* rfî'^fe- 
fcàuw*’.’.- - 

»£*» * &* - 

fcjtaiHÀft ■ 

H*’ 1 *** ■*»*■■■ 

ItSH * ** ; 

àn » * ^.g ^feg- 1 •* 


&*•* 

MM*-.*-- à* » j s i îtf 
jfc#. L -D , " 


ÜÉPM^.- 

«****: ’ 


T- - '* ■• T.- *■■ 


. r-r^W • 

Êp&aZ'ri? ■ ' - '■■•■ - 


ASIE 


Sri-Lanka 

Le massacre d'Anuradhapura a ouvert 
une nouvelle phase de la guerre civile 

idhapura.' — Depuis fe nus- Dq notre envoyé Spécial n ? afi °* un fils dans la tuerie, 


Inde 


Anuradhapura.'— Depuis le nus- 
sacre, mardi dernier, de cent 
quarante-huit personnes dans la 
région d'Anuradhapura (ht Monde du 
15 mai), le front anti-terroriste mis 
en place è Sri-Lanka s’est rapproché 
de Colombo. L’armée patrouille et la 
poüca, nerveuse, casqué e de neuf, et 
bardée de fusils mitrailleurs, tend dea 
embuscades aux automobilistes, ia 
nuit, sur les principales routas qui 
descendent vers le Sud. Trois en une 
heure, dimanche soir 19 mai, sur 
l'étroit ruban de macadam approxi- 
matif qui refie Puttalam, charmante 
bourgade côtière à Anuradhapura, 
l'ancienne capitale historique du 
bouddhisme sri-lankais. De part et 
d’autre de la piste goudronnée, la 
jungle est épaisse et inhospitalière. 
La réserve naturelle de WBpattu, 
toute proche, est fermée. 

«Es sont arrivés 
enmirHbus...» 

Mis à part quelques cemkms 
isolés et des joumsKstes de passage, 
plus personne ne s'aventure la nuit 
en dehors des agglomérations de la 
région. Les «terroristes» se sont 
évanouis depuis longtemps dans la 
nature et. fi r heure qu’3 est, ont vrai- 
semblablement rejoint leurs bases 
amères dans le nord de rie. Mais - 
les forces de sécurité en sont 
convaincues, — € ifs vont revenir». 
Terrifiés, les soixante-dix mille habi- 
tants cinghalais de la célèbre cité 
bouddhiste ne parient que de cela. 
Selon les dernières rumeurs, le 
€ retour des bmbaree» était prévu 
pour le 22 mai. elle ont dit qu'ils 
allaient massacrer trente-cinq mille 
Cinghalais », raconte un jeune poli- 
cier colportant des bruits recueil 6s en 
vfie. 

L'aptèe-néd, bien ayant l’heure du 
couvre-feu fixée i 18 heures, les rues 
sont désertes et la plupart des com- 
merçants ont tiré leur rideau de fer. 
Dans la cour du commissariat de 


pofice, des tranchées ont été creu- 
sées et des sacs de sable empilés 
devant les fenêtres et les entrées. 
Une mitrailleuse légère tient la route 
en enfôade. Les hôtels de touristes et 
de pèlerins bouddhistes sont vides, 
les navettes habituelles d'autobus 
avec Mannar et Jaffna ont été sus- 
pendues jusqu’à nouvel ordre. Cette 
fois, le Nord tamoul est bel et bien 
ooupé du reste de f*3e. Ni bus, ni 
trains, w avions; seuls les convois 
de r armée et les hélicoptères assu- 
rent encore une Saison fi peu près 
régulière pour la troupe. 

On raconta que, fi l’approche de 
Mannar, la route a été minée par des 
indépendantistes tamouls. Au Jardin 
des plaisirs d'Anuradhapura, quel- 
ques moines vaquent encore à leurs 
occupations, et les gardiens de 
l’arbre sacré (deux mille cinq cents 
ans, le plus vieux du monde, dit la 
légende} continuent posément d'éfoê 
gner les singes fi coups de lance- 
pierres. 

Manfi dernier, le matin du massa- 
cre, vingt-deux personnes, dont trois 
bonzes et cinq nonnes, ont été tuées 
ici. sous les fètftages sacras, au pied 
des statues de Bouddha. « lis sont 
arrivés en minibus, raconte un ven- 
deur d'orchidées. On avait entendu 
tirer en viffe. Os avaient des uni- 
formes. on a cru que l’année venait 
protéger le temple. Trois hommes 
sont entrés dans le jardin, fomûtibus 
est allé les a ttendra de l'autre côté. 
Us ont fait tranquillement le tour du 
sanctuaire, tirant de tous côtés. L’un 
deux nritraiilait de deux armes à la 
fois : un outre, caméra sur l’épaule, 
/Smart la panique des pèlerins qui 
s'enfuyaient en hurlant Ça n'a pas 
duré plus de sept ou huit minutes. 
Ensuite, fts sont repartis comme Us 
étaient venus. » A l'hôpital de (a ville, 
mêmes récits d'horreurs. Une balle 
dans le ventre et une autre dans le 
pied, une femme, qui a perdu son 


mari et un fils dans (a tuerie, se sou- 
vient : « Nous attendions le bus. On 
les a vus arriver. Ils étaient une ving- 
taine, en uniforme. Cinq ou sûr ont 
mis pied è terre. Pour nous, c'était 
l'armée. Et puis, tout à coup, ils ont 
ouvert le feu... Vodà .» 

Dans le lit voisin, un adolescent, 
avec deux balles dans la poitrine, 
raconte une aven nés à peu près 
identique, mais qui s’est déroulée 
dans un autre erekoit de la ville. Tous 
las témoignages concordent, l'opéra- 
tion, parfaitement planifiée, a été 
exécutée avec un terrifiant sang-froid 
et visait sans doute un double objec- 
tif: d'abord, démontrer aux autorités 
que les indépendantistes tamouls 
pouvaient désormais frapper 
n’importe où dans IHe : ensuite, faire 
prendre conscience fi la majorité cin- 
ghalaise qu’elle n'est pas à l’abri de 
représaifiee sanglantes si son armée, 
là-haut, dans la péninsule de Jaffna, 
continue de s’en prendre aux popula- 
tions civiles tamoules. 

Sans précédent 

Le massacre, sans précédent dans 
l'histoire de l’affrontement sri- 
lankais, a marqué un tournant dans 
la guerre pour l'indépendance de 
l'Eelam (nation tamoule). De Madras, 
dans le Tamil-Nadu indien, las 
bureaux politiques des cinq princi- 
paux groupes indépendantistes ont 
nié leur participation fi cette opéra- 
tion de terreur, et certains l’ont fer- 
mement condamnée. Reste que le 
gouvernement de Colombo est 
convaincu de leur culpabilité, et les 
populations cinghalaises également, j 

Depuis le 14 mai. le docteur Tha- 
naga rajah, un Tamoul qui s'occupe 
des blessés, y compris cinghalais, n'a 
pas mis un pied hors de l’hôpital. Il 
craint de se foire lyncher. Le poison 
raciste est entré dans te Mlle sainte. 
Colombo résiste encore fi ces pul- 
sions. mais pour combien de temps ? 

PATRICE CLAUDE. 


M. Gandhi signera à Moscou 
d'importants accords économiques 


Pour son premier voyage officiel fi 
l’étranger, te premier ministre 
indien, M. Rajiv Gandhi, se rend du 
21 an 27 mai à Moscou, où il doit 
signer d’importants accords écono- 
miques. Les déplacements qu’il 
effectuera en juin successivement au 
Caire, à Paris, à Alger, fi Washing- 
ton et fi Genève montrent cependant 
le souci d’équilibre qui anime sa 
diplomatie. Celle-ci se situe, pour le 
moment, dans la continuité de 
Teeuvre dTndira Gandhi. 

Depuis la mon dTndira Gandhi, 
l’URSS et les Etats-Unis ont cher- 
; ché à consolider leurs relations avec 
l’Inde. Les Soviétiques ont la crainte 

- au demeurant quelque peu fondée 

- que tes Etats-Unis ne regagnent, à 
la faveur de l’arrivée au pouvoir 
d’nn homme jeune formé en Occi- 
dent, le terrain perdu sur te plan 
politique et diplomatique depuis 
plus de vingt ans. 

A plusieurs reprises, ils ont 
exprimé leur sollicitude pour le nou- 
veau premier ministre. La presse 
soviétique a salué la victoire 
•« impressionnante - et « légitime • 
de M- Rajiv Gandhi sur « /'opposi- 
tion bourgeoise • et souligné que son 
parti, le Congrès- Indira, était atta- 
ché à • ln consolidation des liens 
multiformes avec l'URSS •. Après 
te toute récente flambée de terro- 
risme sikh, te Pravda a accusé « les 
forces de l'impérialisme » et celles 
de • la réaction Intérieure et exté- 
rieure - de vouloir » déstabiliser 
l'Inde -. Ces derniers mois. Moscou 
n’a pas bronché lorsque l’un de ses 
diplomates en poste à New-Delhi est 
passé à l’Ouest, puis lorsqu’un autre, 
compromis dans la vaste affaire 
d'espionnage industriel, a été 
expulsé. M. Gorbatchev vient même 
de déclarer, à l’agence indienne PTI, 
que la visite de M. Rajiv Gandhi 
était » un grand événement ». 


Thaïlande 

Bangkok menace d'expulser 
230000 Cambodgiens 

(Suite de la première page.) Dans ee cas, il ne serait pas é 


Les pays de la régjoa redou- 
tent, en règle générale, de se 
retrouver avec une masse de gens 
dont ils ne veulent pas. Les Thaï- 
landais, pour leur part, pourraient 
s’inquiéter, en particulier, de voir 
les Américains mettre fin, en jmn, 
à la sélection de réfugiés khxncrs 
candidats à une installation aux 
Etats-Unis. Cette décision a, en 
effet, été confirmée lundi par nn 
porte-parole du HCR (Haut com- 
missariat pour les réfugiés des 
Nations unies) à Bangkok, alors 
que plus de vingt-cinq mille 
Khmers sont encore présents dans 
le camp de réfugiés de Khao- 
I-Dang, en Th aïl a n d e . 

En envisageant des mesures 
draconiennes — et, apparemment, 
irréalisables, compte tenu de la 
situation militaire sur la frontière 
khméro-thafla ndaisc. - M. Pra- 
song a-t-il voulu, avant tout, atti- 
rer l’attention des pays occiden- 
taux sur une situation de plus en 
plus difficile pour son pays ? 

Cambodge 


• Afort de Poux Nouth. - An- 
cien premi er ministre et ancien chef 
du gouvernement royal d’union na- 
tionale du Kampuchea (GRUNKJ, 
Pesa Nonth est décédé, samedi 
18 mai, i son domicile de Chfi t enay- 
Malabry (Hauts-de-Seine), a an- 
noncé dimanche sa famille. Ses ob- 
sèques se dérouleront vendredi 
24 mû 

[Agé de quatre-vingts ans, Penu 
Noutb était Tun des phis anciens colla- 
boratenrs te prince Norodom Sih anonk » 
dont S était le «mseSkr privé depuis 
vota 1969. Ministre des finances en 
1945, puis gouverneur de Pnom-Penh de 
1946 i 1948, il a présidé plusieurs gou- 
vernements de 1949 à 1955, pois de nou- 
veau Cû 1958, de janvier 19 61 fi juillet 
1962, et de septembre 1 967 i août 1969, 
a a fté alors remplacé par te général 
T m Nd, Nommé es 1975 premier mi- 
nistre do GRUNK. qui regroupait à 
réooquc les « p it i om du prince SuHr 
uook et tes Khmers ranges, fl se retire 
nn an jdns tard fi la mire d’un difléroxl 
(pii oppose te prince fi f équipe cHn- 
geaare des Khmers ronges ro i Pot- 
ifhinB fiimjdum PKQl Noutb a Kpn- 
cessé le Cambodg e en France de 1958 & 
i960]. 


Dans oc cas, U ne serait pas éton- 
nant que les Thaïla n da i s, cédant fi 
diverses pressions, fassent, dans 
un deuxième temps, marche 
arrière et renoncent à des opéra- 
tions de rapatriement qui seraient 
très mal jugées. 


Les c réfugiés 
de le mer» 

Mais, de manière plus générale, 
a faut de plus en plus compter 
avec l’irritation de gouvernements 
asiat iques aux prises avec des 
développements qui les dépassent. 
A titre d’exemple, les « réfugiés 
de la mer» vietnamiens étaient 
2 586 pour le seul mois d’avril, 
contre 3 580 pendant le premier 
trimestre 1985. Une inflation dont 
les pays de la région ne veulent 
sûrement pas subir, seuls, les 
effets. 

JEAN-CLAUDE POMONTÎ. 


Corée du Sud 

CINQ ANS APRÈS LE SOULÈVEMENT DE KWANGJU 

Une fraction de l'opinion 
conteste toujours la légitimité 
du président Chon 

De notre correspondant 

Tokyo. — Les affrontements, nombreux et parfois violents, qui ont 
opposé étudiants sud-coréens et policiers anti-émeutes, fi r occasion du 
cinquième anniversaire du soulèvement de la ville de Kwangju. confir- 
ment r opposition irréductible (Tune fraction de l'opinion à la légitimité 
du président Chou Doo Hwan, homme fort issu du coup d'Etat militaire 
et de la répression de 1980. 


Plusieurs dizaines de milliers 
d’étudiants ont participé depuis le 
début du mois, notamment à Séoul 
et fi Kwangju, fi des manifestations 
et à des batailles rangées. Tirs de 
grenades lacrymogènes et arresta- 
tions ont répondu aux jets de pierres 
et aux slogans antigouvernemen- 
taux. Des manifestants ont brûlé en 
effigie le président Chou, dont ils 
réclament la démission. Certains 
exigent aussi que les Etats-Unis 
reconnaissent la part qu’aurait jouée 
le haut commandement américain 
en permettant que des troupes 
coréennes placées sous leur autorité 
interviennent fi Kwangju. 

Kwangju, bastion traditionnel 
d'opposition. Tut le siège d'un soulè- 
vement populaire, le 17 mai 1980, 
pour protester contre l'imposition de 
la loi martiale et le retour des mili- 
taires sur la scène politique. Quel- 

3 u es mois après l’assassinat du prési- 
cot Park Chung Hee et 


AFRIQUE 

République sud-africaine 

Ouverture du procès des militants 
du Front démocratique uni 


Le plus important procès pour 
« trahison » depuis un quart de siè- 
cle en Afrique du Sud devait s'ou- 
vrir. hindi 20 mai. fi Pietermaritz- 
burg, avec la comparution devant la 
Cour sprôme du Natal de seize mili- 
tants du Front démocratique uni 
(UDF), mouvement politique anti- 
apartheid. Les quinze hommes et la 
femme qui seront jugés ont été li- 
bérés contre une caution totale de 
170000 rends (85000 dollars), le 
3 mai. Les chefs d’accusation re- 
tenus sont : haute trahison, partici- 
pation fi des activités terroristes et 
. agfssements contribuant ô la mise 
en ouvre des objectifs de l'ANC 
[Congrès national africain] ou du 
communisme ». 

Les violences, d’antre part, ont 
fait an moins trois morts le week-end 
dernier en Afrique du Sud. Deux 
mars Oit été tués à Duduza, cite 
oûîrc des environs de Johannesburg, 


fi Pîssoc des obsèques de Sooto Tbo- 
bêla, compagne d'un responsable lo- 
cal du Congrès des étudiants sud- 
africains (COSAS), et, dans la 
province du Cap, le corps d'un 
framme apparemment brûlé vif a été 
découvert. A Soweto, les forces de 
Tordre ont dispersé un millier de 
personnes qui manifestaient après 
une messe célébrée par le révérend 
Desmond Tutu. 

D'autre part, environ 9 000 mi- 
neurs noirs ont commencé, samedi, 
une grève « illégale » fi la mine d'or 
de Biyvooruitzidit, près de Carle- 
too ville (fi 70 kilomètres à l’est de 
Johannesburg), pour protester 
contre 1e licenciement de deux de 
leurs collègues syndiqués. La police 
est intervenue fi deux reprises pour 
disperser des piquets de grève, et a 
procédé & des arrestations. - (AFP. 
Reuter. AP.) 


l'avènement d’une période démocra- 
tique chaotique, la répression allait 
sonner te glas du - printemps de 
Séoul ». Pendant neuf jours, des 
troupes d’élite écrasèrent l'insurrec- 
tion dans 1e sang. Il y aurait eu près 
de deux cents morts selon les chif- 
fres officiels, mais dix fois plus selon 
l’opposition. 

L’agitation des campus n’est pas 
nouvelle, et le régime la circonscrit 
fermement. Cependant, elle se 
trouve renforcée depuis les dernières 
élections par l’arrivée fi l’Assemblée 
nationale, pour la première fois 
depuis 1980. d’une véritable opposi- 
tion (le Monde des Ï3 et 
14 février). Or, d’une part, celle-ci 
se réclame de M. Kim Dae Jong, 
l'opposant condamné fi mort (et 
depuis partiellement gracié) pour 
avoir, selon le pouvoir, joué un rôle 
« subversif » dans le soulèvement de 
Kwangju; d’autre part, le nouveau 
Parti démocrate (PNDC) s’était 
engagé, dans sa campagne, fi faire la 
vérité sur le drame. Il faut croire, 
compte tenu de son succès au cours 
d'un scrutin dont le règlement favo- 
risait le pouvoir, que cette promesse 
a trouvé un écho populaire. Au-delà 
des discours sur te réussite économi- 
que du * modèle coréen» — incon- 
testable, mais parfois utilisée pour 
masquer d'autres réalités, — la plaie 
de Kwangju reste vive. Pour M. Kim 
Dae Jong et ses partisans, le soulève- 
ment fut • une réaction démocrati- 
que légitime ». 

Ce lundi, le calme semblait 
revenu sur les campus, mate on n’a 
pas fini de reparler de Kwangju et, à 
partir de ce symbole tragique qui 
grève depuis cinq ans ta vie politique 
sud-coréenne, d’accepter ou de récu- 
ser la légitimité du président Chon 
et de son régime. Face fi une opposi- 
tion renforcée, le pouvoir, virtuelle- 
ment en position d’accusé, jpeut-il 
permettre qu'une commission 
d’enquête parlementaire aille fouil- 
ler dans 1e placard aux squelettes de 
Kwangju ? L’épreuve de force qui se 
prolonge à l’Assemblée sur des ques- 
tions de procédure, dont la modifica- 
tion permettrait la mise sur pied 
d'une telle commission, semble indi- 
quer qu’il y est fermement opposé. 

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


Cependant, M. Rajiv Gandhi a 
souligné, même s’il n'a pas assisté 
. pour des raisons intérieures », fi la 
célébration du trentième anniver- 
saire de la conférence de Bandoung, 
l’attachement de son pays au Mou- 
vement des pays non alignés, dont il 
assure la présidence jusqu’en 1986. 
U a aussi clairement manifesté sa 
volonté de moderniser l'économie 
indienne en faisant principalement 
appel aux technologies occidentales 
et japonaises. 


Un caractère vital 

Les Américains estiment que les 
nouveaux dirigeants indiens sont 
désireux de limiter ia coopération de 
leur pays avec l’URSS. L'adminis- 
tration Reagan a exprimé son désir 
d'améliorer ses relations avec Nex- 
DelhL A l'occasion de discussions, 
récemment, à New-Delhi, sur te 
vente de technologies avancées pou- 
vant intéresser le domaine militaire, 
le sous-secrétaire américain à la 
défense, M. F.C. Ickle, a déclaré 
qu’un nouveau chapitre dans ces 
relations était peut-être en train de 
s’ouvrir. Les rapports étroits 
qu’entretiennent New-Delhi et Mos- 
cou - liés depuis 1971, de surcroît, 
par un traité d’amitié et de coopéra- 
tion - mit longtemps dissuadé les 
Etats-Unis de rechercher un rappro- 
chement qui dépend, encore 
aujourd'hui, de la politique améri- 
caine à r égard du Pakistan. 

Toutefois, T alliance traditionnelle 
avec l’URSS, aujourd'hui comme 
hier, conserve un caractère vital 
pour ITnde. » L’URSS s’est tou- 
jours tenue à nos côtés dans les 
moments difficiles » (guerres avec 
la Chine et le Pakistan, notam- 
ment), a tenu à rappeler M. Rajiv 
Gandhi, reprenant ce faisant un leit- 
motiv de sa mère. L’Inde juge tou- 
jours indispensable l'aide soviétique 
pour faire contrepoids à ses deux 
rivaux asiatiques, la Chine et le 
Pakistan. Ces considérations expli- 
quent en partie la • complaisance » 
dont les Indiens font preuve, 3ux 
Nations unies et au sein du Mouve- 
ment des non-alignés. à l’égard de la 
présence soviétique en Afghanis- 
tan.- qui a servi de prétexte au ren- 
forcement de l'influence des Etats- 
Unis au Pakistan. 

La coopération militaire indo- 
soviétique n'est pas remise en cause 
par te souci de la nouvelle équipe 
dirigeante de New-Delhi de doter les 


forces armées indiennes de matériels 
sophistiqués occidentaux. Ce souci 
existait déjà sous Indira Gandhi car 
il y a des domaines où les équipe- 
ments soviétiques ne sont pas ceux 
qui répondent le mieux aux besoins 
et aux critères indiens. New- Delhi 
ne veut pas mettre tous ses oeufs 
dans le même panier. Actuellement, 
les rivalités sont particulièrement 
âpres, comme on le sait, sur le mar- 
ché indien entre fournisseurs 
d’armes. 

Les Soviétiques mettent tes bou- 
chées doubles pour conserver leur 
place de premier fournisseur 
d’armes fi l'Iode. Le maréchal 
Alexandre Yefimov, commandant 
en chef de l'armée de l’air soviétique 
et vice-ministre de la défense, effec- 
tue actuellement une visite officielle 
en Inde. Selon un quotidien de New 
Delhi proche du gouvernement The 
Hinduston Times, l'Inde négocierait 
l’achat de matériel de défense anti- 
aérienne, de missiles terre-mer. de 
technologie pour sous-marins 
nucléaires et de chars. Les deux 
pays réexamineraient aussi leur coo- 
pération spatiale, en vue du lance- 
ment de satellites indiens de com- 
munications et de renseignements. 


Premier partenaire 
commercial 


L’URSS est aussi, depuis l'indé- 
pendance de l'Inde, un partenaire 
économique et commercial de tout 
premier plan. Elle est même deve- 
nue en 1984 son premier partenaire 
commercial - les échanges, en forte 
augmentation, se sont montés 
l’année dernière à 4,12 milliards de 
dollars, - devançant les Etats-Unis. 
Au cours de sa visite. M. Rajiv Gan- 
dhi devrait signer des accords sur 
l’assistance soviétique pour la pro- 
duction de charbon, de pétrole et 
d'électricité. L’URSS offre un 
débouché - parfois plus abordable 
que les marchés occidentaux - à de 
nombreux produits indiens, y com- 
pris ceux du secteur privé. Elle 
achète, par exemple, 35 % des tex- 
tilcs indiens, et va recevoir 
500 000 tonnes de blé indien cette 
année. Ces ventes ne permettent 
cependant pas de couvrir la valeur 
des livraisons soviétiques d'armes, 
d’équipements industriels et de 
pétrole (5,5 millions de tonnes en 
1985). 

GÉRARD VfRATELLE. 
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HITLER 

LE FÜHRER 

ET LE PEUPLE 

FLAMMARION 

j 115 F. 

“Mon propos, écrit J.P. Stem, est de décrire 
Tavènement et la substance d’un mythe ainsi que 
T accueil qu’il reçût, non pas tant Fhomme Hitler 
que la fascination qu r il exerça". 

Ce livre n’est donc pas une biographie de plus 
mais une étude qui porte essentiellement sur le 
langage d'Hitler et Fenvïronnemenfc culturel où il 
prit racine. 

Flammarion 


t 
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PIOCHE-ORIENT 


Liban 


De violents combats opposent les miliciens chiites 
aux Palestiniens à l'intérieur des camps de Sabra et de Chatila 


Le président Mitterrand recevra, le mardi 21 mai 
ms l'après-midi, le ministre syrien des affaires 
étrangères, M Farouk AF-Charch. Le cbef de l'Etat 
français avait effectué une visite officielle en Syrie 
an début du mois de décembre dernier. 

Le ministre syrien sera, d’autre part, reçu mardi 
en fin d'après-midi par le ministre des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, qm donnera un dîner eu 
sou honneur au Quai d’Orsay. Le ministre rencon- 


Après une fin de 
mie ». où des mil- 


Beyroulh. — 
semaine « infernal 
tiers d’obus se sont déversés sur les 
zones résidentielles des deux côtés 
de b ville faisant toutefois peu de 
victimes, la situation demeurait 
explosive, le lundi 20 mai, dans la 
capitale libanaise. D'autant plus que 
sur cette bataille est-ouest - entre 
les secteurs chrétien et musulman de 
b ville - s'est greffé dimanche soir 
& Beyrouth-Ouest un dur affronte- 
ment qui se poursuivait ce lundi 
matin avec une violence redoublée 
entre b milice chiite Amal et les 
-Palestiniens», désignation vague 
d'éléments armés à l'intérieur des 
camps de Sabra et de Chatila, en 
l'occurrence sensés être « arafa- 
tistes ». 11 y avait déjà en milieu de 
matinée 20 morts et blessés, et la 
route de l’aéroport contiguë aux 
camps a du être fermée. 

La détermination d'Amal à ne pas 
laisser les Palestiniens, quels qu'ils 
soient, reprendre des parcelles de 
pouvoir, même infimes, dans les 
zones qu'elle contrôle est évidente. 
Ce que l'Etat libanais a été dans 
l’impossibilité d’entreprendre de 
1967 & 1982, b milice chiite s'en 
acquitte avec vigilance, et ne s'en 
cache pas. « Nous refusons catégo- 
riquement le retour à la situation 
qui prévalait avant 1982 ». a carré- 


De notre correspondant 

ment déclaré le numéro 2 d’Amal, 
ML Akef Haidar. Un des responsa- 
bles du mouvement dans les terri- 
toires évacués par Israël, M. Daoud 
Daoud, s’est expliqué longuement et 
franchement à la télévision diman- 
che soir des accusations d’hégémo- 
nie et d'arrestations en masse dont 
lui et son mouvement font l’objet de 
la pan de leurs partenaires musul- 
mans plutôt d'ailleurs que de leurs 
adversaires chrétiens. Pour 
M. Daoud Daoud, ceux qui ont 
libéré b terre au prix de leur lutte et 
de leur sang en disposent et y détien- 
nent le pouvoir de décision. La résis- 
tance dans le territoire libanais 
encore occupé par Israël se poursuit, 
a-t-il dit, mais dans la discrétion qui 
avait caractérisé cette résistance à 
ses débuts. M. Daoud Daoud a 
d'autre part déclaré qu'il n’y avait 
pas d'arrestations en masse et guère 
plus de quarante à cinquante 
détenus entre les mains d’ Amal. 

L'aggravation de b situation à 
Beyrouth se produit malgré une nou- 
velle initiative des Forces libanaises 
(milice chrétienne), qui, sous 
l’impulsion de leur nouveau chef, 
M. Elie Hobelka, ont parachevé leur 
virage à 180 degrés et leur soumis- 
sion à la Syrie, en annonçant samedi 
soir b fermeture de leur bureau de 


trera aussi MM. Otevènement, ministre de l'éduca- 
tion nationale, et Nucd, ministre délégué à la coopé- 
ration et au développement. 

M. AJ-Outreh, dont c’est la première visite offi- 
cielle ai France, quittera Paris jeudi dans la soirée. 
On indique, de source autorisée française, que les 
entretiens porteront notamment sur la situation au 
Liban et sur ta guerre du Golfe. 

liaison à Jérusalem et le retrait de 
leurs miliciens, 500 hommes, de Jez- 
zine et de la bande frontalière. 
M. Hobeika a proposé dans b foulée 
l'ouverture de négociations immé- 
diates pour mettre fin à la guerre de 
Beyrouth. 

Sur te terrain, cela n'a donné 
aucun résultat jusqu'à présent, bien 
au contraire, et les ennemis des 
Forces libanaises — Amal (chiites) 
et PSP (druzes) — n’ont pas réagi à 
leur geste d’apaisement, 1c second 
en une semaine, qui a cependant été 
favorablement accueilli par le chef 
du gouvernement, le très pro-syrien 
Rachid Knramé (musulman sun- 
nite). Mais ressentie! est ce que va 
en penser (et en faire) Damas. Sans 
doute rien d'apparent avant que le 
retrait israélien n'ait été achevé fin 
mai - début juin. Jusque-là, la 
- petite guerre • en cours à Bey- 
routh devrait continuer avec ses 
hauts et ses bas. 


La Syrie, maîtresse de tontes les 
cartes, devrait cependant trancher 
alors. En lui donnant satisfaction à 
Jczzinc et par leur désengagement 
total et public à l’égard d' Israël, les 
Forces libanaises jouent leur va-tout, 
en position, certes, de grande fai- 
blesse et sans doute à cause de cela. 

LUCIEN GEORGE. 


Au cours d'une escale 
àKhartoian 


LE C0L0NE KADHAFI EXALTE 
LA c RÉVOLUTION «SOUDANAISE 

Le colonel Kadhafi a fait escale à 
Khartoum, samedi 18 mai, à l'issue 
d'une visite officielle de trois jours 
au Burundi et au Rwanda. Le nu- 
méro un libyen a été reçu à l’aéro- 
port, qu’il n’a pas quitté, par le gé" £ 
ral Abderrahmane El-Dabs 

président du conseil militaire transi- 
toire soudanais, entouré du premier 
ministre, et de membres de son gou- 
vernement. 

Dans une déc oration, 1e colonel 
Kadi'afi a affinré qu'il se trouvait à 
Khartoum afin Je « féliciter le peu- 
ple et l ut~êe soudanaise pour la 
révolution qui a mis fin au régime 
réactionnaire • du maréchal Ne- 
meiry. Il a ajouté que « formée sou- 
danaise avait donné l’exemple en se 
mettant aux côtés des masses», le 
6 avril, pour renverser le président 
Ncmeiry. 11 a demandé aux armées 
arabes ae « suivre cet exemple pour 
libérer leur pays ». 

La Libye et le Soudan avaient ré- 
tabli leurs relations diplomatiques 
peu après 1e renversement du régime 
Nemeiry. Une délégation libyenne, 
dirigée par le numéro deux au ré- 
gime, le commandant Jalioud, avait 
séjourné début mai à Khartoum. 

D’autre part, le roi Fahd d’Arabie 
Saoudite et le colonel Kadhafi ont eu 
des entretiens, diman che 19 mai à 
Djeddah, qui ont principalement 
porté sur les moyens de mettre un 
terme aux divergences entre b Li- 
bye et l'OLP de M. Arafat, b guerre 
ira no-irakienne, et également sur les 
moyens de venir en aide au nouveau 
régime soudanais, a-t-on appris de 
sources diplomatiques arabes. Le di- 
rigeant libyen s'était officiellement 
rendu en Arabie pour y accomplir b 
Omra. le petit pèlerinage à La Meo- 

? ue. U était déjà venu en Arabie en 
984 et les relations entre ce pays et 
b Libye avaient commencé à s’amé- 
liorer dès cette époque. — (AFP. 
AP.) 


Iran 


ne 


Les entretiens du ministre saou- 
dien des affaires étrangères, le 
prince Saoud AJ-Fayçal, arrivé 
samedi matin à Téhéran, se sont 
poursuivis le dimanche 19 mai, 
entourés d’une extrême discrétion. 
La presse iranienne, habituellement 
prolixe sur les activités des hôtes de 
la République islamique, reste prati- 
quement silencieuse, et b radio n’a 
même pas fait état de l’entrevue dn 
prince, samedi, avec son homologue 
iranien, M. AJi Akbar Vcbyati, ni 
de sa rencontre, dimanche matin, 
avec le premier ministre, 
M. Mir Hossein Moussavi. 

Dans les milieux généralement 
bien informés de b capitale ira- 
nienne, on souligne que là visite du 
prince Saoud, la première d'un res- 
ponsable saoudien depuis l'avène- 
ment de b République islamique en 
1979, constitue un - pas en avant * 
important pour tes relations bilaté- 
rales. Mais on exclut, de même 
source, qu'elle ait des conséquences 
spectaculaires et immédiates sur le 
cours de b guerre irako- iranienne. 
La position de l’Iran à ce sujet reste 
« inflexible - et il ne faut pas 
s’attendre au moindre rapproche- 
ment entre Téhéran et Bagdad, 
comme l'affirment des journaux du 
Golfe, déclare-t-on de même source. 
C’est ce qu'a rappelé M. Vebyati à 
son interlocuteur, en soulignant, 
selon l’agence officielle iranienne 
IRNA, que l’Iran est déterminé à 
poursuivre sa - juste résistance » 
contre le gouvernement irakien. 

Les deux attentats à b dynamite 
commis samedi soir à Ryad et reven- 
diqués à Beyrouth par un correspon- 
dant anonyme se réclamant de 
l’organisation clandestine Djihad 
islamique, qui proclame sa sympa- 
thie pour b révolution iranienne, ont 
cependant entraîné une réaction 
rapide de l’agence IRNA. 

Celle-ci a accusé l’Irak d'être 
l’auteur de ces explosions dans le 
but de saboter tout rapprochement 
de l’Arabie Saoudite avec Téhéran. 
Dans une correspondance de Bey- 
routh, l’agence a affirmé, citant une 
- source sûre -, qu’« il existe des 
preuves que les Irakiens, par ces 
explosions, essayent de faire pres- 
sion sur le gouvernement saou- 
dien ». 

Pour sa part, l’interlocuteur qui a 

revendiqué ces attentats au nom du 
Djihad islamique a souligné que 
« personne ne doit croire que les ten- 
tatives de rapprochement saou- 
diennes avec la République islami- 
que nous feront hésiter à exécuter 
nos plans ». « Le régime saoudien, 
par les contacts qu’il établit actuel- 
lement [avec l'Iran] tente de conso- 
lider ses bases, après avoir senti 


cours 


qu'il est déplus en plus menacé», a- 
t-ildit 

Les deux explosions de samedi 
soir s’étaient produites simultané- 
ment dans 1e quartier commercial 
Souleytnanié de Ryad, provoquant 
la mort d’une personne. L’une des 
charges avait explosé i proximité de 
pizzérias fréquentées par des Occi- 
dentaux et l'autre non loin d'un bâti- 
ment oû logent des conseillers amé- 
ricains auprès de b garde nationale 
saoudienne. 

Le seul parti d’opposition légal en 
Iran, le Mouvement pour la liberté 
de i’iran (MLI) présidé par l’ancien 
premier ministre Mehdi Bazargan, a 
été officiellement invité à prendre 
part à b prochaine élection prési- 
dentielle par le ministre de l’inté- 
rieur, M. Nategh Nouri, qui a 
annoncé par ailleurs que te parti 
allait être autorisé à rouvrir son 
bureau de Téhéran mis à sac en 
février dernier par les hezbolbhis. 
Dans une récente déclaration au 
Monde (le Monde du 2 mai), 
M. Bazaigan avait indiqué que son 
mouvement ne participerait à l'élec- 
tion que si » les droits et les libertés 
populaires » étaient respectés et si 
l'opposition était enfin autorisée - à 
publier ses propres journaux, à se 
réunir en toute liberté et à fonction- 
ner sans être sans cesse menacée ». 

D’autre part, selon les informa- 
tions parvenues à Paris, deux per- 
sonnes auraient été tuées et une cin- 
quantaine blessées au cours de 
heurts qui auraient opposé mardi et 
mercredi dernier les Gardiens de b 
révolution à des manifestants arabo- 
phones dans des camps pour per- 
sonnes déplacées situés à Ahwaz, b 
capitale administrative du Khouzis- 
tan. Les manifestants, pour b plu- 
part des personnes déplacées origi- 
naires des villes frontalières 
détruites par b guerre, protestaient 
contre 1e retard mis par les autorités 
à améliorer leur sort. - (AFP. Reu- 
ter.) 


Egypte 

Les « Mille et Une Nuits » au pilori 

Correspondance 


Lé Caire. — Le tribunal des af- 
faires de mœurs du Caire a or- 
donné la confiscation de la ver- 
sion non expurgée des Mille et 
Une Nuits, dont trois mîHè cinq 
cems exempte ires avaient été 
saisis en février et en mars (je 
Monde du 8 mai]. La cour a, 
d'autre part, condamné le repré- 
sentant de la maison (fâcfition li- 
banaise Dar eHCitab el-Loubnani 
et le distrfcifteur égyptien du re- 
cueil de contes à une amende de 
1 OOO livres (7 000 francs envi- 
ron). 

le parquet, rappelle-t-on, 
avait demandé que F ouvrage soit 
c brûlé sur une place publique ». 
Dans son réquisitoire, le procu- 
reur avait accusé le grand classi- 
que oriental d’être e immoral et 
anti-islamique ». Des intellec- 
tuels égyptiens s’étaient élevés 
contre * la confiscation par la po- 
lice de la liberté d’expression ». 
Ils voient aujourd'hui dans la 
triste fin de Shéhérazade un pré- 
cédent qui menace l'expression 
artistique contemporaine et 
même le patrimoine culturel 
arabe islamique. 

L'affaire des Mille et Une 
Nuits n’est pas unique en son 
genre puisque b film de Youssef 
Chahine, Adieu Bonaparte, qui 


vient d'être présenté à Cannes 
n'a pas encore reçu l'aval du mi- 
nistère égyptien de te culture en 
tant que représentant du Caire 
au Festival du film. A b suite 
d’une campagne de presse , hos- 
tile à la coproduction franco- 
égyptienne, le ministère de b 
culture vient, en effet, de décider 
que le film devait être visionné 
par la commission des festivals 
et b censure avant d’être sélec- 
tionné par Le Caire pour partici- 
per au Festival de Cannes... Au- 
cune copie du fflm, monté en 
France, n'ayant été envoyée en 
Egypte. Adieu Bonaparte n*a 
donc toujours pas reçu b béné- 
diction officielle du Caire. 

Toutefois, afin d* éviter les ris- 
ques d'un scandale international 
au cas où Atheu Bonaparte serait 
primé oe lundi soir à Cannes, le 
ministère de la culture a dépêché 
au Festival un comité compre- 
nant un membre de la commis- 
sion égyptienne des festivals et 
le directeur de la censure. Ce co- 
mité, indique-t-on de bonne 
source, est habilité à donner un 
feu vert à effet rét roactif au film 
s'il est jugé c convenable », et 
surtout s'il figure parmi les lau- 
réats... 

ALEXANDRE BUCCIANTL 



Au € Grand Jury Rll*fe Afe?nd9>r r 

M. CHEYSSON : « Il faut examiner 
les positions allemandes 
avec beaucoup de compréhension » 


( 


Interrogé à propos des récentes' 
prises de position allemandes au scia 
de b CEE et à l’égard de l’Initiative 

de défense stratégique, M. Claude. 

Cbeysson a notamment déclaré, dî- 
manebe 19 mai lors du - Grand Jury 
RT Lrie Monde » : 

« Dans les deux dernières amies, 
on trouve des contradictions dans la 
politique allemande telles qu'elles 
s'expriment non seulement au sein 
de la Communauté mais également 
en dehors. L'exigence d'augmenta- 
tion du prix des céréales va contre 
la volonté d'économie budgétaire. 
Plus grave, elle tend à annuler une 
décision prise à la demande des Al- 
lemands eux-mêmes, à savoir que 
quand des surplus apparaissent et 
continuent à croître, Ù convient de 
réduire le prix pour mieux contrô- 
ler les productions inexportables et 
inconsommables. Il s'agit donc 
d'une contradiction avec la politi- 
que proposée par P Allemagne elle- 
même. 

» Mais je vois d’autres contradic- 
tions. Il y a deux ans à peine, le 
gouvernement fédéral avait engagé 
une campagne tris difficile pour 
convaincre Topirpan allemande de 
la nécessité d'installer les Pershlng 
Il avait marqué à cette occasion que 
le couplage avec les Etats-Unis - la 
protection nucléaire américaine - 
était un élément essentiel de la sur- 


M. WEINBERGER 
A BRUXELLES 

TOUR LA RÉUNION DU COMTÉ 
DE PLANIFICATION 
DE L'OTAN 

Le secrétaire américain à la 
défense, M. Caspar Weinberger, est 
arrivé dimanche 19 mai à Bruxelles 
où il doit assister, à partir du 22 mai, 
à b réunion du comité de planifica- 
tion de l'alliance atlantique (ce 
comité se réunit deux fois par an, en 
présence des ministres de la. défense 
des Etais membres). Le débet sur 
Timtiative de -défense stratégique 
(IDS) ne figure pas à l’ordre dn 
jour de la réunion, jxuüs.îL devrait 
faire l'objet de divers échanges de 
vues privés. Les ministres doivent 
essentiellement étudier les moyens 
de remédier à l’infériorité de 
l’OTAN en armes classiques, et 
aussi examiner de quelle maitière 
l’alliance pourrait résister à' une 
attaque avec utilisation d’armes 
chimiques dn pacte de Varsovie, qui 
dispose d’un avantage écrasant dans 
ce domaine. 

La question du financement des 
divers programmes d’armes classi- 
ques sera au centre des débats. La 
position des Américains est rendue 
plus difficile par 1e récent vote du 
Congrès, qui limite b croissance dn 
budget militaire des Etats-Unis au 
niveau de l’inflation. Dans l'entou- 
rage de Weinberger, -on estime 
cependant que les pays membres de 
l’OTAN maintiendront l’objectif 
qu'ils s’étaient assigné dès 1978 : 
une hausse de 3 % en termes réels. 

Les 6 et 7 juin, ce sera au tour des 
ministres des affaires étrangère! de 
l’alliance de se réunir àUsbanne. — 
(AFP. Reuter. AP.) -À 


(Publicité) 

Aujourd'hui, las toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 
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rie et de l’avenir de l'Al lemagne . Et 
voilà que maaamumt Ü approm r 
l'initiative de défense. sntûéMqmr 
dont te président Reagan, qjtfrmë. 
avec beaucoup d’enthousiasme et de 
dynamisme qu'elle permettra de . dé- 
passer le nucléaire. .■ 

» Les contradictions sont assez 
nombreuses* et c'est à elles qu'il 
convient de réfléchir. Rappetons- 
nous ce quf s’est passé. A m fin de 
la gperre. l’Allemagne t » divisée. 
Les Allemands de rOiuat Se trou- 
vent former un Etat. Cet Etarest in- 
tégré dans dieux ensembles qui ha 
apportent des réponses essentielles. 

D’une pari? PalRànce atlantique, 
parce qu'elle, assuré' ta production 
nucléaire américaine. Cela veut dire _ 
que la güerre cst impossible. La dis- 
suasion, c'est fimpassibilizé de la 
guerre. Or voici que l'IDSet le nàa-, 
vel équilibre qu'elle 'annonce aire 
les puissances nucléaires rend de 
nouveau une guerre possible. Une 
guerre quV faut gamer. Une guerre 
qu’il faut, éviter d’élever jusqu’à . 
l’échelon suprême, mats une guerre 
possible. Chacun sait que l’OTAN -, 
table sur trente fours de guerre 
conventionnelle. Trente jours, cela 
veut dire T Allemagne ravagée. Par 
conséquent, un des éléments essen- 
tiels âéFAlîemagm d’après^uetre. 
son intégration dans l’afliariCe 
atlantique, prend une allure com- 
plètement différente. ' ■ 

Quant à la Communauté - le se- 
cond élément, — elle a. personne 
n’en douté.. bénéficié à T Allemagne 
plia qu’à qui que ce soif iTtnttre. 
Elle en a retiré V ouverture des mar- 
chés én Europe et une croissance 
économique tout à fait remarqua- 
ble. Or cette croissance économique 
est nutimenaht arrêtée. L'Allema- 
gne va Üoi économiquement mais 
la croissance ne lui est plus appor- 
tée par te reste de PEurope. Aussi - - 
certains Allemands commencent-ils 
à se dire : - Après tout, nous avons 
nos marchés en Europe de T Ouest, 
nous rf avons plus besoin de 'pousser 
la Communauté plus loin, surtout 
qu'elle va nous coûter pltis ' 
qu’avant, sans plus nous apporter ce 
remarquable bonus économique. » 

» Autrement dit r sur les deux élé- 
ments fondamentaux de la politique 
’ étrangère allemande, xeux qui l 'in- 
tègrent à l'Ouest, là protection par 
une alliance qui rend la. guerre im- 
possible. et la Communauté, qui. as- 
sure la croissance, il y a un doute. 

Ce doute grâce au ciel. les diri- 
geants allemands en ont conscience. 
L’opposition comme la majorité se 
montrent très fermes sur la néces- 
sité de continuer la construction eu- 
ropéenne, de rester dans l’alliance 
atlantique, de rester proches , des 
Américains. Mais, par moments , . . 
Tune et l'autre dorment un coup de 
chapeau à ceux qui éprouvent des 
doutes par rapport à la protection ; 
nucléaire et par rapport .3 la pour- 
suite immédiate delà Communauté 
européenne , si. cela doit charger les . 
finances. 

»-Les_ attitudes allemandes ae- ' 
tuelles- doivent donc, être examinées 
avec beaucoup de compréhension et • 
de délicatesse. Ce n’est pas facile \ 
pour lès Allemands de confirmer ■ 
tout ce qu'ils ont fait, jusqua pré- 
sent. Mais Ils y sont absolument dé- . 
cidés. Or c’est Tüaérêt de la France, , . 
c’est l'intérêt de l’Europe. On ne 
peut pas imaginer un développe- 
ment européen, sans que -les. Aile- ; 
mands y jouent un rôle moteur 
Alors, adoptons une attitude ou- . 
verte à l’égard de ces quelques dé- 
viations, de ces . quelques digres- ‘ 
rions. Essayons de< comprendre 
- ^tiçud. dans un moment électoral . , 
pénible, tel ou tel ministre s’y est " t 
risqué Evitons de dramatiser, et 
gardons présent à l'esprit ' qite la li- 
gne centrale allemande reste la 
mimé.»' ' % 


M-VEIL DÉNONCE 
LA «POIGNÉE DEMAIN» 
lÔEBITBURG 

(De-nôtre correspondant! ' 

Strasbourg^ — M“. Simone VeiL a 
exprimé, lé dimanche .19. .inat',, A 
Strasbourg, son inquiétude après 
« la récente visite du- présidait Rea- 
gan au cimetière de Bitburg et ce r-, ' 
taùa des propos entendus àcëtiàob- 

casion. L'amalgame savamment 

entretenu au cotai de ' cette ' visite 

peut être -gravé pour Tavêmr de ■ 
l'Europe * , estime ranriame prést- 
dente de. TÀssnaibléê européenne. 
M* Vôfl, . qui s'exprimait lots, de là 
séance de cfôture dp. Cqngrès juif 
nKmdiaLEurôpe, a' pns~cet exempl e 
pour .expSqtiM qu'une «véritable 
démocratie nêpevtëtrê' fondée' que 
sur - là dihôndàtiôn sans réserve 
d’tôt, systètne abominable {—). Les 
prignéesT ch jnaùi au-dessus des 
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DIPLOMATIE 

Un entretien avec le président de l'Assemblée de l'UEO 

» 

L'Union de î* Europe occidentale est le cadre approprié à la coordination 
des réponses européennes à l'IDS américaine, estime M. Jean-Marie Caro 


Sade organisa t ion européenne haUBtêe 
à traiter des gestions de défense, rUnwo 
de l’Europe occidentale (UEO) tente 
actuel lemert, ai partkariier à Phdtiative de 
la France et de la RFA, une sorte d’aggiar- 
nament o. Les ministres des affaires étran- 
gères et de la défense des pays qn la 


■composent (France, RFA, Grande- 
Bretagne, Italie et les trois du Benelux) se 
sont réce m ment réunis & Bonn, après avoir, 
l'automne dernier, décidé lors de leur 
assemblée de Rome la mise en œuvre de ce 
processus de modernfoatioa. Mais à côté 


de ce conseil, PUEO dispose aussi d’une 
Assemblée parlementaire, issue des Parle- 
ments nationaux. Son nouveau président, 
M. Jean-Marie Caro (démocrate-cbrétien. 
France), a répondu à nos questions à la 
veille de la 31* session qui s’ouvtc ce lundi 
20 mai à Paris. 


• Les projets américains de 
défense spatiale posent-ils tut 
problème particulier à ITIEO T 
Celle** est-elle le cadre appro- 
prié pour un débat astre Euro- 
péens sur la réponse à apporter à 
M. Reagan ?.. 

— L’Europe sera ou ne sera, pas 
européenne selon qu’elle saura ou ne 
saura pas maîtriser l'organisation de 
sa propre-défense. Il est évident que 
les pays de FEurope occideiitale rat 
tout intérêt à s’entendre sur h 
réponse que chacun d’entre eux aura 
& donner aux propositions du prési- 
dent Reagan de participer à l'initia- 
tive de défense stratégique améri- 
caine. Ces réponses ne pourront pas 
être identiques, parce que les 
moyens dont disposent ces pays sont 
trop différents, mais le cooseO de 
l’UEO a décidé, A Bonn, de tenter de 
tes coordonner, de façon qu’au 
moins elles ne soient pas contradic- 
toires. 

» Le caractère intergouvememen- 
tal de fUEO est évidemment très 
favorable à une utilisation de 
l’Union en cette affaire. II resté qu'il 
faut que chacun commence par faire 
l'inventaire de ses possibilités et de 
ses moyens et par mettre au clair ses 
objectifs pour que cette concertation 
puisse être fructueuse, et il était rai- 
sonnable de la reporter à la pro- 
chaine session mintstérieUe, proba- 
blement à Rome, en octobre. 

» Le conseil a toutefois décidé de 
distinguer la qrasdra de la réponse 
à une proposition américaine, qui 
appartient an domaine de la 
défense, de la proposition française 
dite Eurêka, qui n’a pas de caractère 
p roprement militaire. Et c’est dans 
le cadre de la Communauté euro- 
péenne que, très logiquement, les 
ministres ont décidé de poursuivre 
l’examen de cette propasinaa. 

L'exigence 
de fa sécurité 

— On parle depuis plusieurs 
mois de - revitaliser - l'UEO, 
tout particulièrement à Parts et 
à Bonn. Comment concevez-vous 
une telle revitalisation ? Passe- 
t-elle par un accroissement des 
pouvoirs de l’Assemblée parle- 
mentaire T 

— S Fan a pn dire que.JTUEO 
était tombée en léthargie au cours 
des dernières décennies, cela ne vaut 
que pour le conseil, qui s’est trouvé 
paralysé par l'absence d’une volonté 
des gouverne m ents d’aborder entre 
Européens les questions touchant à 
la sécurité de l’Europe. L’Assem- 
blée, au c o ntr aire , n’a cessé de rap- 
peler celte exigence qui est le fonde- 
ment même de l'existence de FUEO, 
aussi peut-elle à bon droit considérer 
que la revitalisation de FUEO dont 
il est question aujourd’hui ne consti- 
tue que la reconnaissance tardive 
par k conseil du bien-fondé de posi- 
uook qu'elle a const amment défen- 
dues. 

• L’Assemblée a dû, toutefois, 
constater qu'elle ne pouvait être 
prise au sérieux par l'Opinion et par 
les médias tant qu’elle oc trouvait 
pas un interlocuteur valable du côté 
du co n se il- Une assemblée parle- 
mentaire dépourvue de pouvoir 
législatif ne peut prétendre intéres- 
ser l’opinion si die o 'entretient pas 
un dialogue avec ceux qui prennent 
les véritables déchiras, c’est-à-dire. 


dans le cas de l’UEO, les gouverne- coup plus d'attention et de place à 
meus. 11 n’est guère permis d'espé- l’UEO et à son Assemblée, tout sim- 
rer, dans F avenir proche, un accrois- pie ment parce que le conseil a com- 
sanent des pouvoirs de l'Assemblée, mencé à exister. Fai de très bonnes 
d’une part parce qu’aucun gouverne- raisons de penser que les gouverne- 
ment n’est vraiment disposé à sou- ments ont décidé de modifier radica- 
mettre son libre-arbitre, dans le. lemem leur attitude à l’égard des 
domaine de la défense, & une auto- médias, de doter enfin le conseil 
rité non nationale, d'autre part parce d'un service de presse. Je crois qu'à 
que, pour la plupart des pays mem- l’origine de ce changement, U y a la 
bres, L’OTAN reste k lieu privilégié constatation simultanée par 
de l'organisation de la défense col- M. Genscher et par les autorités 
lective de l’Europe, parce que c’est allemandes, d'une part, par 1e gou- 
elie qui assure îa présence améri- vernemem français, d'autre part, de 
pain» l'incompréhension d'une partie de 

* La décjantiQn de* minmres. & 

3BJ?£S3R£2.*S S» *> *?* *.*. 

“ tüÆrtrs 

uoo du conseil, destiné à donner une 

impulsion politique à la défense de w * 

rEmnroe. D^git d'occuper l'espace 'M.. Henni, notamment avau 

politique qui Coffre aux Sept dans le souligne avec vigueur, et la déclara- 

S et tteîSLi^ F op, m|on a c« queatious. 

mon curtqjeennc. résonance des décisions du conseil, 

mais elle doit, pour jouer le rôle que 
laikMemStaiMt lui attribuent les ministres, garder 

L8 foras munaire» toute son indépendance et sa liberté 

de lUnioii européenne decrhi<1 “; 

— Ou en sont les projets 
- Mais comment, dans l’état d’élargissement à l’Espagne et 

actuel de l’institution, faire du 011 Portugal ? 

conseil de l’UEO une instance de 

décision? 

— Le moment n’est certainement 

pas verni de parler d’un centre de 
décision à propos du conseil de • 

l’UEO. On peut en rêver pour [ 
l’Union européenne de l’avenir, mais 
ce n’est certainement pas par là qu’il 4^0 

faut commencer : le terme suscite- f 

naît nn rejet radical et immédiat de R 1 J I I 

tous les gouvernements. Mais cela ■ I 

ne veut pas dire que le conseil ne 
puisse pas prendre de décisions. Le 

traité de Bruxelles modifié précise | M 

dans quelles conditions il était B H M B 

appelé à eri prendre dans Je domaine ■ ' 

de la Umitatkxi contrôlée des effeo- R 

tifs et des a rmement» des pays mem- 0 . 

bres. Mais en dehors de ces ques- KPIWIsP 

rions et de celles qui concernent l ' C K ül 

l’organisation elle-même, il parait ..." 

déjà audacieux de parler de • cod- \ 

cotation» et les ministres ont pré- 
ftré, à propos de l’IDS, parier de .• 

«coordination*. L’importanti c’est • v ■ . , 

moins le mm que le mouvement, et .. . A - . < • . ' , •< ■ ,' f '...J 

la réactivation de rUEO devrait • » I» 

conduire à ce que les échanges de ; ■’ 

vues entre les ministres, entre les % .? ■ ; J X 

directeurs d’armements, aboutissent [hWîî'i • j?: 

à un nombre de plus en plus grand |à** 

» D faut aussi que le conseil per- K ■?' 
manent, qui réunit à Londres, tous Su r B Jb . 

tes quinze jours, les ambassadeurs HSi 

de six pays membres et on haut :dfy- •:.+%. n*î«JK 
fonctionnaire britannique, ne se :■ 

considère plus comme nn simple 
organe administratif, mais assume 
de vraies responsabilités politiques. 

Afin de l’y conduire, r Assemblée a 
toujours demandé que le secrétaire ; g| 
général de l’organisation soit habi- ( 

Eté à prendre des initiatives d’ordre jwKf]5§ 
politique et ^info rmer la presse des ^ 

une action particulière en Jirec- 

Sept, jusqu'alors crtrémement ^ 

- Je dois constater que. depuis 
six meus, la presse a accordé beau- 


— Le Portugal a fait connaître, 
en octobre 1984, sa candidature à 
l’UEO. L’élargissement de cette 
organisation est prévue par le traité, 
et son adhésion ne semble pas soule- 
ver de problème particulier. Elle se 
situerait parfaitement dans une opti- 
que qui a toujours été celle de 
l’Assemblée, selon laquelle l'UEO 
est destinée, dans un avenir plus ou 
moins lointain, i devenir le bras 
militaire de la future Union euro- 
péenne, dont les Communautés 
constituent l'élément économique. 
Les Dix ayant désormais admis la 
candidature portugaise, rien ne 
devrait empêcher les Sept de faire 
de même, et l’Assemblée sera appe- 
lée. lors de sa prochaine session, à 
prendre nettement position sur cette 
question. Il faut toutefois constater 
que le conseil n’a pas donné jusqu'à 
présent de réponse positive à 1a can- 
didature portugaise. 

• Quant à l’Espagne, elle ne 
désire pas, semble-t-il, que la ques- 
tion de FUEO soit posée pour elk 
avant le référendum sur son main- 
tien dans l’OTAN, qui est prévu 
pour février 1986, afin que l’UEO 
n’apparaisse pas comme un succé- 
dané possible. > 

Propos recueiffis par 
BERNARD BRIGOULEDC 


comment préparer». 
SCIENCES-PO 

{entrée en A.P. Ou 2" année). 324 pages. 
Présentation tes i£.P. (Paris. Province), 
conseils de méthode, présentation des 
épreuves, annales, débouches. 

tes GRANDIES 
ECOLES 
de COMMERCE 

388 pages, tefe des préparations avec 
leurs résultats, les Épreuves des 
concours, annales et statistiques, 
prftsarrtafton dâtsiflêe de ZS écoles, 
débouchés et salaire». 

les ETUDES 
de MEDECINE et 
de PHARMACIE 

(Pans et région parisienne) 

. 180 pages, présentation de la réforme 
des études médicales et des études de 
pharmacie, programmes et analyses des 
statatiques. 

VENTE en NOraine Wffluskin VUH3EHT) 
ou par correspondance (8? F. en cnécpie , 
par guxle) à : Groupe SIGMA Editions, 5 
1 6. rue du Cloître Notre-Dame, 5 

75004 PARIS. Tel. 325 63-30 f 


La chemise 
personnalisée 

Formée idéale pour les personnes 
qri recherchent te cœæfsit, l'élé- 
gance et ta qualité à des prix nti- 
soaashfes, ta évitant déptaceoeats 
etdéceptioBS. 

Un procédé (fan sérteax tacooCes- 
tant, appliqué depuis plus de 
35 ass. Benm! de recevoir directe- 
meat, à bref délai, des chemises de 
hante qualité (taxe), réalisées aux 
mesures ïndmduelks de chacun, 
dans la forme et le tssa préférés. 
Grand choix de uooveaotés fortes 
fibres. 

Eb antre, ta - chemise-service » 
assure : renovation, retouches, etc. 

À. SCHNEIDER 

Chemisier modéliste 
194 bis, rae Saut-Denis, PARIS-? 
236-86-84 (588-42-13 après 18 b) 

Notice M.58S grat. contre I timb. 












GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 


Comment s'offrir New York 
pour une poignée de dollars ? 

Réponse dapsâla brochure^spédale TWA "Flâneries Américaînes rr 19 NY. 
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SANS CRIER GARE, 
PANCHO VILLA SAUTE 
DU TRAIN ET ENVAHIT 
LA VILLE. 
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TOUS LES DÉTAILS 
DANS LE GUIDE BLEU. 


mexique 

guatemafa 


GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 


îr-jWl fe..-» 

j^ÏÏéf-î,ÏÏ:.‘ 



Vous qui pensez que la haïsse du 
dollar vous prive du bonheur de vous 
rendre à New York, précipitez-vous sur la 
brochure spéciale TWA “Flâneries 
Américaines” l#NY. 

On vois propose des prix tellement 
avantageux que vous vous croirez revenu 
quelques années en arrière. 


?. f» < ; ; .f 


— Des tarifs week-end et loisirs TWA 


et 150 attractions dans l'Etat de New York 


garantis jusqu'au 14 mai 1985 et d'autres de 30 à 50% moins cher. 


jusqu’au 31 décembre 1985. Se rendre à New York pour une 

- Un certain nombre d'hôtels à prix poignée de dollars c'est désormais 

coûtants à Manhattan. possible 11 suffit de demander ^ 

— Excursions et restaurants à tarif réduit brochure à votre agent de 

. , r, , voyages ou chez TWA 

-Les meilleurs spedades de Broadway ^ 

Transporteur officiel IM NY 


æx'ÿHZ. h 
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Un banquier capable de proposer à une femme un crédit spécial 
pour réaliser ses projets, c’est louche ! Et pourtant, il n’y a pas d’intention plus honnête. 
La Banque la Hénin, qui connaît bien les femmes, sait qu’elles ont souvent 
des idées d’aménagement et de décoration. 

Aussi, la Hénin leur propose le Crédit TL comme travaux. „■ 

Cette formule permet de financer jusqu’à 100000 E tous les travaux sans apport personnel 

ni hypothèque, avec réponse en 48 heures. 

Après cela, tant pis si les femmes aiment les hommes de la Hénin pour leur argent ! 



BANQUE LA HENIN 
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EUROPE 


I . 

Italie ' 

APRÈS SON ÉCHEC AUX ÉLECTIONS LOCALES 

Le Parti communiste s'interroge 
sur sa stratégie d'union de la gauche 

De notre correspondant 


Rome. - Son échec aux élections 
locales du 32 mai condaira-t-3 le 
Parti communiste italien à renoncer 
à la * politique d'alternative démo- 
cratique » — en d’autres termes : 
d’union de la fauche - gui est la 
sienne depuis l'abandon, en 1980, de. 
l'hypothèse du « compromis histori- 
que » avec la démocratie chré- 
tienne? C’est en tout cas ce que 
laisse présager unie interview du se- 
crétaire général du PCI, M. Ales- 
sandro Natta, publiée le dimanche 
29 mai par JUnita, journal du parti. 

* Dans l'immédiat, en termes de 
solution politique, l'alternative dé- 
mocratique parait ne pas avoir de- 
consistance nl.de possibilités 
concrètes ». a notamment, déclaré 
M. Natta, la ligne du PCI ne de- 
mande pas seulement des » ajuste- 
ments », mais « un renouvellement 
et taie relance », a-t-il ajouté. .La 
question de la nouvelle stragégie du 
parti, qm risque de mettre entre pa- 
renthèses pour quelque tempe la ten- 
tation social-démocrate de son « aile 
droite », sent au centre du débat du 
comité central qui .doit se réunir 
jeudi prochain 23 mai. 

Le recul du PCI aux élections du 
12 mai (1) est qualifié de * coup sé- 
rieux » par M. Natte. Le secrétaire 
général attribue cet insuccès à la 
• contradiction de notre ligne politi- 
que d'alternative démocratique » 
avec la « mutation de plus en plus 
prononcée du Parti socialiste». 

Pour le successeur d’Enrico Bcr- 
Irnguer, « le renouvellement et la re- 
lance » de ht politique du PCI pas- 
sent par -une stragévic incisive, 
d'alliance sociale et politique » ; par 
conséquent, déclare M. Natta, 

« nous devons nous mesurer dans iM 
dialogue sérieux et ouvert avec 
toutes les forces sociales , avec 
toutes les Jones politiques. -avec le 
PSI, le P<uti républicain et aussi la 
démocratie chrétienne ». 

Insistant sur l’importance des pro- 
grammes plus que sur les éventuels 
partenaires, M. Natta ne considère 


plus les socialistes comme les alliés 
privilégiés du PCI. C'est là un ren- 
versement total par rapport à la nou- 
veBe. ligne annoncée par Enrico Ber- 
linguer dans son discours de Salerne 
en novembre 1980, qui avait. marqué 
la fin. de la politique de « com- 
promis» avec la démocratie chré- 
tienne. 

Le secrétaire général du PCI re- 
connaît donc le caractère de plus en 
plus théorique de la r politique d’al- 
ternative démocratique • depuis 
Pacrivée à la présidence du conseil 
du socialiste Beitino Craxî, dont 
toute la stratégie* consisté à isoler 
lés W)HpH>mWglB!i. 

Les propos de M. Natta dorment à 
penser qu’a lieu à la direction du 
PCI une âpre confrontation entre le 
obérant * bcrünguérien » et l’aile ré- 
formiste, toujours favorable à un 
rapprochement avec lé PSI. Pour 
ces ‘ réformistes, !’■ alternative dé- 
mocratique » devrait se concrétiser 
en un programme de gouvernement 
etrpar la formation d’une alliance ex- 
plicite avec les socialistes. L es - ber- 
Knguériéns » estiment, en revanche, 
que l’hypothèse d’une entente avec 
le PSI est, dans la situation actuelle, 
un chapitre cios : le PCI devrait, dès 
Iras, être prêt à discuter avec tous 
les partis, en renonçant à l’idée d’un 
rapport privilégié avec les soda- 
listes. 

La nomination, en 19*4, de 
M. Natta c’avait fait que reporter 
les choix. Tout l'effort, jusqu’à pré- 
sent , dn successeur d’ Enrico Ber lin- 
gu er avait consisté à gérer Khéri- 
tage, sans apporter d’innovation. Le 
recul du 12 mai contraint -au- 
jourd’hui le secrétaire général du 
PCI à sortir de son attentisme. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Le PCI a obtenu environ 3 ! % des 
suffrages, soit un recul d’au moins 
2 points, par rapport aux précédentes 
consultations- 


Espagne 

Les services secrets du ministère de l'intérieur 
sont accusés d'avoir espionné 
des formations politiques 

De notre correspondant 


URSS 


Une petite fille et un principe 


F l a u b e rt G MBk , une petite 
Moscovite de cinq usa, poorru- 
t-efle jamais faire fa craaafeMnra 
de son père, l’Ecrivain Anatofi da- 
«BKer. rèfég if eu France depuis 
1976 et naturalisé français ? Le 
cas de la petite BDe — qui Bgure 
w la date des demandes humani- 
feafaes p èr ioi flqne m cai pr ésentées 
mx autorités soviétiques par Pan»- 


baasade de France A L 

A fat focs compliqué et fort impie A 
régler. C onpBqn é , parce que l’en- 
fant est née A Moscou en septem- 
bre 1979, après un voyage A Puis 
de sa mère, Irène Stwcuum. Re- 
eooBM pur Péorfvaéa, EfinAett a 
été naturalisée en même temps que 
lui. » 1982, « est donc titulaire 
d’à» carte d'identité française. 
Mab les au ter «té3 sotiétiqnes ont 
«jahulilfnmliri ItfuSé d*MC«ir> 


der A rcafant et A sa bkk des visas 
de sortie d'URSS, même 
lorsqu'une imitation leur a été 
adressée par htc personne qui de- 
vrait pourtant * priori inspirer 
confiance, putoqa'il s'agit d'un 
membre de !> p ré sidence de TAsso- 
ciatfoa France-URSS, le généra] 
Gambiex. 

Les Soviétiques auraient pour- 
tant font A gagner s’ils laissa ie n t 
l'enfant et » mère - qui tntvaHfe 
comme dactylo A Moscou - se 
rendre eu France, et renonçaient de 
cette manière A ce qui risque d’ap- 
paraître comme m piètre mesure 
de rétorsion A l'égard de l'écrivain, 
et un nouvel exemple du non? 
respect du principe du droit A la 
réunion des familles, dfanent signé 
A Helsinki d y a dix ans. 


A TRAVERS LE MONDE 


Comores 

• PRÈS D’UNE SOIXANTAINE 
D * A R R ESTAT1 ONS 
AURAIENT ÉTÉ OPÉRÉES. 
- L* tentative de coup d'Etat 
aux Comores do 8 mars dentier, 
cT* inspiration communiste ». a 
donné lieu A une soixantaine 
d’arrestations, a affirmé, diman- 
che 1 9 mai, â Paris, M. Missubah 
Sald Ali, personnalité proche du 
président Ahmed Abdallah. 
M. Missubah a précisé que la ten- 
tative de putsch était le fait de 
» certains éléments subalternes » 
de la garde présidentielle, 
« manipulés par des gens de 
l’extérieur qui se font passer 
pour le Front démocratique 
(mouvement d'opposition) qui 
n'est en fait qu’une couverture 
pour le mouvement commu- 
niste ». 

Ghana 

• PLUSIEURS CONDAMNA- 
TIONS A MORT POUR DÉ- 
LIT ÉCONOMIQUE. - Quatre 
personnes, dont trois employés de 
la Banque commerciale du 
Ghana, ont été condamnées à 
mort, vendredi 17 mai, à Accra, 
pour avoir détourné une somme 
de 66,8 millions de cédis 


(1,26 million de dollars). Les 
condamnés, accusés de - tenta- 
tive de sabotage de l’économie -, 
sont MM. George Salami, 
homme d’affaires libanais, 
Kwamc Osei, Augustus Owu et 
Waller Gadebe (ce dernier à été 
condamné par défaut). Les ver- 
dicts doivent être confirmés par 
le Conseil national de défense 
provisoire (CNDP) (AFP}. 

Tunisie 

• GRÈVE DE LA FAIM D’OU- 
VRIERS LICENCIÉS. - Quel- 
que soixante-dix employés d'une 
société de gardiennage de Gabès 
(Sud tunisien) observent, depuis 
jeudi 16 mai, une grève de la 
faim dans des locaux syndicaux 
de la ville, pour protester contre 
leur licenciement, a annoncé sa- 
medi 18 mai l'Union générale des 
travailleurs tunisiens (UGTT), 
qui souligne que six des grévistes 
ont dû être hospitalisés. La direc- 
tion général de la SOGECAT, 
dont le siège est à Tunis, a 
confirmé que quarante employés 
temporaires avaient été licenciés 
pour • grève illégale sans 
préavis », le 8 mai, tout en dé- 
mentant qu'une grève de b faim 
soit observée par ses employés à 
Gabès. - (AFP.I 


Madrid. - Une brigade spéciale 
des services secrets qui dépend de 
M. Barrionuevo, ministre de l'inté- 
rieur. a-t-elle espionné, en 1 983 et en 
1984. certains partis politiques d'op- 
position, de droite comme de gau- 
che? Le plus important quotidien 
de Madrid, El Pais, l’affirme. Parmi 
les formations visées figurent le 
parti conservateur Alliance popu- 
laire et le Parti communiste. 

Les dirigeants de l'Alliance popu- 
laire ont immédiatement déposé une 
plainte devant la justice, et ils ont 
porté l'affaire devant le Parlement. 
Ils ont rappelé que plusieurs diri- 
geants socialistes (dont le propre 
vice-président du gouvernement, 
M. Alfonso Guerre) avaient exhibé 
durant les débats parlementaires des 
documents confidentiels de leur 
parti. 

Le ministère de l'intérieur, qui n'a 
pas démenti les informations du 
journal, a suggéré que les policiers 
incriminés avaient pu agir de leur 
propre chef. 

Ce n’est pas la première fois que 
cette brigade est mise en cause par 
(a presse espagnole : en 1983 déjà, 
elle avait été accusée de pratiquer 
des écoutes téléphoniques illégales. 
Quant à M. Jésus Martinez Tomes, 
qui dirige les services secrets du mi- 
nistère, plusieurs témoignages d’op- 
posants au franquisme l’accusent 
d'avoir pratiqué b torture à l'époque 
de la dictature, alors qu'il était le 
chef de la brigage régionale de Sara- 
gosse. M. Barrionuevo s'est, là aussi, 
contenté de réaffirmer sa confiance 
dans son subordonné. 

Les déboires de M. Barrionuevo 
avec El Pais n'ont pas commencé 
avec cette ébauche de - Water- 
gate • à l'espagnole. Le quotidien 
madrilène a, en effet, bissé entendre 
que le ministre de l’intérieur avait 
fait pression sur b justice dans l’af- 
faire Santiago Brouard. le dirigeant 
de b coalition basque radicale Herri 
Batasuna assassiné en novembre 
1984. Le procureur 'initialement 


chargé de l’affaire. M. Erailio VaJe- 
rio, a été déchargé de scs fonctions 
en janvier 198 S. après avoir orienté 
l’enquête vers certains services d'in- 
formation de la police. 

Mis en cause dans cette destitu- 
tion, M. Barrionuevo avait porté 
plainte contre £1 Pais. Mais le 
procès ne semble pas se dérouler à 
son avantage, puisque l’un de ses 
collègues du gouvernement, M. Fer- 
nando Ledesma. ministre de la jus- 
tice, a confirmé que M. Barrionuevo 
lui avait bien exprimé sa - préoccu- 
pation • quant aux recherches me- 
nées par M. Valerio... quelques jours 
avant que celui-ci ne soit relevé de 
ses fonctions par le procureur géné- 
ral du royaume. 

L'attitude du ministère de l’inté- 
rieur face aux agissements de l'ex- 
trême droite au Pays basque doit, 
d'autre part, être débattue au Parle- 
ment Après l'article du Monde fai- 
sant état de contacts possibles entre 
membres de l 'organisation clandes- 
tine G AL (Groupe antiterroriste de 
libération) et certains services de la 
police espagnole, un député du parti 
nationaliste basque Euskadiko Es- 
querra. M. Juan Maria Bandres, a 
adressé uhe interpellation parlemen- 
taire à M. Barrionuevo sur celte 
question. 

Le ministre de l'intérieur pouvait 
jusqu'ici' faire état d’indéniables 
succès dans b lutte contre l’ETA 
militaire. Or, l’organisation sépara- 
tiste basque vient de démontrer 
qu'elle n’était pas aussi affaiblie 
qu'on l'affirmait à Madrid. En une 
semaine, elle vient de commettre 
quatre attentats, qui ont fait trois 
morts (dont deux membres des 
forces de l’ordre) et dix blessés. Le 
numéro deux du ministère de l'inté- 
rieur, M. Rafael Vers, en a conclu, 
sans convaincre tout le monde, que 
cette nouvelle offensive montrait 
que l'ETA - était à l'agonie 

THIERRY MAL! NIA K_ 



Avectes^^«ife 
technologie, la Compagnie 


ries (C3F), fltale dllanor, est devenue en quelqiteSraw^s 
te spéclafiSte de la pièce de sécurfté aèfwiaiifique : trains 
^atterrissage de Concorde, d’Akfcus mais aussi de structu- 
rés essentielles pour Bo^^i^-imr^ttelicojdèfes, 
■Mâages, fosée Ariane, etc. 

Partout où Tacier doit se surpasser, repousser ses 
propres fontes, les chercheurs et les tedmiciensdugnH^ 
Usfnor.sont en première iigne r £t ^ 


Innover pour gagner 


POUR QUE LES AILES D’AIRBUS DOMINE 
USINOR LEUR DONNE DES JAMBES D’ACIER 
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Canada 

A LA VEILLE DU VOYAGE EN FRANCE DU PREMIER MINISTRE QUÉBÉCOIS 

Les pressions s'accentuent sur M. Lévesque 
pour le contraindre à démissionner 

réaL - Cest un premier De notre correspondant caœpagnc, eu publiantes 




Montréal - Cest un premier 
ministre en sursis que la France va 
recevoir à partir du mercredi 
22 mal premier jour de la visite 
officielle qu'entreprend le chef du 

gouvernement québécois, M René 
Lévesque. Le mouvement de 
contestation contre M. Lévesque, 
entamé depuis le « virage fédéra- 
liste -, qu’ü a imposé en novembre 
an Parti québécois, a pris de 
l'ampleur au cours des derniers 
jouis avec la publication dans la 
presse d'informations selon les- 
quelles plusieurs ministres et la 
majorité des membres de la direc- 
tion du parti souhaiteraient sa 
démission - dans les meilleurs 
délais ». 

Les *nih politiques de M. Léves- 
que lui reprochent de « ne plus 
être l’homme de la situation », an 

Pérou 

• Recrudescence des attentais' 
terroristes. - Deux mille personnes 
ont été appréhendées dimanche 
19 mai h Lima après une nouvelle 
vague d'attentats terroristes attri- 
bués aux guérilleros du Sentier lu- 
mineux par les autorités. La rési- 
dence de l'ambassadeur des 
États-Unis et aussi celles des repré- 
sentants de l’URSS et de la Chine 
ont figuré parmi les cibles des com- 
mandos d' insurgés la semaine der- 
nière {le Monde du 1 8 mai). 

Une usine de papier a été incen- 
diée samedi 18 mai et cinq ouvriers 
ont été blessés. Des bombes ont été 
lancées le même jour dans une gale- 
rie marchande et un restaurant de la 
capitale mais sans faire de victimes. 

D'autre part, six paysans ont été 
tués dan» un village andin lors d’un 
accrochage avec des guérilleros. 

Enfin, selon une information non 
confirmée par les autorités, un vio- 
lent affrontement aurait eu lien sa- 
medi entre l'armée et un groupe 
d'insurgés du Sentier dans le dépar- 
tement de Trujillo, dans le nord du 
pays. - ( Reuter , AP.) 


moment où les sondages donnent le 
Parti québécois largement perdant 
face au Parti libéral de M. Robert 
Bourassa (28 % contre 53 % des 
intentions de vote, selon le dernier 
sondage publié & la mi-avril). 
Venant de Tan des plus fidèles par- 
tisans du premier ministre, M. Ber- 
nard Landry, ministre des relations 
internationales et du commerce 
extérieur, la formule donne 
l’ampleur de l'inquiétude qui se 
fait jour. M. Landry a toutefois 
fait savoir qu'il n'avait pas l'inten- 
tion de jouer le rôle de Brutus. 
- Je n’irai pas. a-t-il déclaré la 
semaine dernière, mettre le poi- 
gnard dans le dos ni bousculer 
l'homme pour lequel j’ai travaillé 
depuis vingt ans. - Mais la rumeur 
veut que ces déclarations soient à 
l'origine d'une modification du pro- 
gramme de M. Landry qui, 
contrairement à ce qui était prévu, 
n'accompagnera pas le premier 
ministre dan» son voyage à Paris. 

Jusqu’à une date récente, 
M. Lévesque réagissait avec agace- 
ment et refusait de répondre aux 
questions des journalistes sur son 
avenir. La semaine dernière, Q a 
reconnu qu’il avait songé « plu- 
sieurs fois » à démissionner au 
cours des derniers mois. Il a ajouté 
qu’il prendrait sa décision en 
temps utile. 


Un vent de panique 

Selon le premier ministre, la 
contestation dont il est l'objet est 
due à la • panique » qui s'est 
emparée du Parti québécois à la 
suite de la publication de sondages 
désastreux à quelques mois des 
élections. Il attribue l'impopularité 
de sa formation & l’usure du pou- 
voir — fl dirige la province depuis 
novembre 1976, - tout en se 
disant convaincu que les électeurs 
préféreront une fais de plus le 
Parti québécois aux libéraux. 


En fait, M. Lévesque sous- 
estime très largement la démorali- 
sation des militants de son parti 
qui ont beaucoup de difficultés A 
se remettre de r étrange parcours 
qu’il leur a imposé, passant en 
quelques mois d ( un discours indé- 
pendantiste sans concession au 
• beau risque » du fédéralisme {le 
Monde daté 19-20 mai). Les mili- 
tants, dont le nombre a baissé des 
deux tiers en cinq ans (trois cent 
mille à l’époque de la campagne 
pour le référendum snr la 
souveraineté-association, contre 
cent mille aujourd'hui), sont égale- 
ment déroutés par les constantes 
sautes d'humeur et l’irritabilité de 
leur chef. Ils sont de plus en plus 
nombreux à penser que M Léves- 
que, à soixante-deux ans. a fait son 
temps et qu'il devrait se retirer de 
lui-même pour laisser la place à de 
plus jeunes, comme le ministre de 
la justice, M. Pierre-Marc Johnson 
ou encore M. Landry. 

La curée 

Mais M. Lévesque est un chef 
aussi redouté que respecté par ses 
troupes. Personne n’ose lui dire de 
partir de peur de s'attirer les fou- 
dres d’un homme qui peut être 
rancunier. Résultat : tout se fait 
sous le couvert de l'anonymat, ce 
qui contribue à alourdir le climat 
politique. 

La presse participe à l’entreprise 
de démolition en publiant les confi- 
dences de ministres qui annoncent 
leur intention de démissionner si 
M. Lévesque ne se retire pas avant 
les élections. Les journaux montent 
en épingle unis les faux pas et tous 
les écarts de langage du premier 
ministre* dont ils appréciaient 
pourtant, fl n'y a pas si longtemps, 
la spontanéité et les propos irrévé- 
rencieux. 

L’influent quotidien montréalais 
le Devoir a pris la tête de cette 


campagne, cm publiant des articles 
et (tes commentaires impitoyables 
à l'é gar d d’on homme qu’il avait 
contribué & faire élire en 1976. La 
presse anglophone des antres pro- 
vinces participe également à la 
curée. 

Le premier ministre a fini par. 
réagir devant cette avalanche 
d'attaques. - Il n'y a rien de plus 
dégradant, de plus avilissant, a-t-il 
déclaré, que ce genre d’hypocrisie 
qui consiste à parler sous le cou- 
vert de l'anonymat. Ça me donne 
envie de vomir. » Un seul quoti- 
dien, la Presse, de Montréal est 
venu an secours de M. Lévesque 
en publiant un commentaire dénon- 
çant les • moyens de chantage 
odieux » de certains ministres et 
députés. « On fait courir le bruit. 

■ écrit ce journal, que politiquement 
et même mentalement, M. Léves- 
que n’est plus apte à. diriger les 
destinées du Québec. » 

Le premier ministre est pourtant 
parvenu à surprendre ses détrac- 
teurs au cours (Tune remarquable 
émission télévisée, lorsqu'il a pré- 
senté, vendredi 18 mal ou •projet 
d’accord constitutionnel * qui sera 
négocié avec le gouvernement fédé- 
ral (.1). Les retombées positives de 
cette intervention pourraient être 
de courte durée puisque M. Léves- 
que sera sans doute de nouveau sur 
la sellette k 3 juin. Quatre élec- 
tions partielles auront lieu oe jour- 
là et il est à peu près certain que 
le Parti québécois ks perdra toutes 
les quatre. Comme il a perdu les 
vingt-deux élections partielles des 
b uit dernières années. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


(I) Ce projet, que M. Lévesque a 
rendu public vendredi n’a pas encore 
été déposé à l’Assemblée nationale, 
contrairement à ce que noos avons 
écrit dans nos éditions datées 19- 
20 mal 
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Santiago-du-Chfli JfifPj, r* U 
souhait exprimé par la NASA 

(Agencé aérdhaütique'et spatial» 
américaine) de pouvoir utifaer 
rUe de Pâques - 3e du Pacifique- 
Sud célèbre pour ses mysté- 
rieuses statues de pwrre — pow: 
- un éventuel atterrissa ge d'u n- 
gence de ses navettes spatiales 
a déclenché une polémiqué au 
Ch», les mffieux écologistes et 
certains secteurs politiques ne 
cachant pas leur hostilité à ce 
projet- 

La demande de la NASA, sur 
laquelle les autorités chSannes 
ne sa sont pas encore offidefle- 
ment prononcées,, entra dans le 
cadre des contacts que I* Agence 
spatiale américaine a établi» avec 
cfivars pays du Pacifique pour 
trouver des aéroports cBts de 
« dégagement » en cas de diffi- 
cultés de la navette. Selon des 
info rm a tions non-offideHes, la 
NASA emploierait sur place quel-', 
que 500 techniciens et experts, 
soit l’ équivalent du quart do la 
population actueBe de rie. 

Située dans ie Pacifique Sud, 
à environ 3 000 küamôtres des 
côtes chiliennes, cette 3e, d' une 
superficie de 180 kflomètres 
carrés appartient au Chtfi depuis 
1888. Le projet de la NASA, pré- 
voit de porter là longueur de la 
piste de f aéroport de Mateyari 
de 2 900 à 3 353 mètres. Les 
travaux seraient entière m ent fi- 
nancés par Washington. 

L'Armée de l'Air tFACH), par 
Tintermédiaire de son directeur 
des opérations» le général Ramon 
Vega Hidalgo, s'est montré net- 
tement favorable à ce projet. H 
l'a qualifié de c très positif».*.. 

• Augmentation du nomb re des 
attentats à la bombe. — Le nombre 
d'attentats à la bombe commis aux 
Etats- uni» en 1983 a augmenté de 
17 % par raport à Fannée-pfficé- 
dente, mais le nombredes victimes a 
diminu é de 50 'HT pendant te même 
période, révèle une étude du^FBI 
rendue publique samedi 18 mal La 


tJiurtamPf* jprotmtopçur rn- 

fnsstwcture aéronautique dénia 
ainsi que paüf soa d&ofoppe- 
œsnt touristique.:* économi- 
que». ' • ;: - 

! Toutefois, ce point de vue. ne 
fait pas runariftnité au Cfâ, pour 
des raisons tant ^ politiques 
qu'écotagkeies-r.BMO que fctgé- 
nôral Vega art souligné qu'il 
s’agirait «?uh accord * nettement 
dvif », et donc sans, sweune im- 
plication mBitare, M. Radomiro 
Tomîc, dirigeant, dû Parti 
démocrate-cftrétteP cMjèa m an - 
cien ambassadeur à Washington, 

estime, quê te Ch» m «troove- 
rait alors en prernlèm Bgoe en 
cas (te. confSt' atomique entre 
C'Est - et ‘ l'Ouest. Ere effet, -- 
explique-t-il. les systèmes de 
guidage dé la navette pourraient 
fsriknient être utiSsés à des fins 
rntBrairaa, ce qui fsi*t de Hte une 
cible prioritaire des misâtes so- 
viétiques: ■ -- »: •••• 

.Poür leor part îês écoïogfetes 
n'hésitant pas ir parier de e crime 
c uftura/ x Selon eux tes travaux 
d* extension de la piste auraient 
de graves conséquences sur r en- 
vironnement et r écologie, et en- 
tnflharaent tTanponants dégâts 
pour le p a t ri moine archéologique 
du tamtase. Lie; classée -par 
rUNESCO p a tri m oine de l‘huma- 
nité, a été défttie psr de* archéo- 
logue s *t des- ethnologues 
comme* le pki» passionnant mu- 
sée à l'air, fibre éu monde », en 
raison dete fabuleusa richesse de 
sa faune é(ite sa fiom.;Ce terri- 
toire volcanique conserva les 
- vestiges <T une qjvffisation mysté- 
rieuse. . / ' 

803 explosions on mises à feu 
d'études explosifs en .1984. contre 
687 en 1983. Selaa ks autorités 
judiciaires, treize seulement de ces 
actes peuvent être attribués avec 
certitude à des mouvements terro- 
ristes, contre 22 en 1983. Selon 
Tétude du FBI, ks attentats de 1984 
ont coûté la vie à six personnes. 
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Le 3 l ' mc Homme 
de Caron. 

Le parfum des ultras. 

Les années 80 ont ouvert 
la voie. 

Une recherche de l’unique, 
de l’incroyable. 

Incroyable est le 3 inu Homme 
de Caron. 

Frais, épicé, animalisé 
tout à la fois. 

^Inclassable. 

& ^Incroyable pour les hommes 
est son flacon-sculpture 
à cabochon. 

Avec le 3 Lm " Homme, 

Caron célèbre un 
nouveau raffinement. 

Le temps des ultras ne 
fait que commencer. 




34, Avenue Montaigne. Paris. 















Page “10 - LE MONDE - Mardi 21 mai 1985 ••• 


DES IMMIGRÉS AU CONSEIL MUNICIPAL 

Le test de Mons-en-Barœul 


LE PCF RÉUNIT SON COMITÉ CENTRAL 


Mons-en-Barœul (Nord). - 
M. Marc Wolf a gagné son 
pari : ni la ploie matinale ni une 
manifestation do Front national 
devant la mairie n'ont empêché 
j es étrangers de sa commune 
d'aller élire, dimanche 19 mai, 
trois représentants an conseil 
municipal- Ravi, le maire socia- 
liste de Mons-en-Barœul 
constate que 427 personnes ont 
voté, soit 86,4% des inscrits 
qui représentent eux-mêmes les 
deux tiers des électeurs poten- 
tiels. Les trois élus — M. Abde- 
laziz Arezki (Algérie), M. Aziz 
Fakbreddine (Maroc) et 
M. PSeire-Nbnnh Tbepkaùsoue 
(Laos) - siégeront an conseil 
municipal sans droit de vote, 
dès le mots prochain. Us seront 
assistés de seize délégués, dont 
deux femmes, également élos le 
19 mai et appartenant à huit 
nationalités différentes. 

Jamais électeurs n’auront été 
aussi entourés. Ces « demi-citoyens » 
endimanchés voyaient la porte de 
l'hôtel de ville s'ouvrir devant eux 
avec des sourires. La première 
adjointe 3U maire leur expliquait en 
détail les règles du vote. Des micros 
se tendaient sur leur passage, des 
caméras guettaient leur entrée dans 
l'isoloir. Ils n'y pénétraient d'ailleurs 
pas toujours seuls, les illettrés pou- 
vant être accompagnés d'un membre 
de leur famille. Mais beaucoup 
avaient pris soin de remplir leur bul- 
letin de vote à domicile, avant de 
venir. Cela n’a pas empêché 32 bul- 
letins d'être déclarés nuis. 

Parfaitement sereins, une cin- 
quantaine d’électeurs se sont rendus 
aux urnes entre ! 1 heures et 1 1 h 30, 
Ignorant la bataille qui se livrait 
devant la mairie. Si le Front natio- 
nal. drapé de tricolore, n’avait réuni 
que 250 sympathisants derrière son 
secrétaire général. M. Jean- Pierre 
Stirbois, il y avait autant de monde 
en face de lui : des jeunes. Français 
et Maghrébins, proches de 
l'extrême-gauche, qui hurlaient des 
slogans en tapant dans les mains. La 
Marseillaise de M. Stirbois fut aus- 


De notre envoyé spécial 


sitôt couverte par un interminable 
- Français-immigrés, égalité des 
droits», suivi d’un aussi bravant 
«Le Peu fasciste, raciste et assas- 
sin ». Un peu désemparés, les mili- 
tants du Front national répondirent 
par un « Vive Le Pen » et deux ou 
trois Marseillais » avortées, tandis 
qu'en face, résonnaient les fausses 
notes d’une Internationale écorchée. 
A 1 1 h 30, M. Stirbois et ses amis 
repliaient leurs drapeaux, sous les 
sifflets de contre-manifestants qui 
dénonçaient « la mascarade électo- 
rale de Mons-en-Barœul * et récla- 
maient - des élus avec voix dêtibé- 


Un vide-ordures 
dans rentrée 

Les maires des communes voi- 
sines ne semblent pas être pressés 
d’imiter M. Wolf. Plusieurs d'entre 
eux espéraient secrètement que 
l'élection serait un échec, bon pré- 
texte pour ne pas suivre cet exem- 
ple. Èlectoralement parlant, en 
effet, Tattributioa d'un droit politi- 
que aux immigrés peut coûter cher. 
M. Wolf se permet-il ce luxe parce 
qu'il n'envisage pas de briguer un 
troisième mandat de maire en 
1989 ? L'explication, un peu courte, 
ignore les trois atouts de ce franc- 
tireur de gauche : des convictions 
bien ancrées, une détermination à 
toute épreuve et le don de créer 
l'événement en s'appuyant sur les 
médias. Ce qui fait dire à un obser- 
vateur de sa commune : « à partir 
d'un non-événement local. Marc 
Wolf a réussi à créer un événement 
national ». 

Non-événement local ? Peut-être, 
au départ. Mais, à force d'en enten- 
dre parler, les Monsois se sont pris 
au jeu, surtout les résidents étran- 
gers. Leurs trois élus seront sans 
doute de bons élèves au conseil 
municipal. On ne pense pas qu'ils y 
exerceront une grande influence. 
Mais à travers eux. les 2 000 étran- 
gers de Mons <7.6 % de la popula- 
tion) pourront s’exprimer et se 


défendre. Car ils sont au cœur des 
problèmes de cette commune. 

• sinistrée par le béton » selon 

l'expression du maire. 

Deux Mons-en-Barœul se tour- 
nent le dos : l’ancienne ville, petito- 
bourgeoise, enfermée dans des mai- 
sons de brique sombre, et la ZUP, 
née dans les années 60, où s’entasse 
la plupart des habitants. Aucun 
espace n’a été prévu pour des 
bureaux, et il n’y a plus un mètre 
carré disponible. Cette ville-dortoir 
compte aujourd'hui 1 200 chômeurs. 

Le décor est trompeur. Espaces 
verts et larges avenues, séparant de 
grands cubes de béton dressés ou 
couchés, donnent une impression 


LES TROIS ÉLUS 

M. Abdetatiz Arezki (Algérie), 
âgé de vingt-huit ans. vit en 
France depuis 1977. Ses deux 
grands- pères sont morts à Ver- 
dun. Ce célibataire, préparant un 
BTS d’informatique, réclame 
notamment la création d’un ser- 
vice d’accueil des immigrés à la 
mairie. 

M. Ariz Fakhreddine (Maroc), 
âgé de trente ans, est arrivé en 
franco en 1976. Etudiant en 
sciences de l'éducation, don- 
nant des cours d'arabe à la MJC 
de Mons, fl réclamera au conseil 
municipal un lieu de prière pour 
les musulmans et une salle, à 
l’écart des habitations, pour y 
tuer le mouton rituel. 

M. Pierre-Nhunh Thepkaisone 
(Laos), âgé de trente-six ans, 
réside en France depuis 1977. 
Marié, père de quatre enfants, il 
exerce la profession de tour- 
neur. Ce militant catholique a 
créé un groupe de danse folklo- 
rique à Mons et veut * aider les 
personnes âgées de toutes les 
nationalités à se rencontrer ». 
M. Thepkaisone est naturalisé 
français (les bi-nationaux pou- 
vaient être candidats mais non 
électeurs). 


Les réactions politiques 


• M. JEAN-MARIE LE PEN. 
président du Front national, a dé- 
claré lors de l'émission «Midi- 
Presse » sur TF 1, dimanche 
19 mai : • De toute évidence, la 
gauche n'espère plus sa victoire 
que dans le renfort des bataillons 
étrangers. » 

« L'initiative de M. Wolf (maire 
PS de Mons-en-Barsul) n'est pas 


aussi innocente qu'il y parmi. Elle 
recoupe, en quelque sorte, la posi- 
tion de principe exprimée par le 
président de la République relati- 
vement au vote des immigrés dans 
les élections locales. C'est ce qu’on 
appelle la technique du voleur 


chinois, qui chaque jour déplace 
de quelques centimètres l’objet à 
voler, jusqu’au moment, où. l'œil 
s'étant habitué progressivement à 
sa disparition, il peut subreptice- 
ment le faire disparaître. 

• Ce qui a motivé notre manifes- 
tation. c'est la gravité du pro- 
cessus que semble vouloir engager 
la gauche - et les socialistes en 
particulier - d'intégration de la 
population immigrée à son poten- 
tiel électoral. La participation 
éventuelle des immigrés aux élec- 
tions municipales, présentée 
comme quelque chose qui ne serait 
pas très grave . serait en fait la 
plus grave, en raison du mode de 
scrutin majoritaire en vigueur 
pour ces élections, qui reviendrait 
à permettre aux étrangers d'arbi- 
trer l'élection municipale. - 

M. Le Pen a, par ailleurs, indi- 
qué qu’il était favorable à l'expul- 
sion de France de • plusieurs cen- 
taines de milliers - d’étrangers, 
■ d'abord les immigrés illégaux, 
ensuite ceux qui sont actuellement 
chômeurs ou délinquants 11 s'est 
prononcé pour un • contrôle aux 


frontières ». -On le fait bien pour 
les carottes ou les cochons -. a-t-il 
ajouté. 

• M. DIDIER BARJANf. an- 
cien député, membre du bureau 
politique de l'UDF chargé des 
questions d'immigration, m3ire du 
vingtième arrondissement de Paris, 
estime que » l'expérience de Mons- 
en-Barœul n'est ni fortuite ni inno- 
cente. Elle s 'inscrit dans la suite 
de la déclaration du chef de l'Etat 
sur le droit de vote des immigrés 
il y a moins d’un mois ; elle en est 
le prolongement voulu et organisé 
par l'Elysée. Elle n'est pas inno- 
cente car elle constitue le premier 
maillon d'une politique délibérée 
pour forcer la main aux Français 
et banaliser progressivement la 
participation des immigrés aux 
élections politiques en France. 

• Le droit de vote est lié à la ci- 
toyenneté française. Ni pour le 
présent ni pour l'avenir, il ne sau- 
rait en être autrement. L'opposi- 
tion doit désormais défendre fa- 
rouchement les Français contre ces 
atteintes à l'identité nationale. - 

• M. PIERRE JOXE. ministre 
de l'intérieur, a estimé que cette 
élection était » un élément positif 
de démocratie «. Au « Forum de 
RMC », le ministre a rappelé que 
cette élection n'avait » rien d in- 
constitutionnel puisque les trois 
élus ne disposeraient que d'un 
pouvoir consultatif ». 

Toutefois, M. Joxe a indiqué : 
• La France ne pouvait accueillir 
indéfiniment de fortes populations 
étrangères. Il Jaut que ies fron- 
tières soient un peu plus fermées 
pour que les étrangers qui demeu- 
rent en France voient leurs condi- 
tions de vie s'améliorer sensible- 
ment. » 



• M~ CEORGINA DUFOIX. 
ministre des affaires sociales et de 
la solidarité nationale et porte- 
parole du gouvernement, a déclaré 
devant le Mouvement des jeunes 
socialistes : - Un scrutin ouvert 
aux Immigrés n'est pas possible 
aujourd'hui dans toutes les com- 
munes de France, Il faut faire en 
sorte que l'intégration se fasse au 
fil du temps. Ce n'est pas facile, 
mais toutes les initiatives qui la 
favorisent me semblent bonnes. 
Mais on ne peut pas la faire si 
l'ensemble de la population ne le 
comprend pas. » M“ e Dufoix a 
conclu : - Les immigrés sont une 
chance pour la France. C'est à 
nous d'en convaincre le pays. • 

• M. BERTRAND DELANOË. 
député de Paris, membre du secré- 
tariat national du PS, a déclaré di- 
manche 19 mai au «Club de la 
presse * d'Europe 1 : « Nous 
sommes dans une société multira- 
ciale. assumons-la. (-..)- Si l’on 
veut bâtir ensemble l’histoire de 
demain, alors je suis favorable à 
ce que l'on accélère, facilite, les 
processus de naturalisation. (...). 
Quant au droit de vote pour les 
immigrés, je souhaiterais qu'on se 
préoccupe d'abord de convaincre et 
après de décider. » 

• M. CLAUDE CHEYSSON. 
ancien ministre des relations exté- 
rieures. commissaire européen, a 
déclaré, dimanche 19 mai au 
-Grand Jury RTL - le Monde * : 
- Je suis convaincu qu’un jour, au 
niveau local, ceux qui sont là de- 
puis un certain temps, qui sont in- 
tégrés dans la collectivité locale, 
auront là des droits de citoyen. 
Qu'une tentative soit faite dans 
une commune où cela est accepté, 
je m'en réjouis et j'espère que ce 
n'est pas du folklore mais que 
c'est le début d'une évolution des 
esprits. • 


d’aération. En fait, la densité de la 
population est considérable. On a 
superposé tous les grands apparte- 
ments da ns quelques blocs qui sont 
donc remplis de familles nom- 
breuses. Et, à Mons comme ailleurs, 
les familles les plus nombreuses sont 
maghrébines. 

Trente délinquants 
sèment la peur 

Certaines entrées d'immeubles, 
qne les régisseurs appellent • les 
entrées sacrifiées ». comportent 
bizarrement un vide-ordures à côté 
des boîtes aux lettres. Des papiers 
gras traînent dans des ascenseurs 
déglingués, aux parois souillées 
d’urine. Plus d'accès aux caves : des 
matelas pourris et toutes sortes 
d'objets obstruent la cage d’escalier. 

Beaucoup d’enfants vivent an 
pied des immeubles, à partir de sept 
ou huit ans, explique M. Didier 
Roussel, éducateur de rue. Ils se 
constituent en bandes rivales et 
s'arrachent les garages à vélos. N., 
âgé de douze ans, circulait vendredi 
dernier dans la ZUP avec un cou- 
teau à cran d'arrêt et une petite 
bombe lacrymogène de défense. U 
n'est sans doute pas le seuL_ 

Le vandalisme (boites aux lettres 
arrachées, vitres et tubes de néon 
brisés) est un sujet inépuisable de 
conversation. Mais la véritable 
délinquance à Mons est incarnée par 
une trentaine de Maghrébins de dix- 
huit à vingt-deux ans. Chômeurs, ne 
cherchant pas de travail, ils rivent 
de vols et d'on trafic intermittent de 
drogue. Plusieurs d'entre eux font 
des séjours à la prison de Loos. Aus- 
sitôt libérés, ils s'installent dans la 
ZUP chez des femmes seules, h 
demi prostituées et recommencent 
leurs activités. A eux trente, ces 
délinquants suscitent plus de 
racisme à Mons que toutes les 
familles maghrébines réunies. 

« Pourquoi faire voter les étran- 
gers ? demande M. Francis Peltier 
(CDS) chef de l’opposition au 
conseil municipal. Le problème ne se 
posait pas. A Mons. il n’y a qu'un 
problème de délinquance et 
d'emploi. » Même son de cloche 
chez M. Jean-Louis Vanachter, 
conseiller RPR : • J'ai des copains 
immigrés. On se voit dans les asso- 
ciations ou au café. Pourquoi 
voulez-vous qu'ils viennent me répé- 
ter de manière solennelle au conseil 
municipal ce qu’ils m'ont dit plus 
franchement en privé ? * 

Les tracts des deux partis d'oppo- 
sition sont beaucoup moins nuancés. 
Le CDS regrette qu'on accorde « à 
des élus étrangers plus de droits 
que de devoirs » et le RPR 
demande : « Est-ce du racisme de 
dire que certains étrangers n ‘aiment 
ni notre pays, ni notre façon de 
vivre, ni nos lois ? Est-ce du racisme 
de dénoncer une manœuvre visant à 
contourner la loi ? » 

Le maire hausse ies épaules: 
« S’il ne fallait faire que ce qui est 
expressément prévu par la loi. 
quelle tristesse pour la démocratie 
et pour la vie locale ! Vous verrez, 
ajoute-t-il, l'intégration des Immi- 
grés sera une évidence dans quel- 
ques années, comme le suffrage uni- 
versel qui fit longtemps scandale 
avant de devenir une banalité. » 

Le mandat des trois repré s e n tants 
étrangers s’achèvera avec celui de 
M. Wolf en 1989. Et ensuite? Si 
M. Peltier (CDS), emporte alors ta 
mairie, il supprimera les trois sièges. 
Plus prudent, M. Vanachter (RPR) 
affirme qu’il jugera l'arbre à ses 
fruits et tiendra compte du con t exte 
national. D'ici là... 

ROBERT SOLÉ. 


9 Veillée antiraciste. - Une vril- 
lée antiraciste est organisée mer- 
credi 22 mai, à partir de 20 h 30, à 
la salle Saint-Bruno (9, rue Saint- 
Bruno, Paris 18 e ) par Radio Soleil 
Gourte-d’Or, à l'occasion du procès 
en diffamation qui lui est intenté par 
le Front national et M. Jean-Marie 
Le Peu. Participeront notamment à 
cette veillée poétique et musicale: 
Tahar Ben Jelloun, Claude Bourdet, 
François Châtelet, Harlem Désir et 
Claude Mauriac. 


Avant la hausse 
importante 
de juillet 
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L'humour do « Gauche » 


i Tonton, pourquoi tu 
tousses 7 » : c'est le titre d* une 
bande dessinée publiée par la 
revue Gauche dans son numéro 5 
du mois de mai, en illustration 
d'une enquête sur le « Iront de 
classe » (rassemblement de 
dasses et de couches sociales), 
notion inventée et théorisée par 
M. Jean Foperen. 

Deux «reporters» jeunes et 
beaux débattent doctement 
d'une définition (classique) du 
socialisme, tout en faisant 
l'amour (avec un égal classi- 
cisme!. pu» mènent derechef 
une enquête approfondie. Ils ren- 
contrent, dans l'ordre, le colonel 
Popinam bourg (Jean Poparen). le 
grand chef Jospoaig, le rocker 
Achèvement, la vamp Micheline 
Tocard, le chauffeur de poids 
lourd Ramauroigrobus, l’astro- 
nome Radius et Bérégroamoy. 

La ballade est autocritique, 
cruelle et d’une féroce imperti- 
nence. Ainsi, après avoir devisé 


avec l'astronome Radius - 
« parlons franc», cfit-il dans son 
habit de Pierrot lunaire — afin 
d'obtenir quelques lumières sur 
le s rassemblement populaire», 
les reporters jeunes et beaux 
s'interrogent en aparté : « Mai s- 
que disent les socialistes sur le 
même sujet ? » intellectuel, 
non 7 

Faire de l'humour sur soi- 
même est un exercice périlleux, 
hilarant lorsqu'il est réussi, 
exceptionnel en tout cas lorsqu'à 
s’agit de politique. La revue Gau- 
che - dont le comité de rédac- 
tion est composé de socialistes 
militants — a pris un risque. Sa 
production dessinée tombe par- 
fois dans la grosse farce à usage 
de quelques initiés. Qu'elle per- 
siste sans y retomber, et ce sera 
9«9nél 

J.-V. L. 

* Gauche, n? 5, HL rue de Belle- 
chasse 75007 Paris - 35 F. 
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POUCE 


r ;Propos et débats 


M. Delanoë : « assez fort » 

Invité du Ckdrde la presse d’Europe /. M. Bertrand Delanoë, 
membre du secrétariat national du PS, a estimé que tous les partis 
poétiques * ont un problème de stratégie gouvernementale s pour 
l'apràs-1986. Le PCF « ne veut pas l'échec en 1986, mais il ne veut 
personne d’autre avec lui. Est-ce avec ses 1 1 % qu’il prétend gouver- 
ner ? a. Quant à M. Barre — dont M. Delanoë a dénoncé ta « concep- 
tion égocentrique des sistitutions », - Ha « annoncé que lui et ses 
amis censureraient un gouvernement RPR-UDF ». 

Le PS, selon hé, e a st le mieux placé pour que la coalition gou- 
vernementale s’organise autour de lui ». Son otgectif « est d’être 
assez fort pour que rien ne soit possible sans lui. et qu'il dirige les 
affaires de la France. Si certains veulent avec nous diriger les affaires 
de la France sur notre programme, sur nos idées (..J. nous sommes 
très ouverts ». . 

M. Jospin : « les portes ouvertes » 

M. Lionel Jospin a déclaré, dimanche 19 mai i Pau, à propos de 
l'éditorial de Georges Marchais publié par 1‘ Humanité du mercredi 
15 mai : « S'il paraissait très anti-uratatre dans le ton, il laissait pour 
revenir, v compris pour 1986, toutes les portes ouvertes. Y compris 
celles qui pourraient amener le Parti communiste à agir politiquement 
avec le Parti soda liste s’il y était contrant comme il l’a déjà été. Il y 
serait contraint non par nous; mais par la situation politique et par ses 
militants.» 

M. Jospin a d’autre part reproché au PCF < de ne pas occuper 
toute sa place â gauche». « Si le PC ne s'était pas effondré aux canto- 
nales. la situation générale de la gauche serait différente : seuls les 
responsables du PC sont responsables de se chute», a-t-ti conclu. 

M. Joxe : « continuer » 

M. Piera Joxe, ministre de rbitérieur, a dédoré dimanche 19 mai 
au * Forums de RMC: « Le Parti socialiste a toutes les raisons de pen- 
ser qu'H pourra convaincra un très grand nombre de Français de le 
soutenir, hé ou les autres forces de gauche ou les autres forces de 
progrès, pour continuer ce que nous avons entrepris. » 

M. Joxe a d'autre part lancé un défi à M. Chirac, ké demandant 
de venir débattre i f Assemblée nationale du terrorisme, question sur 
laquelle Al Chirac, s don M. Joxe, tient des propose irresponsables a. 

M. Michel Noir : le massacre 

M. Mchel Noir, député RPR du Rhône, s’adresse dans sa * let- 
tre poétique m mensuelle du 5 mat aux leaders de i'oppasrban, erp/us 
spécialement, sans le nommer, à Al Barre. N écrit : c Alors que. pour 
contrer les manœuvres du prix Nobel des combinaisons qu’est Fran- 
çois Mitterrand, r exigence suprême était de réaliser l’union de l’oppo- 
sition, celle-ci replonge dans les affres de la division. 

Ouvrir cette fausse et lamentable querelle de la cohabitation 
était en effet. le plus beau cadeau à faire aux socialistes. Certains 
n'ont pourtant pas hésité. Les électeurs ne comprennent pas, ou plu- 
tôt sentent bien que si certains jouent les diviseurs aujourd’hui, c’est 
parce qu'ils se moquent éperdument de la victoire de 88, tant Hs sont 
obsédés par d'autres échéances. Les électeurs de l’opposition disent : 
.« Arrêtons le massacre, gagnez 86 , on verra après. La meüieure façon 
de perdre 88 serait de perdre 86 . » 


NOUVELLE CALÉDONIE 

Radicalisation des extrémistes canaques 


Le Front osi-de libération kanak 
(FULK), représentant 5 i 10^ des 
membres du FNLKS dont Q est une 
des sept composantes, réuni en 
congrès à Tibanuna, sur la côte est 
de h Nouvelle Calédonie, a rejeté, 
dimanche 19 mai, le plan du gouver- 
nement français « dans se totalité -. 

M. Yann Célénê Urcgueî, secré- 
taire général du FULK, a indiqué 
qu’en conséquence son mouvement 
avait décidé de ne pas participer aux 
prochaines élections régionales pré- 
vues pour le mois d'août * Accepter 
le pian Fabius, c’est remettre en 
cause les acquis et tomber dans un 
piège tendu. Cest un cadeau empoi- 
sonné qui va déboucher fatalement 
sur la négation de l’indépendance 
kanak socialiste -, a-t-il affirmé. 
Pour sa part l'Union calédonienne 
de M. Tjibaou, principale compo- 
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saute du FNLKS, s’était déclarée îe 
11 mai favorable an projet du gou- 
vernement français et à la participa- 
tion aux prochaines élections régio- 
nales. 

Par ailleurs, des incidents ont eu 
Beu sur ltte de Lifou, dans l’archipel 
des Loyauté. M. .César Quénêguêi, 
président-directeur général d'Air 
Calédonie et conseiller technique du 
gouvernement territorial, a été blo- 
qué par un barrage tenu par des 
indépendantistes, alors qu’il s’apprê- 
tait à quitter PHe. Libéré par l’inter- 
vention de deux pelotons de gen- 
darmes, il a regagné sa résidence 
dans la tribu de Hapétra. Selon 
M. Wamo, ministre de la jeunesse et 
de sports du gouvernement territo- 
rial (RPCR), tous les membres du 
gouvernement de M. Ukeiwé sont 
frappés d'une interdiction de séjour 
par le FLNKS sur nie de Lifou. 

Le 23 f évier dernier, l'avion qui 
transportait M. Ukeiwé, lui-même 
originaire de Lifou, avait été empê- 
ché d’attêrrir sur cette lie par des 
militants du FLNKS occupant la 
piste. 

• Une élection cantonale annu- 
lée dans l'Indre. -, Le tribunal 
administratif de Limoges a annulé 
l’élection de M. Louet, RPR, dans le 
canton d’EcueUlé (Indre). 

Au second tour du scrutin des 10 
et 17 mars dernier, une voix seule- 
ment séparait les deux candidats 
restant en lice : M. Louet l'avait 
emporté avec 1582 voix contre 
1 581 voix à M. Renault, PS, député 
et conseiller général sortant. 
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AU COURS D’UN COLLOQUE SUR LES INÉGALITÉS 


Des élus et des acteurs sociaux 
de gauche demandent l’institution 
d’un revenu minimum garanti 

La lutte contre les inégalités sociales étant la principale raisons 
d’être de la gauche, la réaffirma tioa de son identité, à moins d'un an des 
élections législatives, passe par l'examen du bilan de son action, au pou- 
voir, dans ce domaine. 

C’est à cet examen que se sont consacrés, pendant deux jours, les 
18 et 19 mai, les participants à un colloque organisé, à Paris, sur l'initia- 
tive du courant AGIRS (néo-rocanfien) du PS et de l’ancienne direction 
é» PSU. Le Mouvement des radicaux de gauche, les Verts, des élus de 
toutes tendances du Parti socialiste, des responsables du mouvement 
associatif et de la CFDT ont répondu à l'imitation des organisateurs 
(te Monde du 10 mai). 


Entre trois cents et quatre cents 
personnes ont participé aux débats, 
en commission, samedi, puis, diman- 
che, au cours d'une séance plénière 
destinée à «interpeller» le gouver- 
nement et à entendre ses réponses. 
Des trois ministres espérés, seule 
M“ Huguette Bouchardeau (envi- 
ronnement) était présente. 
M“ Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, était représentée par un 
membre de son cabinet, de même 
que M. Pierre Joxe (intérieur et 
décentralisation). 

D'autres membres du gouverne- 
ment avaient annoncé qu'ils se 
feraient représenter, ce qui a été le 
cas de MM. Robert Badinter (jus- 
tice) et Jean-Pierre Chevènement 
(éducation nationale), mais le siège 
du représentant de M. Michel Dela- 
barre (travail, emploi et formation 
professionnelle) est resté vide. 

La confrontation et le dialogue 
proposés n’ont donc pas vraiment eu 
lien, encore que le représentant de 
M“* Dufoix ait annoncé que son 
ministre souhaite s’entretenir, dans 
les prochains jours, avec les organi- 
sateurs du colloque. 

L’environnement n'étant pas le 
domaine de l'action gouvernemen- 
tale le plus exposé à d 'éventuelles 
critiques sur les inégalités, M”* Bou- 
chardeau a surtout saisi l'occasion 
qui lui était offerte de faire valoir 
son point de vue sur les perspectives 
que la gauche devra proposer au 
.choix des électeurs. 

* La gauche ne peut pas se passer 
d’un projet politique sur le chô- 
mage*. a dit l'ancienne secrétaire 
nationale du PSU. Pour M we Bou- 
chardeau, le gouvernement fait, en 
matière économique, « ce que tout 
gouvernement devrait faire ». La 
gauche n'est pas, à cet égard, sans 
mérite, mais ce n'est pas sur ce ter- 
rain qu'elle peut le plus sûrement se 
différencier de ses adversaires et 
rassembler ses partisans. • Quand 
on fiât des projets et qu'on pense 
aux échéances électorales, je vou- 
drais bien qu'on arrête de procla- 
mer qu’on est de gauche simplement 
pour gérer la clientèle de gauche ». 
a lancé le ministre de l'environne- 
ment. 


U «social» résiduel 


Le ■ projet • que propose 
M™ Bouchardeau est. donc, celui de 
la - réduction aménagée • de la 
durée du travail, c'esi'è-dire du par- 
tage de l'emploi, bien au-delà de la 
» péripétie malheureuse • du pas- 
sage aux trente-neuf heures hebdo- 
madaires. Il faut admettre, selon 
M ot Bouchardeau, qu’il existe 
- deux types d’économie et de tra- 
vaux » - un secteur industriel com- 
pétitif et un secteur d'utilité sociale, 
qui devrait être élargi —, mais il ne 
s'ensuit pas nécessairement qu'il 
doive exister •deux catégories de 
travailleurs ». 


Les mêmes pourraient, successi- 
vement ou alternativement, dans 
leur vie de travail, prendre pan à 
l’un et l'autre secteur, celui qui se 
situe - hors compétitivité • devant 
assurer une « rémunération mini- 
mum ». 

L’attention du colloque s’est por- 
tée aussi sur la fiscalité, sur Je sécu- 
rité et la justice, sur l'enseignement, 
sur la protection et faction sociale et 
sur Turbaoisme. Rendant compte 
des travaux de la commission 
-social». M. Patrick- Yves Mathieu 
(MRG) a observé que l’on est passé 
d’une époque où. à gauche. « le 
social était conçu indépendamment 
de l'économique • â une période où 
» il semble par trop résiduel • et où 
il ne fait plus l'objet d'un discours 
spécifique. Il y aurait pourtant 
matière à un tel discours, a souligné 
M. Mathieu, discours qui porterait 
moins sur l'aspect quantitatif de la 
protection que sur la nature des 
prestations, leurs modalités d’attri- 
bution et leur efficacité, compte 
tenu de la modification du - pay- 
sage du social » par le contexte éco- 
nomique et par la décentralisation. 

Au nom des participants. 
M. Mathieu a exprimé le regret de 
l'abandon de la cotisation fiscale de 
I %, qui avait , a-i-il dit. une 
« valeur pédagogique *. M. Pierre 
Uri et la plupart des participants à 
la commission sur la fiscalité ont, de 
même, manifesté leur désaccord 
avec la baisse des prélèvements obli- 
gatoires, principalement celle de 
l’impôt sur le revenu, qui tourne le 
dos au caractère redistributir de cet 
impôt et tend à transférer la charge 
sur les impôts indirects, défavora- 
bles aux bas et moyens revenus. 

L'opinion, émise par un partici- 
pant , selon laquelle la gauche, non 
seulement n’a pas réduit les inéga- 
lités. mais les a aggravées en laissant 
le chômage s’accroître et les parte- 
naires sociaux en réduire ('indemni- 
sation. ne paraît pas refléter le juge- 
ment moyen des participants au 
colloque, mais la déception n'en est 
pas moins évidente. •Parlons, non 
de ce qui n'a pas été fait, mais de ce 
qui peut l'être encore a recom- 
mandé M. Uri. voulant faire contre 
mauvaise fortune bon cœur. 

Ainsi les organisateurs du collo- 
que vom-ils, outre la publication 
d'un livre qui en rendra compte, lan- 
cer dès les prochains jours une péti- 
tion pour l'établissement d'un 
revenu minimum garanti, qui pour- 
rait être égal aux deux tiers du 
SMIC. Le colloque devrait avoir 
aussi des prolongements régionaux, 
une première initiative curni atten- 
due dans le Nord, autour de 
M- Marc Wolf, mair e de Mons- 
en-Bareuil. et de M m Jacqueline 
OsselitL, député (PS) de la circons- 
cription, pour le début du mois de 
juillet. 

Comme l'a souligné M. Jean- 
Michel Belorgey, député (PS) de 
l'Ailier, la gauche a encore à Taire 
dans le domaine qui est le plus pro- 
prement le sien. 

PATRICK JARREAU. 


2 e CYCLE DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 
I GP 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT, BTS ou deux ans de Prépa. 
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souhaite recevoir une brochure détaillée de l’Institut 
de gesiion de personnel 

63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 

établissement pnvâ d'enseignement supérieur 


SUR RADIO MONTE-CARLO 

Pour M. Pierre Joxe, les efforts de modernisation 
de la police commencent à porter leurs fruits 


• Les efforts de modernisation de 
la police commencent à porter leurs 
fruits ». a estimé, dimanche 19 mai, 
le ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe. au cours de l'émission 
* Forum » sur Radio-Mome-Carlo. 

- Ce qui est important, c’est le 
travail accompli par des milliers de 
fonctionnaires ». a indiqué le minis- 
tre, qui s’est félicité de l'améliora- 
tion de (a situation en matière de 
sécurité dans certaines régions. 11 a 
ainsi cité la Seine-Saint- Denis. 
« département pilote », notamment 
en matière d Tl otage et de moderni- 
sation du matériel, où la situation 
- s'améliore ». 

Abordant le problème de la lutte 
antiterroriste en France, M. Joxe a 
affirmé qu'» il n'v a pas un pays en 
Europe où la lutte antiterroriste 
soit aussi centralisée et coordon- 
née - et confirmé que les mesures de 
sécurité avaient été renforcées pour 
[e prochain salon aéronautique du 
Bourget, du 31 mai au 9 juin. 

En outre, M. Joxe s'est défendu 
de vouloir » démanteler * la préfec- 
ture de police de Paris, en parlant de 
» sottises [et] de billevesées - à ce 


propos et indiqué qu'il avait mis en 
place un groupe de travail sur cette 
préfecture. 

• Congrès du Syndicat des com- 
missaires de policé : quatre person- 
nalités politiques invitées. - Le 
Syndicat des commissaires et hauts 
fonctionnaires de la police nationale 
innove pour son congrès, réuni du 20 
au 24 mai, â Dardilly. dans la ban- 
lieue de Lyon, en invitant les repré- 
sentants des quatre grandes forma- 
tions politiques, MM. Bertrand 
Delanoë (PS). Paul Laurent (PC). 
Jacques Toubon (RPR), et Jacques 
Barrot (UDF). 

Les policiers entendent les sensi- 
biliser à leurs problèmes, et à la 
nécessaire mise en œuvre de la 
«police de demain», à quelques 
semaines du vote, pas l’Assemblée 
nationale, des crédits de la loi de 
programmation pluriannuelle de la 
police nationale, engageant un plan 
de réforme sur dix ans. 

M. Pierre Joxe, le ministre de 
l'intérieur, clôturera les travaux du 
syndicat. 
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BILAN 1984 : 

la reprise de l'investissement industriel 
profite à l'énergie 

L'AFME A TSUKUBA : 

dans l'empire du solaire levant 



DOSSIER : 

VITRÉ, VILLE-PILOTE 

B Une équipe, un ordinateur, des habitants 
■ Un entretien avec Pierre Méhaignerie 
député-maire de Vitré 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinée à ses lecte urs résidant à l'étranger 
Exemplaire spécimen sur demande 


Focket memos : La secrétaire qui vous suit 
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préférez 


Sur la plus grosse part, naturellement. 
Bien que la réponse semble évidente, 

F importance du coût total de distribution 
disparaît souvent derrière récran d’une 
ristourne sur le taux de fiet. Et Ton oublie 
la possibilité de substantielles économies sur 
l'ensemble de la chaîne logistique. Bien 
sûr, on peut se laisser tenter par des taux de 
fiet alléchants. Mais si ça n était quun leurre? 

Commentréduire réellement vos 
coûts de transport tout en bénéficiant des 
avantages d’un service fiable, rapide et 
frequent? Tout simplement, en choisissant 


Où 

9USé< 

10%? 


ScanDutch/CGM, pour vos expéditions sur 
l'Extrême-Orient, et en calculant les frais 
annexes au transport proprement dit, comme 
les frais financiers sur les marchandises en 
transit et les stocks, les coûts de magasinage, 
Fassurance,etc. 

ScanDutch/CGM vous suggère une 
étude en profondeur de vos coûts de dis- 
tribution. Si nécessaire, l'un de nos agents 


calculera avec vous çoritaerit réaliser des 
économies sur la part la plus importante. 

En quelques minutes, vous découvrirez les 
avantages financiers que vous procuré le 
service ScanDutch/CGM, én comparaison 
d’une simple ristourne sur-lé taux de fret 
Curieux? Appelez -nous tout de suite. 
Il y a de Fargent à gagné: sur là rîiaîhe 
logistique. . -V :o-" i.\ 

ScanDutch ÿ / CGM!5T r 

Le transport de l 1 ? Classe 


Agents en France: CGM. ( Amneo ) : PARIS (01) 776 71 71 • DUNKERQUE (28) 59 33 59 • LYON (78)580739- 
STRASBOURG (88) 22 33 00 • TOULOUSE (61) 62 01 62 • GEMER: MARSEILLE (91) 91 92 11 • 

ALFRED BALGUERIE S.A.: BORDEAUX (56) 39 33 33 • PLATE-RUYS & CIE.: LE HAVRE (35)22 57 25. 
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Les parents d'élèves en congrès 
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Dwx Importantes fédérations de parents d'élèves ont Usa (cor 
congrès ce week-end (celle présidée par M. Andrieu devant se lénar la 
«namr proefaaine). <jes réunions montrent que Fatwrephère est nette» 
ment à la détente dans les relations entre les parents et le gouvernement, 
■ne fois passé la tornade de la qnereOe scolaire. Les responsables de 


FUNAPEL (enseignement Bbre) înviteot à h modération ceux de leurs 
membres qni souhaiteraient commuer à en découdre avec le pouvoir» et 
ceux de la PEEP (enseignement public) se réjouissent des déclarations 
de M. Chevènement, même s'ils souhaitent qu'elles débouchent davan- 
tage sot des actes. 


L'UNAPEL au gouvernement : rien que la loi, toute la loi. 


Metz. — M. Jean-Alain Vau jour, 
ingénieur EDF &g£ de cinquante- 
deux ans, a été au président dé 
l’UNAPEL (Union nationale des 
associations die parents d’élèves de 


De notre correspondant 


d'élèves de 


lors de la délégation nationale de ce 
mouvement qni s’est réunie à Metz 
tes 18 et 19 mai D succédera offi- 
ciellement, le 1 er septembre pro- 
chain, à M. Pierre Daniel, dont ie 
mandat n’était pas reconductible, 
son dernier fils n étant pins scolarisé 
dans l’enseignement catholique. . 

Avant de -quitter ta vie publi- 
que », M. Daniel, qni préside depuis 
cinq ans d'une main ferme aux desti- 
nées de l’UNAPEL (buit cent 
cinquante-huit mille familles), a 
dressé un bilan de santé de l'ensei- 
gnement libre, en condamnant ceux 
de ses opposants qui souhaitent 
continuer a en découdre avec le gou- 
vernement. * La liberté d’enseigne- 
ment est aujourd'hui sauve, mais 
tout n’est par réglé. Tl nous reste à 
faire vivre cette liberté et d 
construire ta paix scolaire » a-t-il 
déclaré aux six cents délégués pré- 
sents. Faisant 1e bilan de son action, 
M. Daniel considère avoir « levé 
/‘hypothèque d’une uniformisation 
de l’enseignement pour plusieurs 
décennies sans mettre «- en contra- 
diction nies actes et ma 
conscience ». Four lui, tes nouveaux 
textes adoptés par le Parlement 
consacrent - enfin la reconnaissance 
par le gouvernement de gauche de 
la loi Debré de 1959». D estime 
avoir sauvegardé l'essentiel tout en 
notant que des - difficultés 


sérieuses » demeurent. D en retirai 
trois, d'ordre budgétaire. - Le nom- 
bre de 27S postes nouveaux d’ ensei- 
gnants pour l’enseignement privé à 
la rentrée prochaine est très nette- 
ment inférieur à nos besoins. Trop 
de jeunes ne pourront être accueillis 
dans nos établissements, limitant 
ainsi là liberté de choix. » De 
même, M. Daniel souligne qu'il est 
indispensable de régulariser le bud- 
get de la formation initiale et conti- 
nue des maîtres pour prendre en 
compte rallongement des études des 
élèves instituteurs. Il s’inquiète 
enfin de « la lenteur que les munici- 
palités récalcitrantes mettent à 
honorer les contrats d’association 
de nos écoles primaires. Personne 
aujourd’hui ne peut dire que la lof 
n’est pas claire en ce domaine. - 
Quant & la question de la nomina- 
tion des enseignants, M. Daniel 
affirme, après avoir examiné le nou- 
veau projet de décret du ministre de 
l'éducation nationale : « Aucun maî- 
tre ne peut venir enseigner dans un 
établissement privé s'il n’a l’accord 
du chef d’établissement. » La nou- 
velle version améliore à ses yeux sen- 
siblement les précédentes. D l'a dit 
sans ambages a ses détracteurs qui. 
d*™ deux tracts (l’un anonyme, 
l’antre signé du comité de vigilance 
du 4 décembre) affirment : « La loi 
Chevènement organise la paralysie 
et l’asphyxie de Tecole libres - 
■ Nous devons examiner tous les 
cas difficiles ». rétorque M. Daniel. 
wmîk « nous ne devons pas transfor- 


mer tout en cas difficiles. » L’aver- 
tissement & son opposition est clair. 
Si celle-ci s'est montrée moins active 
qu'elle ne l'avait été il y a un an à 
Limoges, elle a vu son audience 
s’accroître légèrement. 

D était eu effet plus facile de réa- 
liser l'unité pour combattre le projet 
Savary que pour accepter celui sou- 
tenu par M. Chevènement. Mais 
certains souhaitent que la plaie sco- 
laire reste ouverte pour alimenter les 
prochaines campagnes électorales. 

La difficulté de rester unis a été 
au centre des travaux de la déléga- 
tion nationale de PUNAPEL, dont 
le thème de réflexion était précisé- 
ment ■ unité-diversité ». Pour 
l'équipe dirigeante, dans la mesure 
où l'application des nouveaux textes 
ne révélera pas • d’incident grave, il 
serait suicidaire pour l’enseigne- 
ment privé de s’engager dans une 
politique injustifiée du toujours 
plus ». 

M. Jean-Alain Vaujour. considère 
ainsi que : • toute loi peut être amé- 
liorée mais que P urgence principale 
est l’application de la loi •.Ce. poly- 
technicien. père de cinq enfants, 
affirme notamment, à la veille des 
prochaines échéances électorales, 
son souci de maintenir l'indépen- 
dance du mouvement et de poursui- 
vre sur la voie tracée par son prédé- 
cesseur. 

Le Père Paul Guiberteau, secré- 
taire général de l'enseignement 
catholique, et Mgr Honoré, prési- 
dent de la commission épiscopale du 


monde scolaire, ont également mis 
en garde les parents d’élèves contre 
toute tentation politicienne, souli- 
gnant la « nécessaire autonomie • 
du mouvement et sa « neutralité 
politique ». 

JEAN-LOUIS THYS. 


L'HOMME 

DELACONCIUATKW 

Horaris sa silhouette, qni. par sa 
rondeur et sa crinière Manche, 
tranche sragnhèrexDesit avec celle, 
sèche et austère, de M. Pierre 
Daniel, te nouveau «résilient de 
rUNAPEL devrait inscrire son 
action dans la coutteaftE de celte de 
son prédécesseur. M. Jean-Alain 
Vaqjour a en effet la réputation 
d’être lui aussi modéré et homme 
d’o u fc t tur e . D se dédire prêt A 
travaflter dans la Beat de - eood- 
Eatioa» qu'a choisie rUNAPEL 
avec M. DanieL 

Cet ingénieur de cinquante et m 
ans, pire de dnq enfants, ent e n d 
ainsi, ma in t en a nt que la page de la 
défense des écoles cathatiques est 
tonnée, se consacrer aux «seuls 
vrais problèmes ; l'éducation de nos 
enfants. Je déretoppemenf de nos 
écoles et de User numkm érmagéü- 


Ancien élère des Endlstes, 
M. Vaufonr est, comme sa femme 
et ses enfants, un adepte Ai scou- 
tisme et a longtemps participé an 
équipes Notre-Dame. Entré i 
rUNAPEL en 1968, 3 fait partie 
dn bnreaa national dépote 1979. 
Ccsf en 1983 qu'il y a été Ou tré- 


La PEEP à M. CHEVÈNEMENT : assez de paroles, des actes... 


Séduits pur te discours de 
père , de famille de M. Jean- 
Pierre Chevènement, fes adhé- 
rents de la Fédération des 
parents d’aéré s de renseigne- 
ment pnbfic (PEEP) attendent 
maintenant des réalisations. Le 
soixante-sixième congrès de 
ces parents modérés» rémi A 
Nice du 16 as 18 mai, a donc 
osefflê entré la satisfaction et le 
scepticisme. 

Maniant avec brio Fart dm 
compromis, te président Jean- 
Marie Schiéret a réussi à ras- 
sembler tes mille délégués prf- 
sents snr un axe médian (J). La 
PEEP, qui revendique 
440000 adhérents, rédame le 
Bbre choix de PétabHssement 
scolaire par les parents, tout en 
refusant te «concurrence sau- 
vage». Elle dénonce la «mate- 
rnisé» de la FEN sur réduca- 
tioa nationale et pourfend la 
« politisation » de certains 
enseignants, mais tend fat mate 
avec insistance aux parents 
d’élèves de ganebe de la FCPE 
(Fédération Andrieu). 

Nice. - Lorsque M. Chevène- 
ment rappelle les missions fonda- 
mentales de l'école, invoque la 
rigueur et l’effort, les parente de la 
PEEP applaudissent des deux 
maiu5. A Nice, leur président, 
M- Jean-Marie Schiéret, n’a pas 

MÉDECINE 


De notre envoyé spécial 


craint de distribuer quelques bons 
points à ce ministre « populaire », 
qui a réussi à parer des vertus de 
gauche • une politique éducative 
tuer encore réputée de droite Ce 
» tonifiant chamhoule-tout idéolo- 
gique » séduit la fédération, qui 
cherche à rompre avec nue image 
conservatrice en rassemblant snr la 
base de l'indépendance tranquille 
tous les parents désireux de renfor- 
cer • la Fronce de la concorde sco- 
laire.». 

Les balancements du ministre 
entre tradition et modernité, loin de 
dérouter la PEEP, reflètent assez 
précisément sa propre diversité. Les 
parents de la PEEP se félicitent de 
pouvoir désormais parler d'efficacité 
sans être classés à droite et de créa- 
tivité sans paraître ancrés i ganebe. 
Le ministre leur plaît aussi parce 
quV // a encore des enfants ù l’école 
primaire», souligne une militante 
des Bouches-du-Rhône. 

Ils l'écoutent, mais jugeront sur 
pièces. Prudent, M. Scblérei les a 
confortés dans cette attitude de 
saint Thomas, en soulignant que 
bien des prédécesseurs de l'actuel 
ministre avaient exprimé d'aussi 
louables intentions, sans pouvoir les 
concrétiser. Ce pragmatisme scepti- 
que devrait tenir fieu de ligne de 
conduite aux quelques parents de la 
PEEP ébranlés par le « talent 
médiatique » de M. Chevènement. 


Sur le fond, les mesures déjà 
annoncées par le ministre sont loin 
de rencontrer l'assentiment unanime 
des parents modérés. Favorables au 
retour de l'éducation civique h 
l'école élémentaire. Ils s’indignent 
que l'apprentissage des droits du 
citoyen ne s'accompagne pas de 
celui des devoirs dans le nouveau 
programme. Inquiets d’éventuelles 
» dérives idéologiques ». ils deman- 
dent à être associés à ce nouvel 
enseignement. 

M. Schiéret a d’autre part criti- 
qué les récentes propositions rai tes 
au ministre de l'éducation nationale, 
qui préconisent P intégration de la 
culture des enfants de l'immigration 
dans les objectifs de formation de 
l'ensemble des élèves. Des vues 
« généreuses », mais « irréalistes ». 
selon lui 

Les congressites ont aussi 
exprimé leurs réserves à l’égard de 
la relance des instances de participa- 
tion dans les établissements, surtout 
dans le primaire, où ils regrettent de 
n'ôtre consultés que sur des aspects 
mineurs de la vie scolaire. 

Pour faire avancer leurs idées, les 
parents se sont montrés décidés à 
aller au-devant des élus locaux, dont 
le pouvoir en matière scolaire va 
s'accroître avec la décentralisation. 
« Soyons partout : engageons le dia- 
logue avec les politiques; ne crai- 


gnons pas ta décentralisation ! • 
Tels furent les mots d'ordre. 

Mats la décentralisation du sys- 
tème scolaire ne réussira, selon 
M. Schiéret, que si elle s’accompa- 
gne d'une certaine concurrence. 
Réclamant pour les parents de 
l'école publique des droite réservés 
jusqu'à présent au privé, le président 
1 de la PEEP veut assouplir la carte 
scolaire pour offrir aux familles le 
choix « entre deux ou trois établis- 
sements » et donner parallèlement 
aux chefs d’établissement une 
■ marge de liberté • dans fa consti- 
tution de leurs équipes pédagogi- 
ques. 

Le congrès a applaudi ces deux 
défis lancés aux défenseurs purs et 
durs du service public. Mais il a 
entendu dans un silence glacé le pré- 
sident Schiéret proposer aux parents 
de l’autre fédération ( 2 ) une « ren- 
contre sans préalable - pour envisa- 
ger des actions coordonnées « cha- 
que fois que l’intérêt des élèves 
pourra le commander ». 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) Le rapport d’activité a été 
approuvé par 98,10 % des vois (91.42 % 
en 1984) et La motion d'orientation par 
89.19 % des suffrages (86.35 % en 
1984). 

(2) La Fédération des conseils de 
parents d'élèves (FCPE. Fédération 
Andrieu) . tient son congrès le week-end 
prochain A Angers. 


Le premier vaccin contre le paludisme sera expérimenté dans quelques mois 


Le paludisme est la conséquence 
clinique du développement, dans 
r organisme humain de parasites — 
Plasmodium falmpanun — inoculés 
dans le sang lara dé piqûres de mous- 
tique. Face à cette maladie grave, 
parfois mortelle, ou ne dispose 
d’aucune méthode de prévention 
vaccinale et, en plusieurs points du 
globe, on voit apparaître dira souches 
de parasites résistants aux médica- 
mcateanzipalndéens. 

• La prophylaxie du paludisme 
est dramatiquement compliquée par 
la multiplication des souches Plas- 
modium falciparum résistantes aux 
différents antipaludéens de syn- 
thèse -, expliquait le 30 avril dernier 
le professeur Pierre Ambroise- 
Thomas (Grenoble) devant r Aca- 
démie nationale de médecine. • Ces 
résistances couvrent l’Asie du Sud- 
Est et le nord de T Amérique latine. 
Elles apparaissent en Afrique de 
l’Est d’où Ton peut redouter leur 
extension au reste du continent afri- 
a züx. » 

Face à cette situation h recher- 
che d'an vaccin a justifié le lance- 
ment de plusieurs programmes de 
recherches. Depuis plusieurs années 
on enregistre des progrès notables 
grâce es particulier à rutihsatKHt 
des techniques de manipulations 
génétiques. Ces progrès consistent - 
schématiquement - i découvrir 
quelle fraction protéique (quel anti- 
gène) du parasite est à Torigiae des 


Pour la première fois, r expérimentation d’un vaccin antipatedéen 
débutera Fêté prochain chez des volontaires américains. Le vaccin qni 
sera utilisé est coistitné d'une fraction du parasite responsable du p&lu- 
fraction fabriquée â partir des techniques de recomb m ajsons 
génétiques. Ce vaccin a déjà été expérimenté avec succès chez la souris 
et le lapin. Après pirateurs années de recherches intensives, on aborde 
alnd la dernière étape menant à la mise an point d'une méthode de pro- 
tection vaccinale contre 1e paludisme, maladie parasitaire en pleine 
recrudescence (efie menace près de 40 % des habitants de la planète). Un 
enjeu médical, scientifique, pofitique et financier, d'une portée considé- 
rable. 


réactions immunologiques liées ù 
l'infection. Purifiée et injectée dans 
l’organisme, une telle substance 
simulerait V infection parasitaire et 
protégerait ensuite le sujet grâce 
aux anticorps • ami paludéens » qu’il 
aurait à cette occasion pu dévelop- 
per. Utilisant plusieurs voies 
d'approche, les chercheurs avaient 
pratiquement, ces derniers temps, 
trouvé la région parasitaire concer- 
née. Une équipe française de l'Insti- 
tut Pasteur (professeur Luis Perdra 
da Silva) avait ainsi annoncé ses 
premiers essais vaccinaux réussis 
chez le singe (le Monde du 9 février 
1983). Par la suite, plusieurs 
équipes américaines avaient réussi 
le donage d’un gène parasitaire ( le 
Monde daté 5-6 août 1984). 
M- Peter McPherson,- administra- 
teur de f Agen ce américaine pour le 
développement international, esti- 
mait alors que les premiers tests du 


vaccin sur l’homme pourraient ne 
demander que douze & dix-huit 
mois. Outre Atlantique, le pari sera 
donc tenu. 

Déjà la semaine dernière l'hebdo- 
madaire américain Science (numéro 
daté do 17 mai) rapportait les tra- 
vaux de chercheurs de l' université 
de New-York qui étaient parvenus à 
faire produire un antigène parasite 
(Plasmodium Knowlesi, responsa- 
ble d'un paludisme du singe) par 
une levure. Cette fois, l’hebdoma- 
daire américain rapporte (dans sou 
dernier numéro) les résultats de vac- 
cinations réussies chez la souris et le 
lapin à partir d’une protéine, exacte 
réplique d'une protéine du parasite 
humain mais produite par manipula- 
tions génétiques (1). Les cher- 
cheurs américains ont expliqué 
qu'ils savaient produire cette pro- 
téine soit à partir d'une synthèse 
chimique, soit après avoir cloné le 


gène parasitaire correspondant dans 
une bactérie. 

Reste à comp re ndre les raisons 
qui amènent les équipes américaines 
à rendre publics leurs travaux avant 
même que ces dentiers ne soient ter- 
minés. A cet égard, U faut savoir que 
là-bas les recherches se développent 
depuis quelques années dans un 
contexte particulier lié aux considé- 
rables perspectives financières 
qu'ouvrirait la fabrication indus- 
trielle d'un vaccin efficace contre le 
paludisme. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Ces travaux om été menés dans 
le cadre d'une large collaboration, grou- 
pant entre autres des chercheurs du 
waher Reed Army Insu une (Washing- 
ton), du Naval Medical Research Insti- 
tutc et de l’Institut américain sur l’aller- 
gie et les maladies infectieuses. Cette 
collaboration associait aussi la firme 
Smith Kline and French. 


2 e à terminale / étudiants 

Une année scolaire 

aux U.S A 

avec Eurolangues 

documentation sut demande 
35, bd des capucines 75002 
Paris Téléphone (1) 261-53.35 


Entre Jean-Jacques Rousseau 
et Jules Ferry 


(Suite de la première page ) 

Le philosophe Marcel Gauchet en 
a bien situé le contexte général, en 
indiquant qu’elle correspond à la fin 
d’un cycle dans l’évolution de la 
démocratie moderne. 

Le principe démocratique, 
explique-t-il, est dans l’articulation 
entre les droits de l'individu et les 
con train tes sociales. Tantôt c’est la 
poussée individualiste qui l'emporte, 
tantôt la pression collective, l'équili- 
bre entre les deux étant toujours ins- 
table. Dans le domaine de l'école, 
cette dialectique correspond à deux 
projets pédagogiques différente : soit 
on met l’accent sur l'épanouissement 
personnel, les différences indivi- 
duelles, les droits de l'enfance — et 
l'on favorise une pédagogie de la 
libre expression et de la non- 
directivité ; soit on cherche d’abord 
à former des acteurs politiques et 
sociaux actifs, de futurs citoyens - 
et l'on adoptera des méthodes plus 
autoritaires, susceptibles d'imposer 
au sujet l’empreinte des nonnes col- 
lectives. 

La première conception l’a 
emporté (du moins dans le discours 
officiel) dans les vingt dernières 
années, marquées par la croissance 
et l'exaltation de la consommation 
individuelle. La seconde était celle 
du début de la III e République, où il 
fallait former les citoyens du nou- 
veau régime et transformer un prolé- 
tariat paysan mal dégrossi en Fran- 
çais de plein exercice. Elle parait 
revenir à l’honneur dons une période 
de crise économique mondiale, où 
les impératifs de la modernisation et 
de la compétition pèsent de plus en 
plus sur les individus. 

Cette perspective de La crise 
apparaît dans l'évolution de la 
demande des jeunes face à l'école : 
demande moins ludique et plus utili- 
litaire, d’usagers lucides et exi- 
geants. Elle apparaît aussi dans les 
valeurs nouvelles qui sont assignées 
à l'école, où les notions d'efficacité, 
de rendement, d'évaluation de per- 
formances individuelles et collec- 
tives sont de nouveau mises en 
avant, en liaison avec l’univers de la 
production. Le rapprochement avec 
le milieu économique, la réhabilita- 
tion de l'entreprise dans la société 
française et dans le milieu académi- 
que illustrent cette évolution. 


La démocratisation 
en question 

Dans la conception même de 
l’école, cette orientation a une impli- 
cation importante, qui est le mouve- 
ment de retrait de l'« éducation » 
vers l'« instruction». La tendance 
précédente était d’élargir le champ 
d’intervention de l’école, au point de 
lui faire prendre en charge ce qui 
était de plus en plus mal assumé par 
les autres instances traditionnelles 
de socialisation (la famille, l'église, 
les associations...). Or on reconnaît 
main tenant que l'ambition est sans 
doute excessive, que l’école ne peut 
tout faire et qu’elle doit se replier 
sur sa mission fondamentale : la 
transmission des con n aissa n ces. 

La critique de la pédagogie 
découle de ce réajustement des 
objectifs. La pédagogie est globali- 
sante. Elle veut prendre l'individu 
dans sa totalité - intellectuelle, 
mais aussi affective, sociale, incons- 
ciente.... - pensant qu'on ne peut 
dissocier l'activité rationnelle du 
mouvement général de la personne. 
Mais beaucoup en viennent à se 
demander si cet effort - justifié en 
théorie - n’a pas quelque chose de 
démesuré, s'Q ne faut pas revenir à 
des objectifs plus modestes et s’il 
n’est pas temps de ranger l'utopie 
pédagogique parmi les illusions lyri- 
ques dont notre siècle a bien d& se 
débarrasser. Désenchantement, 
retour à une vue plus pragmatique 
des choses..., ce réajustement est en 
partie un constat d'échec. Il n'est 
pas indifférent qu'il s'exprime au 
lendemain d'une période où les 
tenants de la pédagogie semblaient 
avoir triomphé en investissant le 
ministère de M. Savary, comme si 
ce passage au pouvoir avait en 
même temps marqué les limites de 
leur action et annoncé leur reflux. 

Mais une telle réorientation, si 
elle se confirmait, pourrait bien 
avoir pour conséquence de remettre 
en cause la démocratisation de 


renseignement. L’influence des 
méthodes nouvelles a accompagné la 
grande phase de démocratisa tkm 
des trente dernières années, mar- 
quée par la prolongation de la scola- 
rité jusqu'à seize ans et l’élévation 
massive du niveau de formation de 
la jeunesse. La rénovation pédagogi- 
que correspondait à la nécessité 
d’adapter renseignement secondaire 
à une population de jeunes plus 
ouverts, mais aussi très démunis 
culturellement et socialement. 

Le recoure aux méthodes nou- 
velles semblait la réponse nécessaire 
à la mission de démocratisation. On 
peut craindre que leur rejet ne coïn- 
cide avec un abandon de cette prio- 
rité et à un retour à la sélection qui a 
longtemps caractérisé l’école fran- 
çaise par opposition à celle des pays 
anglo-saxons. C’est ce qu’a bien mis 
en évidence, au colloque de la Sor- 
bonne, Jacques Delors, manifeste- 
ment très allergique à la politique 
du ministre de l'éducation. • J'ai 
beau écouler fes paroles morales et 
républicaines qu'on nous adresse, je 
ne m’enlève pas de l’idée qu'une 
source de T inégalité est dans l'édu- 
cation. - Le rôle de l'école, estime- 
t-il. est d'abord de lutter contre les 
inégalités. Elle doit pour cela cher- 
cher à développer dans chaque indi- 
vidu les talents et les compétences 
qui lui sont propres et lui permet- 
tront d'affirmer sa personnalité, en 
particulier par l'expression orale, 
l'habileté manuelle, physique et 
artistique, l'animation des groupes. 
Le repli sur les activités purement 
cognitives renforce la sélection 
sociale puisqu’elles sont très liées à 
un acquis culturel enraciné dans les 
origines de classe. L'élitisme — fut-il 
« républicain » - ne peut aboutir, 
pense Jacques Delors, qu'à l’exclu- 
sion et la marginalisation d’une part 
importante de la jeunesse. 

Tels sont quelques-uns des enjeux 
fondamentaux du débat qui a contri- 
bué à relancer « l’effet Chevène- 
ment • (2). fl pose la question de la 
fonction de l’école dans une société 
démocratique, prise entre les deux 
exigences de la promotion sociale et 
de la formation des élites, de la jus- 
tice et de l'efficacité. 

Si son impact est si fort au sein de 
la gauche enseignante, c'est aussi 
qu'il met à nu les contradictions, un 
moment en sommeil pour les besoins 
de l’union politique, entre les deux 
sensibilités qui la composent : celle, 
rationaliste et encyclopédique, issue 
de la philosophie des Lumières, 
transmise par Jules Ferry et la 
IIP République et qu'incarne de 
façon presque caricaturale l'actuel 
ministre de l'éducation nationale ; et 
celle, sponianéistc et libertaire, issue 
de Rousseau, qui eut ses grandes 
heures dans la foulée de mai 68 et 
influença la pédagogie, active en 
faveur dans le ministère de 
M. Savary. Le paradoxe est que le 
syndical des instituteurs, qui avait 
été façonné par la première, a été 
gagné par la seconde, les théories 
nouvelles sur les méthodes actives 
ayant pénétré peu à peu l'appareil 
administratif, tris lié au syndicat. 

De M. Savary à M. Chevène- 
ment. le passage d'une école à 
l’autre a été brutal. Trop peut-être, 
étant donnée la fragilité du milieu 
enseignant, sa difficulté à produire 
une image positive de lui-même. A 
trop tanguer d’un bord à l'autre, 
alors que ces traditions ont vocation 
à s’enrichir réciproquement, l’éduca- 
tion nationale risque d'avoir du mal 
à trouver la force et l'équilibre qui 
lui sont nécessaires pour - précisé- 
ment — affronter la crise. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(2) Titre de l’article de Guy Coq 
dans ie numéro d'avril 1 985 d' Esprit. 



Stage intensif d'été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignemsni sup. onve 
45. bd St- Mictiel. Paris ô 
Tel: 833.B1 -23/329.03.71 /3S4.45.S7 






Page 14 - LE MONDE - Mardi 21 mai 1985 


SOCIETE 


JEAN-PAUL I! EN BELGIQUE 


Franc-parler et monologues 


Quittant Brocefles le lundi matin 20 mal 
après avoir célébré la messe à l’égtise francis- 
caine dn Chant (TOiseau, le pape devait se ren- 
dre an château royal de Laeken, résidence 
habituelle des souverains de Belgique: Après 
use rencontre arec la famille royale et les 


De notre envoyé spécial 

corps constitués, Jean-Paul H devait visiter les 


Communautés européennes en fin d'après- 
midi. avant de se rendre à Pumvershé de Loo- 


midi. avant de se rendre à Pumversïté de Loo- 
valn pour un échange avec les autorités acadé- 
miques. Mardi 21 mai, te sera le tour de 


Lotirait Ha-Seeve, rifle nouvelle en région 
francophone. Après une halte à Baonemt, sanc- 
tuaire marial où la Vierge des pauvres serait 
apparue à une fillette de douze ans en 1933, 
Jean-Pan! D doit s'envoler en Ga d'après-midi 
pour Rome. 


UNE « PREMIÈRE » JUD1C1ÀIRE A VALENCE 

Madame le conciliatew 

De notre envoyé spècial " 


Namur. - Le dimanche 19 mai 
n'a pas été un jour de repos pour 
Jean-Pau] II, loin de là. Après une 
grand-messe en latin devant 1a basi- 
lique de Koekelberg (le Sacré-Cœur 
de Bruxelles) en présence de plus de 
cent mille fidèles, le pape s‘esi rendu 
à Noire- Dame de Laeken. église de 
b capitale qui abrite la tombe du 
cardinal Cardijn. fondateur de la 
J OC, où i! a rencontré les représen- 
tants du Mouvement ouvrier chré- 
tien (.MOC), puis à Liège, où il a 
été accueilli au Palais des exposi- 
tions par les laïcs francophones. 


contes tatiooo, comme aux Pays-Bas, 
du moins sous celui du franc-parler. 
A Laeken, M® Wijnants, prési- 
dence MOC, a dressé un sombre 
tableau du monde ouvrier : 
800000 chômeurs, immigrés humi- 
liés. souffrances de ceux qui • dans 
ce pays même o/u faim ». scandale 
d’une crise qui - accroît la richesse 
de quelques-uns en augmentant la 
pauvreté du plus gratta nombre -, 
course aux armements « folle et sui- 
cidaire 


départ leur confier l'entière respon- 
sabilité de leur mouvement, notre 
Eglise doit entendre davantage les 
femmes et relayer davantage leur 
message ». 


Deux rencontres qui ont renforcé 
l’impression que le voyage en Belgi- 
que a lieu sinon sous le signe de la 


M=“ Wijnants a ajouté que, 
l’égard du fondateur de b J OC, 
» artisan de la véritable promotion 
des femmes puisqu'il voulait dès le 


EN BREF 


Chantal Nobel 
sortie de son coma 


Le professeur Bernard Permise t, 
chef du service de neurochirurgie de 
l'hôpital de la Pitié, a confirmé, 
dimanche 19 mai, que Chantal 
Nobel était sortie, depuis mercredi, 
du coma où elle était plongée depuis 
son accident de b route, le 28 avril 
dernier. 

Le professeur Pertuiset avait 
constaté, dès mercredi, que b comé- 
dienne ouvrait désormais spontané- 
ment les paupières, suivait du 
regard les personnes qui l’entou- 
raient, enfin, serrait et desserrait b 
main à b demande. L’acirice, a-t-il 
précisé, ne peut cependant pas par- 
ler. en raison d’une sonde de tre- 
ebéotomie qui lui donne de l’oxy- 
gène. 

De son côté, (e professeur Pierre 
Viars. chef du service de réanima- 
tion dans lequel Chantal Nobel est 
hospitalisée à b Pitié-Salpétrière, 
s’est borné, dimanche en fin d’après- 
midi, à faire état d’un - état station- 
naire ». 


ni en et l’autre pour blessures provo- 
quées par des éclats de grenade. 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, nous a confirmé les condi- 
tions déplorables de la maison 
d'arrêt. •C'est une honte ». a-t-il 
déclaré. Le ministre a annoncé la 
création d’une nouvelle prison dans 
les environs. 


De ÿgantesques feux 
de broussailles ravagent 
une partie de la Floride 


UnmaKaiteur 
tue un danseur 
à la sortie d'une dœcothèque 
près de Chartres 


Un jeune homme âgé de vingt- 
trois ans a été tué et sept personnes 
ont été blessées dans une discothè- 


que de Nogent-le-Phayc, près de 
Chartres (Eure-et-Loir), vers trois 


Chartres (Eure-et-Loir), vers trois 
heures du matin, le dimanche 
19 mai. Le meurtrier, Antoine 
Gimeno. est l’un des meurtriers pré- 
sumés du douanier Daniel Billet, tué 
le 8 mai au cours d’un contrôle auto- 
routier au nord de Bordeaux (Je 
Monde du 11 mai). 

Le drame a eu lieu à b discothè- 
que Roller Sur System. Selon les 
témoins, Antoine Gimeno aurait 
sans raison apparente, sorti un pisto- 
let de calibre J 1 .43 de sa ceinture et 
tiré en direction d’un danseur. La 
balle a atteint une jeune fille. Deux 
autres personnes ont été touchées, 
puis quatre autres au cours de b 
poursuite qui s’est engagée. C’est à 
l’extérieur de l’établissement 
qu’Antoine Gimeno a tué l’un de ses 
poursuivants. Patrick Cambe. vingt- 
trois ans, habitant Saim-Chéron 
(Essonne). Les sept blessés ont été 
hospitalisés à ['hôpital de Chartres. 

Antoine Gimeno se trouvait en 
compagnie de Michel Fernandez. 
Les deux malfaiteurs, qui avaient 
déjà agi ensemble lors du meurtre 
du douanier, ont réussi à s’enfuir. 


Mutinerie 
à la maison d'arrêt 
de Montpellier 


Une soixantaine de détenus de b 
maison d’arrêt de Montpellier sont 
montés, le dimanche 19 mai. vers 
14 heures, sur les toits pour protes- 
ter contre les conditions de déten- 
tion. Les détenus s’étaient, peu 
ayant, emparés des clefs d’un gar- 
dien et avaient saccagé deux étages. 
Qualifiée de «château» par déri- 
sion, cette prison, construite il y a 
deux siècles, prévue pour accueillir 
seulement quatre-vingt personnes, 
en abrite actuellement deux cent 
trente-sept. 

Arrivées rapidement sur les lieux, 
les forces de l'ordre ont lancé des 
grenades lacrymogènes en direction 
des occupants des toits. Mais ce 
n’est qu’en fin d’après-midi que b 
moitié des manifestants acceptait de 
redescendre. Les autres en firent 
autant, en début de soirée, après 
avoir obtenu la promesse d’être 
relogés dans b nuit Aiw d’autres 
prisons de b région. Ce qui fut fait. 

Sept détenus-manifestants ont été 
placés en observation à l'hôpital de 
Montpellier. Deux d’entre eux res- 
taient hospitalisés le 20 mai dans b 
matinée, l’un pour traumatisme crâ- 


• Une fillette marocaine violée 
par un inconnu à Nice. — Une fil- 
lette marocaine âgée de sept ans, 
Zohra, a été violée et battue, samedi 
18 mai, vers 17 heures, à Nice. 
Zohra avait quitté la maison de ses 
parents, située dans un quartier rési- 
dentiel près de la faculté de méde- 
cioe, pour vendre des billets de tom- 
boia. Une demi-heure plus tard, un 
gardien d’immeuble découvrait b 
petite fille, inanimée dans le jardin 
de b faculté : elle portail des traces 
de coups à b tête. Les médecins ont 
confirmé le viol et décelé un trauma- 
tisme crânien. La brigade des mi- 
neurs n'a pu déterminer le lieu exact 
où a été commise l’agression : peut- 
être le parking de b faculté, désert à 
cette beurc-là. Quant aux témoi- 
gnages recueillis par les policiers, ils 
restent très vagues, même s’ils font 
état d'un homme de taille moyenne, 
âgé de vingt-cinq ans environ, de 
type européen et vêtu de jeans, à 
proximité de la faculté. Mais rien 
n'indique qu’il puisse s’agir de 
l'agresseur de b petite fille. 


• Explosion à Lyon un mort. - 
Une personne a été tuée et quatre 
autres blessées dans une explosion 
due vraisembbbiement au g a z , qui a 
complètement détruit, dimanche 
19 mai. vers 8 h 30. plusieurs appar- 
tements de b résidence Montcalm. 
rue Sœur-Bouvier à Lyon (5*). Une 
vingtaine d'autres logements de la 
résidence ont subi d’importants 
dégâts. 


m Contribution américaine au 
PNUE. — Les Etats-Unis verseront 
leur quote-part de 10 millions de 
dollars au programme des Nations 
unies pour l'environnement 
(PNUE) au titre de leur contribu- 
tion 1985. C’est ce qu'a annoncé le 
délégué américain, M. Richard 
Benedtck, au conseil directeur du 
PNUE réuni à Nairobi jusqu’au 
24 mai. Les Etats-Unis avaient 
menacé de réduire leur contribution 
de moitié, pour protester contre b 
disproportion des parts: Washing- 
ton fournit le fiers du budget du 
PNUE. (AFP. UPI. ) 


Même son cloche à Liège, chez 
M»® Gilson, responsable de l’ Action 
catholique rurale féminine. Après 
avoir exprimé ses réticences à parier 
devant le page à cause du « faste qui 
accompagne ses déplacements • et 
de son refus d’être - une laïque clé- 
rical isée .. elle a dit au pape : » Des 
chrétiens engagés ne sentent pas 
toujours sur la même longueur 
d’onde que l’Eglise • institution » et 
ils en souffrent ». M"* Gilson a 
conclu en disant : « Je ne voudrais 
pas vous quitter sans évoquer aussi 
les aspirations des femmes chez 
nous ; quelle place leur réserve-t-on 
dans l’Eglise ? Certes, la plupart 
acceptent et reconnaissent leur rôle 
privilégié de procréatrice et d’édu- 
catrice. mais elles désirent plus 
Saint-Père t Les femmes demandent 
des tâches responsables dans 
l’Eglise et dans la société. • Ces 
paroles furent buées par une partie 
de l'assistance, qui a interrompu 
M* Gilson aux cris de » Vive le 
Pape -, surtout à la fin de son dis- 
cours lorsqu'elle a demandé à Jean- 
Paul Il d’accepter un badge • Tou- 
che pas à mon pote. * 


force? », était une parabole imagi- 
née et jouée par des jeunes du 
Coaseil national de la jeunesse 
catholique (CJC) à partir de textes 
d'écrivains et de poètes aussi variés 
que Rilke. Pasternak. Michaux, et 
des passages du prophètes Isaïe. 


des passages du prophètes Isaïe, 
pour exprimer les préoccupations 
des jeunes d’aujourd’hui. 

Ces textes, plutôt pessimistes. 


voulaient souligner b sensibilité des 
incroyants parmi les jeunes avec des 
phrases comme « Mon nom est 
François. Je vis à Tournai, fai 
vingt ans. Je suis chrétien, et prier 
est important pour moi. Mais je 
hurle quand j’entends dire : 
« Incroyant, ru n’es pas un homme à 

- part entière ». On encore : « Mon 
» nom est Ahmed. J’ai dix-sept ans. 

- mes parents sont venus s’installer 


Vfifencs. - Deux flemtemen 
grisonnants se bagarrant comme 
des portefaix pour une pfeen da 
stationnement sur un parking de 
Valence, dans b Drôme. L'un 
écope de huit jours d'ince parité 
de travafl. r autre d'un auperbe 
coquard. Tous deux portent 
plainte et se men ac ent mutuetie- 
ment des pires revanches. Les 
voisins sont sommés de prendra 
partie. Dans c&x-huit mob, peut- 
être. leur, affaire viendra devant 
le trfeunai qui les expédiera en un 
tournemain et mécomentsra tour 
le monde. Pour une vérifie et un 
fonctionnement judiciaire ina- 
dapté. la haine et b vendetta 
vont-elles pourrir ce quartier 
tranquille ? 


yos m age. Ceux-ci encombrent le 
rôle des tribunaux, et b fourde 
machine judiciaire est incapable 
de les traiter efficacement. 


injures réciproques, vanda- 
lisme, menue délinquance, 
toutes ces affaire s sont, bien 
entendu. . enregmrëès et'te* 
truites comme par le passé. La 
police de Valence reçoit tes 
plaintes, les transmet au procu- 
reur, mène son enquête, identifie 
les coupantes. Dès que les res- 
ponsebfitce sont dahacnent éta- 
blies et au fieu d'attendre une 
lointa i ne audience, M— Nicole 
Gbrégo, ri efie te juge opportun, 
découplé ses ooncSateora. 


en Belgique depuis déjà trente 
• ans. Moi qui suis né ici. j’entends 
des gens me dire : « Retourne chez 
toi. tu manges notre pain ». 


Miami (AFP. Reuter. AP). - 
Les feux de broussailles qui rava- 
gent b Floride depuis bientôt une 
semaine se sont poursuivis le diman- 
che 19 mai. Devant le dégradation 
de b situation, devenue, aux dire s 
des autorités » catastrophique » au 
cours de ces dernières quarante-huit 
heures, le gouverneur, M. Bob Gra- 
ham a décrété l'état d’urgence. Les 
sauveteurs sembleraient, cependant 
mieux contrôler b situation. 

Cent neuf foyers, dont certains al- 
lumés volontairement ont été re- 
censés par les pompiers dans les 
vingt-neuf des soixante-sept comptés 
de l’Etat. Le sud de b Géorgie est 
également atteint. Actuellement, le 
sinistre continue de se développer 
sur un front de 200 kilomètres entre 
les villes de Saint-Augustine et 
Cap CanaveraL Des vents très vio- 
lents et la température élevée 
(32“ C) ont contribué au développe- 
ment du feu dans une région extrê- 
mement sèche. 

Le bilan, dans cette zone à faible 
densité de population se monte à 
trois morts, dont deux pompiers. Di- 
manche. on estimait que cent- 
cinquante maisons et des milliers 
d’hectares de forêts ont été détruits. 
Le coût des ravages s'élèverait à 
50 millions de dollars. 


i Mon nom est Jean-Paul » 


Mais le dialogue sans doute le 
plus difficile a été entre le pape et 
jes jeunes. Lors de la grande » mani- 
fête ». qui a rassemblé 40 000 jeunes 
à Namur samedi soir, il y eut trois 
discours différents, pour ne pas dire 
contradictoires : celui des jeunes, 
qui avaient conçu un jeu scénique; 
celui de Jean-Paul II, qui ne répon- 
dait pas aux questions posées par les 
premiers, et celui des mouvements 
charismatiques prêts à applaudir à 
touL 

Le jeu scénique, intitulé • Pour- 
quoi tant de souffrances et une telle 


C’est pourquoi lorsque le pape 
prit le micro pour dire : » Mon nom 
est Jean-Paul, fai soixante-cinq ans 
aujourd'hui même, je suis pape ». 
on pensait qu’il allait entrer «fan< le 
jeu de l’improvisation et répondre 
aux questions précises posées par les 
jeunes. Or, son long discours a déçu. 

Des groupuscules de ï’Opus Dei. 
mouvement qui commence à 
s’implanter dans 1a jeunesse belge, 
se sont notamment manifestés, 
constituant une « claque » au pied 
du podium où se trouvait le pape. 
Mgr Musty, évêque auxiliaire de 
Namur. devait dire par b suite que 
Jean-Paul I! avait apprécié le jeu 
scénique en dépit de sa liberté 
d'expression. Mais Q a déploré le 
manque d'un véritable dialogue non 
seulement entre le pape et les 
jeunes, mais aussi entre le pape et 
les évêques lors de leur rencontre à 
Matines samedi matin. • Nous 
avons assisté à une série de monolo- 
gues tout au long de cette visite », 
nous a-t-il confié. 


C'est alors qu’entre en scène 
une jeune femme, âgée de vingt- 
sept ans. Frais minois et lunettes 
sur te bout du nez, elle se rend 
chez tes belligérants : M"* Alice 
Bochaton, ouvrière en . chômage 
et citoyenne du quartier, travaille 
bénévolement pour le tribunal de 
grande instance tte Valence. 
Avec un maçon, un professeur, 
un représentant de co m mer c e, 
un enseignant, un prêtre et un 
plombier, elle fait partie de 
l'équipe des ooncrüateurs lancée 
sur le pavé de la ville par 
M. Georges Apap, procureur de 
la République, et M" Nicole 
Obrégo. magistrat auprès du tri- 
bunal de grande instance. 

Avec son collègue, te maçon. 
M"* Bochaton rend visite aux 
protagonistes de fa bagarre. Ble 
leur témoigne ainsi que la justice 
s’est occupée immédiatement tte 
leur affaire, mais, surtout, eHe 
tâche de les convaincre que tout 
cela se réglerait beaucoup mieux 
autour d'un pastis que derrière te 
barre d'un tribunal Les gentle- 
men en conviennent eî acceptent 
de se serrer la main. Après tout, 
personne n’a perdu te face... et 
rien de tel comme une bonne pei- 
gnée pour devenir copain à tout 
crin. 


■ Ainsi, dater adolescents ont 
pfflé tes caves d’une FUJI. Nor- 
malement, üs passeraient devant 
1e juge des enfants dans huit 
mois. Celui-ci accorderait 
1500 francs de dédommage- 
ment aux plaignants qui auraient 
poireauté une demrjoumée dans 
les couloirs du palais. Tout cate 
pour s’apercevoir que les pa re nts 
des chenapans sont insqivafcfes. 
Mécontentement générai. Au lieu 
de laisser s'enclencher cane 
mécanique absurde, tes concîfia- 

teurs vont parlementer avec tes 

gosses et avec les plaignants. 
Ceux-ci finiront par accepter de 
retirer leur plainte à concfitnn 
que les gamins nett oie nt les 
e scaliers de l'immeuble ex répa- 
rent les . portés des caves. Voflà 
une affaire réglée à r amiable 
avec le concours des ïotfere du 
commissariat qui patrouiltent te 
secteur, il y en aura bien d'autres 
à Valence, car tes équipes de 
eonrifiateure ont déjà des «car- 
nets de commande * bien garnis. 


ALAIN WOODROW. 


AU SYNODE DE STRASBOURG 

Le pasteur n’est plus le seul ministre 
dans l’Eglise réformée de France 

De notre correspondant 


Les concffateurs de Valence 
ont commencé, à travailler 3 y a 
deux mois à peine. Si la justice 
fait appel ainsi à des auxiliaires 
bénévoles, c’est , pour régler au 
ras du pavé les petits conflits de 


* Les magistrats savent 
(fi expérience que les conflits de 
quartier sont souvent aggravés 
par le passage devant la justice, 
com m ent e M. Georges Apap, 
procureur de la République de 
Valence. Pour obtenir Tapmsê- 
ment sodat nous es sa yo ns de 
faire ici, avec nos condtiBtmjrs. 
r économie de ^intervention jutS- 
daire. Bien entendu, dans tes cas 
où la concXadon 4 t * tr nre. ht jus- 
tice suit son court, s- ' 


MARC AMBROISE-RENDU. 


EN MEURTHE-ET-MOSELLE 


Strasbourg. - Trois thèmes ont 
dominé les travaux du 78 e synode de 
l’Eglise réformée de France (ERF), 
réuni à Strasbourg du 1 6 au 19 mai ; 
une longue réflexion sur » baptême, 
eucharistie, ministères pour 
répondre à une démarche œcuméni- 
que ; la refonte de la discipline de 
l’Eglise pour y inclure la diversifica- 
tion des ministères ; enfin, la solida- 
rité avec l’Eglise évangélique de 
Nouvelle-Calédonie. 


Sur les quelque 180 délégués de 
l'organe dirigeant de l’ERF — bran- 
che calviniste de la Fédération pro- 
testante - 72 d’entre eux ont voix 
délibérative parce qu’ils sont élus 
par les conseils régionaux de 
l'Eglise. Les autres, avec voix 
consultative, représentent les œuvres 
et mouvements de l’Eglise. Tous les 
trois ans, ils renouvellent leur conseil 
national. 


Aufélie aurait succombt 

cédente réunion à Dourdan didanOStÎQUée 

(Essonne) en 1984 : dorénavant, le a ^ 

ministère pastoral n'est plus le seul ^ 

dans l’Eglise réformée de France. De notre ° 

Catéchètes, biblistes, informateurs, Nancy. - A la suite du d éct fr de 
évangélistes, entre autres, peuvent l eiir petite fille Aurélie, quatre ans 

ï Un d demi, cinq jours après avoir été 
service d Eglise. Une hturgte adap- vraisemblablement mordue par une 

8Cra ^ el M ~ Bertrand Didier 

2E5BLfS I, J , ï su T i ‘ 1 ’ viennent de déposer une plainte 
ccue révision de la dociplmc adapte contre X- auprès de la gendarmerie 

* de Wculouard (Menrthe- 
1 Eglise réformée à une prauque «-Moselle), estimant qu'il y avait 
communautaire qui dépasse la eu à l’origine une négligenj médi- 
parole. cale. 

De même, une seule catégorie de 


Plainte contre X... après la mort d’une fillette 

Aurélie aurait succombé à une morsure de vipère 
diagnostiquée trop tardivement 

De notre correspondant 


_ ■ 

intestinale ; c'est la présence d’un 
œdème violacé sur le corps et d’une 
escarre importante à la jambe qui 
fait supposer brusquement la mor- 
sure d’une vipère. » Du moins c’est 
l'hypothèse qui nous est apparue la 
plus vraisemblable ; en Cabsence 
d'autres indications, nous n'avons 
agi que par déductions ». commente 
le professeur Jean Prévôt, chef de 
service de chirurgie infantile. 


Le synode a pris une certaine dis- 
tance avec le document - baptême, 
eucharistie, ministères - proposé par 
le Conseil oecuménique des Eglises 
(CŒE). Ce texte, rédigé par sa 
commission «Foi et Constitution », 
est le fruit d’un travail œcuménique 
déjà ancien mais mis en forme en 
1982 à Lima (Pérou). Chaque 
Eglise du CŒE doit y donner 
réponse officielle pour cerner les 
convergences sur le baptême, 
l'eucharistie ou les ministères. Ce 
document est • un jalon important 
de la démarche œcuménique ». 
estime l’ERF. qui se félicite » de la 
réflexion qu'il suscite dans les 
Eglises et des dialogues qu’il provo- 
que ■- Mais le synode estime que 
- des compléments et précisions . 
doivent y être apportés sur trois 
points : les rapports eaire l’Ecriture 
et la tradition ( • Nous ne saurions 
accepter que la tradition soit l’inter- 
prète autorisée du message bibli- 
que -J. entre la Parole et les sacre- 
ments f - fa place première reste la 

Parole - J. enfin, le rôle de l'Eglise 
et de ses ministres (- qui ne peuvent 
apparaître comme dispensateurs ou 
maîtres de la foi -). 

Cette réponse « reflète honnête- 
ment les réticences de l’Eglise réfor- 
mée dans ce domaine -, a commenté 
M. Jean-Pierre Montserrat, prési- 
dent du conseil national de l'ERF, 
qui refuse d’y voir une rupture du 
dialogue œcuménique, mais plutôt 
une étape. Elle constitue en tout cas 
la réaffinnation des grands prin- 
cipes de la Réforme. 


pasteurs se substitue à l'ancienne 
formule : un ministère • à trois 
étages -, selon le niveau d'études et 
l'éventuelle consécration de l'inté- 
ressé. Dans le même esprit, le 
synode a mis l’accent sur (a disper- 
sion de l’Eglise réformée : les orien- 
tations choisies appellent à vivre 
cette dissémination comme une 
chance de témoignage. « Cette 
conversion des mentalités Implique 
un effort de formation que nous 
voulons appuyer -, a jugé M Morn- 
sarrat. 

Enfin, le synode a voté plusieurs 
vœux liés à l’actualité. Parmi ceux- 
ci. un soutien ■ à l’effort inlassa- 
ble - de l'Eglise évangélique de 
Nouvelle-Calédonie. » pour la 
recherche d'une solution construc- 
tive. juste et pacifique -. L’ERF 
assure de sa prière cette Eglise très 
présente en Nouvelle-Calédonie, 
mais elle appelle aussi les membres 
de l’ERF en France à - participer 
activement à cette même dynamique 
non violente ». 


Samedi 1 1 mai, Aurélie, Laetitia, 
sa sœur aînée, et ses parents partent 
en forêt à la recherche du tradition- 
nel muguet. Au cours de la prome- 
nade, la petite tente de monter à un 
arbre et fait une chute apparem- 
ment sans gravité ; mais elle se 
plaint toutefois d'avoir été piquée à 
la jambe. 


Une course contre l'inéluctable 
s'engage plus de trente-six heures 
après les faits. Aurélie, malgré des 
soms intensifs, d é cédera finalement 
le jeudi 16 mai dans l'après-midi. 


L'endroit étant plein de ronces, 
l’incident n'est pas pris au sérieux. 
Mais quelque temps' plus tard Auré- 
lie recommence à se plaindre. Ses 
parents l'emmènent alors à l’hôpital 
de Pont-à-Mousson où on interne 
examine l'enfant. « Peut-être a-t-elle 
été piquée par une abeille ou mor- 
due par une vipère*, affirme avoir 
déclaré 'M. Didier . à l’hôpital, son 
épouse ayant constaté des traces 
sanguinolentes sur le mollet droit 
d'Aurélie. 


L'enquête tentera, dans un pre- 
mier temps, d’établir là cause exacte 
de la mort d’Aurélie, puis de déter- 
miner s’il y a eu négligence médi- 
cale. 


JEAN-LOUIS BEMBRL 


JACQUES FORTHER. 



Cette hypothèse formulée parmi 
d'autres n’est pas retenue par 
l’interne. Après un examen radio et 
une prise de sang, la possible mor- 
sure de serpent n'est pas évoquée 
lorsque le médecin-chef de l'hôpW, 
le docteur André Joly, arrive en 
début de soirée. 


Toutefois, devant la gravité de 
l’état d’Aurélie, celui-ci décide, sur-, 
-le-champ, un transfert par une 
ambulance du SAMU vers l’hôpital 
d'enfants de Nancy. Aurélie y arrive 
dans un état semi-comateux avec un 
dossier médical précisant qu'il s’agit 
sans doute d'un traumatisme abdo- 
minal consécutif à une chute. En 
l’absence de tout témoin et de toutes 
précisions complémentaires, lés 
médecins uaneciens se perdent 'es 
suppositions. L’état d’Aurélie 
s’aggrave, alors qu'eHe ne présente 
ni hémorragie interne ni perforation 



A quoi servent nos 
impôts ? Faut-il 
moins d’État ? 
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LE TIERS-MONDE ET LES AUTRES 

ÉGYPTE : un risque qui fait peur 


L 'ATMOSPHÈRE est 
morose, ce soir d’avril, 
dans les jardins illuminés 
■de l’hôtel Mena House. A deux 
pas des Pyramides, le Crédit agri- 
cole a réuni, pour fêter l'inaugura- 
tion de son premier bureau au 
Caire, le ban et l'arrière-ban des 
sociétés françaises représentées 
en Egypte, ainsi que leurs asso- 
ciés, partenaires ou clients égyp- 
tiens. 

Malgré la douceur de l'air et la 
beauté des lieux, le cœur , n’y est 
pas. Comme l’ensemble des 
milieux d’affaires du paya, impor- 
tateurs, négociateurs et banquiers 
sont inquiets. * L’Egypte est un 
risque. Pas un bon risque. Un ris- 
que qui fait peur », assure le 
représentant d’une grande banque 
d’affaires internationale. 

Longtemps considérée comme 
un pays en difficulté, mais dura- 
blement solvable grâce aux 
recettes du pétrole et surtout & 
l’aide américaine massive (2 mil- 
liards dé dollars injectés chaque 
année dans l’économie) dont elle 
bénéficie depuis les accords de 
Camp David en 1979, l’Egypte 
connaît depuis peu de? problèmes 
de paiement réels et alarmants. 
Car, si la crise de trésorerie 
actuelle peut être considérée 
comme accidentelle, la prolonga- 
tion des courbes â moyen et à long 
terme laisse prévoir des difficulté 
durables de la balance des paie- 
ments qui pourraient conduire 
l’Egypte avant la fin de la décen- 
nie devant le Qub de Paris. 


D'où un embarras croissant des 
pays qui, comme les Etats-Unis et 
la France, respectivement pre- 
mier et second fournisseur de 
l’Egypte, sont déjà fort engagés 
financièrement et hésitent à aÜer 
jdus loin, tout en sachant .que de 
leur appui dépend à terme l’équi- 
libre du pays, et donc le rembour- 
sement de leurs créances passées. 

« Objectivement . l'Egypte est 
en état de sinistre financier». 
reconnaît un diplomate français 
en poste au Caire. De fait, 
l'Egypte ne parvient plus, depuis 
plusieurs mois, à faire face â tous 
ses engagements financiers, en 
dépit d'une dette extérieure relati- 
vement modérée (30 milliar ds de 
dollars) et surtout bien répartie 
(en crédits publics à moyen et à 
long terme, à bas taux d’intérêt 
pour l'essentiel), ce qui permet au 
service de la dette de rester, de 
l’avis général, supportable (35 % 
des recettes du pays). 

Payer les armes 

Si les échéances civiles sont à 
peu près honorées avec des 
retards inférieurs Â six mois, ce 
n'est pas le cas des échéances 
militaires. Dans ce domaine, 
l’Egypte a accumulé à l'égard de 
la France sept mois de retard de 
paiement, correspondant à 2 mil- 
liards de francs. Selon les milieux 
diplomatiques français au Caire, 
elle songerait à négocier avec 
Paris un re port de ses échéances 
militaires pour 1985 et 1986. 


Les Etats-Unis et la France , très engagés finan- 
cièrement, s'inquiètent des retards de paiement 
du Caire, notamment dans le domaine militaire. 
Mais de leur appui dépendent l'équilibre du 
pays ... et le rembowsement de ses dettes. 


Plus grave, compte tenu des 
sommes en jeu, l’Egypte a égale- 
ment accumulé des retards de 
réglement considérables envers 
les Etats-Unis. Sa dette militaire, 
il est vrai, totalise 3,7 milliards de 
dollars (soit environ 37 milliar ds 
de francs) et son seul service 
absorbe, compte tenu des taux 
d’intérêt élevés (12^5 %), environ 
le quart de l’aide américaine 
totale A l’Egypte. 

Pour faire face à cette situation 
critique, l’Egypte a, dans un pre- 
mier temps, demandé A Washing- 
ton un accroissement de son aide, 
et a obtenu du Congrès une ral- 
longe de 500 millions de dollars 
pour 1985 et 1986. Elle vient éga- 
lement pour la première fois 
d'engager des négociations avec le 
Fonds monétaire international 
(FMI) , auquel elle a eu jusqu’ici 
très peu recours, pour l'octroi de 
crédits-relais — «stand by » — 
d’environ 500 millions de dollars. 
Une mission du FMI est actuelle- 
ment an Caire pour tenter 
d’apprécier la situation réelle du 
pays. 


Ce n’est pas chose facile, bien 
que nul ne nie l'existence d’une 
crise de trésorerie liée pour 
l’essentiel au désordre engendré 
au premier trimestre par la 
réforme avortée des circuits finan- 
ciers. Abandonnée après trois 
mois d’expérience, elle a totale- 
ment désorganisé le système et 
privé l’Egypte d’une partie des 
devises envoyées par les travail- 
leurs expatriés (plus de 3 mil- 
liards de dollars par an) - 

• Ils n’ont plus un sou. Ils ont 
absolument besoin de devises », 
affirme un journaliste égyptien. 
L’avis des experts est plus nuancé. 
Faute de statistiques fiables. Us en 
sont, ü est vrai, réduits aux esti- 
mations. 

« Le gouverneur de la Banque 
centrale lui-même ne connaît pas 
le montant exact de la dette exté- 
rieure. assure un banquier. Ce 
n’est pas tout à fait innocent. <* D 
est clair, en effet, que l’inoerti- 
tude entretenue sert les intérêts 
égyptiens, et qu’à des difficultés 
de trésorerie réelles se mêlent des 


ÉTATS-UNIS : un fort déficit industriel 


E N Tespaoe de deux ans, de 
1982 à 1984, les rapports 
entre les Etats-Unis et le 
tiers-monde ont été marqués à la 
fois par tes progrès rapides de la 
production dans tes pays en déve- 
loppement et par la transforma- 
tion progressive de l’économie 
américaine- Hors pétrole, la part 
des produits manufacturés est 
devenue la même dans les deux 
sens : voisine de 72% (près de 
50% dans tes livraisons du Sud, 
sans les quatre grands pays expor- 
tateurs ; d’Extrême-Orient). 
L’image traditionnele du tiens- 
znonde fournisseur de matières 
premières et produits alimen- 
taires, et acheteur de produits 
finis est bien dépassée. 

Accentués par la forte 
demande américaine et le niveau 
élevé du dollar pendant la période 
de reprise, ces changements tra- 
duisent aussi une évolution à long 
terme. Des économistes améri- 
cains regrettait d'ailleurs la nou- 
velle vague de délocalisations vers 
l’Asie dans 1e secteur de la hante 
technologie, qui entraînera de 
nouveaux déficits. 

Retournement significatif : le 
solde des échanges de produits 
manufacturés entre les Etats-Unis 
et le tiers-monde, traditionnelle- 
ment bénéficiaire de plusieurs 
d fori f i mt de milliards de dollars 
(18.3 milliards de dollars encore 
i» 2982), est devenu déficitaire 
de 143 milliar ds de dollars en 
1984 Des distinctions s’imposent 
naturellement en fonction des sec- 
teurs et des pays partenaires, mais 
te tiers-monde marque ainsi ses 
capacités de fournir des articles 
de plus en pins diversifiés. 

Bios d'équipement». 

En deux ans, tes.eovcris de pro- 
duits manufacturés du tiers- 
monde ont au g menté des deux 
tiers, que les exportations 

des Etats-Unis vers Je Sàd demo a- 
' raient encore inférieures d’un cin- 
quième à leur niveau de 1981, 
malgré une très légère reprise en 
1984. Les progrès en Amérique 
latine ont été compensés par un 
recul sur tes marchés pétroliers. 

Devenu en 1983 le premier 
fournisseur de produits industriels 
des Etats-Unis (le Monde du 
5 jum 1984), le tiera-monde a 
conservé largement cette place en 
1984 (27,5 %)• devant le Japon et 
ressemble des pays européens 
(23,4%). Malgré une augmenia- 
ûiB substantielle de leurs ve nt es , ’ 


Renversement des relations entre Washington et 
les pays en développement qui enregistrent un 
excédent de 14 milliards de dollars dans le 
domaine des produits finis . Certes, les grandes 
sociétés américaines sont partout, mais les pro- 
ductions nationales croissent sans cesse. 

par JEAN LEMPÉRIÈRE <*) 

la position des exportateurs euro- 
péens est en recul de près de 
1 point Dès 1983, Taiwan était en 
passe de rejoindre PAU e magne 
fédérale; la Corée et Hongkong 
passent devant la Grande- 
Bretagne et le Mexique devant la 
France. 

En outre, les prodoits les plus 
élaborés prennent une place crois- 
sant e dans les livraisons du tiers- 
monde, et tout laisse prévoir que 
ce mouvement se poursuivra. Les 
biens d’équipement rejoignent dès 


Ces importations sont alimen- 
tées par te développement paral- 
lèle de deux types de produc- 
tions : les productions organisées 
ou contrôlées dans le Sud par les 
multinationales et la concurrence 
commerciale directe des produc- 
teurs du tiers-monde. Elles ont 
suscité les protestations des pro- 
ducteurs américains : de longues 
listes de produits ont été dressées, 
pour lesquels des limitations 
d’exportations sont demandées à 
la Corée ou à Taiwan. 



maintenant les biens de consom- 
mation. Les exportateurs dn Sud 
fournissent la moitié des importa- 
tions des Etats-Unis en équipe- 
ment électrique et le tiers du 
matériel de télécommunication, 
matériel de bureau et mformati- 

3 ue, immédiatement après le 
apoiL Leurs progrès sont nets 
d«n« certains secteurs de l’équipe- 
ment mécanique où ils ou gagné 
une place appréciable : moteurs 
(un sixième), principalement 
d’Amérique latine; équipement 
mécanique général ; navires. 


Dessin de NICOLAS VIAL. 


Des pouvoirs exceptionnels ont 
été attribués fin 1984 an prési- 
dent Reagan (Omnibus Trade 
Act), lui permettant de prendre 
unilatéralement - et contraire- 
ment aux principes du GATT — 
des mesures de rétorsion contre 
des exportateurs étrangers jugés 
ne pas suivre les basses règles 
commerciales. Ce sont autant 
d’indications sur la très vive 
concurrence commerciale des 
exportateurs du Sud, fortement 

(*) Copacüter commercial 


ressentie dans de nouveaux sec- 
teurs. 

Les multinationales ont dans 
l’ensemble profité de la crise 
grâce à leur ubiquité et à leurs 
capacités financières. Leur posi- 
tion, dominante dans certains sec- 
teurs dont elles gardent le 
contrôle au Sud comme au Nord 
(électronique, informatique, auto- 
mobile), n’exclut pas de multiples 
initiatives extérieures. Pour 
l'ensemble des livraisons indus- 
trielles, leur part est très variable 
selon les pays : largement domi- 
nante â Singapour, très forte au 
Brésil (45 %). mais inférieure à 
20 % en Corée, à Taiwan ou à 
Hongkong et très faible en Inde. 
La part des composants améri- 
cains dans les articles venant des 
pays d'Asie est maintenant du 
même ordre que dans les envois 
des pays industriels, ce qui est une 
indication significative sur le 
niveau des productions locales. 

w et matières premières. 

Le tiers-monde assure moins de 
30% de l'approvisionnement des 
Etats-Unis en matières premières 
et métaux non ferreux, et les 
Etats-Unis sont fournisseurs nets 
du tiers-monde en matières pre- 
mières. Cette situation n’est pas 
nouvelle, mais prend plus de relief 
au moment où dans tous les 
grands secteurs de produits manu- 
facturés, sauf la chimie, et sur 
tous les marchés, les déficits 
s’aggravent et tes soldes bénéfi- 
ciaires diminuent : déficit doublé 
pour les demi-produits, accru de 
moitié pour les biens de consom- 
mation et surtout excédent réduit 
de moitié pour l'équipement et les 
matériels de transport, malgré la 
stabilité sur l’Amérique latine. 

Les exportations des Etats-Unis 
sont de plus en plus écartelées 
entre articles à haute technologie 
et produits primaires, avec des 
perspectives d’avenir qui ne sont 
pas exemptes d’inquiétude. Les 
revues américaines ne cessent à 
présent de souligner l’importance 
des produits alimentaires et des 
matières premières pour les 
exportations américaines : avec 
les produits à haute technologie, 
te blé, le maïs, les conserves, les 
boissons, les aliments pour ani- 
maux, le charbon, le cuir, consti- 
tueront le gros des ventes A l’Asie 
et à l’Amérique latine. 

(Lire la suite page 16.) 


considérations politiques ainsi que 
le désir d’obtenir, notamment 
auprès de ses principaux fournis- 
seurs, les Etats-Unis et la France, 
un soutien et des conditions finan- 
cières meilleurs. 

D’où un grand embarras chez 
les spécialistes en poste au Caire. 
Pour les uns, notamment du côté 
français, la crise est purement 
conjoncturelle et les perspectives 
d’équilibre extérieur demeurent, 
sinon à long terme, du moins â un 
ou deux ans, favorables. L'Egypte 
devrait, selon eux, parvenir, en 
dépit d'un déficit commercial 
important - estimé entre 4.2 et 
5 milliards de dollars pour l’année 
financière 1984-1985, - à équili- 
brer sa balance globale, grâce aux 
fonds expédiés par les émigrés, 
aux revenus du canal de Suez, 
aux recettes du tourisme, à l'aide 
américaine. Pour les autres - les 
Américains notamment, - il 
s’agit au contraire de signes pré- 
curseurs de difficultés graves, qui 
devraient, au cours des prochaines 
années, entraîner un déficit crois- 
sant de la balance globale et, à 
moins d’une restriction sévère des 
importations, une crise financière 
sérieuse avant la fin de la décen- 
nie. 

Rompre la dépendance 

Tous cependant s’accordent sur 
un point : à moyen et à long 
terme, la situation économique et 
financière de l’Egypte est extrê- 
mement inquiétante. Malgré le 
boom de la fin des années 7(1 
l’économie demeure fragile et 
totalement dépendante de l’exté- 
rieur. Le pays n'a pas profité de 
l'afflux brutal de devises lié au 
développement de sa production 
pétrolière, à l’appui américain et 
aux bénéfices indirects tirés de la 
prospérité des pays voisins du 
Golfe pour se doter des industries 


de base indispensables ou moder- 
niser son agriculture. 

Cette soudaine richesse, succé- 
dant â des années de grande pau- 
vreté, s'est d’abord traduite par le 
lancement de grands projets 
d’infrastructure. Nécessaires, ils 
ont été commandés à des entre- 
prises étrangères et ont gonflé 
l’endettement. Coïncidant avec la 
nouvelle politique libérale («Infi- 
tah » ) du président Sadate, la 
croissance a favorisé l’éclosion 
d'une nouvelle classe d’entrepre- 
neurs privés fort dynamiques, 
mais qui se sont tournés vers le 
négoce de pétrole, l'import- 
export, l'immobilier et le trafic de 
devises plutôt que vers l'industrie 
ou l'agriculture. 

Résultat ; l’Egypte importe 
encore les deux tiers de son 
ciment, tes trois quarts de son 
verre et surtout la moitié de ses 
besoins alimentaires. Car l'explo- 
sion démographique, jointe à la 
politique de redistribution sociale 
héritée de l’ère nassérienne, qui 
implique la vente à des prix extrê- 
mement bas de tous Ira produits 
de base (farine, riz, huile, sucre, 
essence, étoffes, etc.), s’est tra- 
duite par un gonflement très 
rapide de la consommation et des 
achats à l’étranger. La production 
agricole, limitée par la surface 
réduite des terres cultivables 
(3.6 % du territoire), diminue 
d’année en année. Elle est en 
outre découragée par le blocage 
des prix des produits de base. 
Résultat : elle progresse moins 
rite que la population (2 % contre 
2,6%). Les achats de nourriture 
absorbent déjà un tiers environ 
des dépenses d’importation égyp- 
tiennes, et cette proportion ne 
devrait pas cesser de croître. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 16. ) 
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BRÉSIL : motion pour un moratoire 


U N événement vient de se 
produire auquel le Brésil 
n'était plus habitué depuis 
longtemps : te ministre des finances, 
M. Francisco Dornelles, a. devant la 
Chambre des députés, expliqué les 
difficultés economiques du pays et 
la politique qui serait suivie pour les 
surmonter. 11 l’a fait avec une hon- 
nêteté et une clarté reconnues même 
par ses adversaires qui lui repro- 
chent surtout de ne proposer que des 
recettes récessives au même titre 
que ses prédécesseurs. I) n’a pas 
évité qu'un sérieux malaise ne 
s'empare de la gauche, qui continue 
de proposer comme remède à la 
crise la suspension du paiement des 
intérêts de la dette extérieure. 

Le président de la République, 
M. José Sarney, avait parlé de 
- chaos - à propos de la situation 
des finances publiques, s'en prenant 
à 1‘* incurie - et à la « corruption » 
qui régnaient sous le régime anté- 
rieur. M. Dornelles a été moins viru- 
lent ; mais il a indiqué que le déficit 
de trésorerie atteindrait cette année 
l'équivalent de 160 milliards de 
francs, soit 6 % du PNB si aucune 
mesure n'était adoptée. Aussi a-t-il 
proposé une réduction des dépenses 
publiques, un relèvement des impôts 
et une augmentation des emprunts 
d'Etat. 

Le couperet, a-t-il précisé, doit 
s’abattre sur les entreprises publi- 
ques. sur les collectivités locales et 
sur la sécurité sociale dont les 
dépenses diminueront, scion les cas, 
de 8 à 10 %. Une partie du déficit 
(26 %) sera couvert par des émis- 
sions de monnaie dont M. Dornelles 
prévoit une augmentation de ISO % 
cette année, son hypothèse de travail 
étant que l'inflation se situera 
autour de 2 00 %. Si le pari est tenu. 
U y aura progrès par rapport à l’an 
dernier : l'expansion monétaire avait 
été de 244 % en 1984 et l'inflation 
de 223 % - un dérapage considéra- 
ble par rapport aux engagements 
successifs pris auprès du FMI. 

Se sacrifier 

La gauche a aussitôt rejeté cette 
médecine qui provoquera, à son avis, 
chômage et récession. « Il n'y a là 
aucun programme économique de 
gouvernement -, a dit M. Miguel 
Armes, l'un des tenon de la - gau- 
che indépendante • au sein du 
PMDB, le principal parti au pou- 
voir. - On demande au peuple de se 
sacrifier encore davantage », a 
déclaré, pour sa part, M. Airtcm 
Soares, qui a été le porte-parole du 
Parti des travailleurs. 

Les coupes dans les dépenses des 
entreprises publiques entraîneront 
inévitablement une récession, estime 
M. Satumino Braga. sénateur du 
PDT (Parti démocratique travail- 
liste, la formation de M. Lionel Bri- 
zola, gouverneur de Rio-de-Janeiro) , 


» étant donné le poids de l'Etat 
dans l'économie •- M. Braga, qui 
travaille à la transformation du PDT 
en parti socialiste, appartient â la 
-gauche étatiste». héritière de 
Vargas et de Goulart, convaincue 
que le secteur public est le moteur 
du développement. Il est de ceux qui 
ont accueilli avec des réserves les 
affirmations de Tancredo Neves. 
reprises par M. Dornelles. selon les- 
quelles l'Etat avait exagéré son 
emprise du temps des généraux : 
» La liberté économique va de pair 
avec la liberté politique », disait le 
président disparu, à la grande satis- 
faction du patronal. 

Au sein du gouvernement, les réti- 
cences sont également perceptibles. 
Le ministre de la sécurité sociale, 
M. Waldir Pires, semble peu disposé 
â accepter une réduction de son bud- 
get. qui intéresse 110 millions de 
Brésiliens (sur une population totale 


La gauche brésilienne demande une suspension 
des paiements des intérêts de la dette extérieure. 
Elle rejette une réduction des dépenses publi- 
ques. 


de 1 30 millions) et qui est un instru- 
ment privilégié de redistribution du 
revenu. Il figure parmi ceux qui esti- 
ment que, sans diminution des injus- 
tices sociales, le régime démocrati- 
que ne réussira pas à se consolider. 

Selon lui, les difficultés écooomi- 

3 ues ont leur origine dans l'énorme 
ette interne (23 % du PNB en 
1984), laquelle est bée aux engage- 
ments pris à l'extérieur. C’est pour- 
quoi il pense, comme beaucoup de 
ses amis du PMDB, que le Brésil ne 
pourra pas surmonter ses difficultés 
sans dire non au FMI et aux créan- 
ciers étrangers. Tel n'est pas l’avis 


de M. Dornelles, hostile, comme 
Tancredo Neves, à toute rupture 
avec le Foods monétaire internatio- 
naL Sans un accord avec lui, dit-il en 
substance, le Brésil ne pourrait pas 
maintenir ses liens avec la commu- 
nauté internationale dont il a besoin 
pour son approvisionne tnenL 

Tenk 

Le ministre des finances croit à 
une croissance de 4 % cette année, 
en dépit du tour de vis budgétaire, et 
espère un excédent commercial de 


12 milliards de dollars, presque 
autant qu'en 1984, année record. 11 
peut faire état, déjà, d’un certain 
progrès la Inite contre V infla- 
tion, puisque celle-ci a été de 7.2 % 
en avril, alors qu'elle se situait au- 
dessus de 10 % ces derniers mois. Il 
est vrai qu'un tel résultat a été 
obtenu en différant le relèvement de 
nombreux tarifs publics. 

M. Dornelles n’a guère innové en 
sollicitant un rééchelonsement pluri- 
annuel du principal de la dette exté- 
rieure, qui atteint cette année 
103 milliards de dollars» ci en 
demandant une réduction des inté- 
rêts. C’est ce que de m an d ait aussi |ç 
gouvernement antérieur. Si les 
créanciers étrangers ne faisaient 
aucune concession, le Brésil devrait 
payer annuellement, ces cinq pro- 
chaines années, 14 milliards d<e dol- 
lars pour le seul amortissement des 
emprunts co n t r ac té s . 


ÉGYPTE : un risque qui fait peur 


(Suite de la page 15-1 

On voit mal comment, sauf res- 
trictions draconiennes qui ris- 
quent de provoquer des~ tcnsions 
sociales aiguës. l’Egypte pourra 
limiter notablement ses dépenses, 
d’autant que le service de la dette 
extérieure absorbe une part crois- 
sante de ses revenus. 

Du côté des recettes, les pers- 
pectives sont également peu sou- 
riantes. Pour ressentie!, les expor- 
tations demeurent liées aux ventes 
de pétrole (2,8 milliards de dol- 
lars en 1983-84. soit 70 % du 
total). Or celles-ci ne devraient, 
au mieux, pouvoir se maintenir au 
niveau actuel que pendant deux 
ou trois ans. La relative faiblesse 
des réserves prouvées (800 mil- 
lions de tonnes ont été décou- 
vertes, dont la moitié ont déjà été 
extraites) et surtout la croissance 
trop rapide de la consommation 
(environ 12.5 % l'an) devraient, 
sauf nouvelle découverte impor- 
tante, conduire l'Egypte à cesser 
toute exportation après 1996. 
Quant aux autres sources princi- 
pales de revenus, on voit mal com- 
ment. compte tenu de la crise qui 
sévit dans le Golfe, elles pour- 
raient croître massivement d'ici à 
la fin de la décennie, qu'il s'agisse 
des envois de fonds des expatriés 
ou des recettes du canal de Suez. 

Des efforts ont certes été 
engagés récemment afin, d'une 
pan, de limiter 1a consommation, 
en augmentant prudemment les 
prix des produits de base (pain» 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

COMMSSARE DE LA RÉPUBLIQUE 

DU DÉPARTEME NT DE LA S BJg-MABfTffÆ 

Drocûotr dépsrrornarrtata 
de rEggjgn ant 

OBJET: 

Chcmte dép ar tement * ! n- 936 - Rocade àn EU 

Comm un — cte EU. LE TRÉPORT. MEHS-LES-SAJNS mt ETALOtBXS. 

PREMER AVIS 

Monsieur le préfet, commi ssa ire de la Répubfioue de la région de Kaute-NoRnandto 
et du département de te Seine-Maritime, Monsieur te préfet, commissaire de te Répu- 
blique de la région de Picarde et du département de te Somme, informent te puUic que, 
par arrêté en date d— 2 mai 198 B et 7 mai 1986. a a été prescrit r ouverture (Tune 
enquête préetebte è te déclaration cf utSté publique. en vue de te réalisation des travaux 
de création de la rocade de Eu, chemin dép a rtemental n* 925. sur le territoire des com- 
munes de Eu, Le Tiéport Mer»ta»fi«irw et Btetondes. 

Le dossier se rapportant è cens enquête qui se dérméera pendant vingt-sept jours 
consécutifs, du 3 juin au 29 juin 198S indus, sera mis à te déposition du pubfc, ê 
r exception des dimanches et jours fériés, tous tes jours de 8 h 30 è 12 heures et de 
14 heur— & 1 7 h 30. tes samedte de 9 heures â 12 heures, à te mairie de Eul 

Pendant le même délai, un dossier s ub s ides » et un registre d'enquête seront 
déposés: 

- aux maki— de M ore le e -Bains et Le Tréport, tous tes jours de 8 h 30 à 12 heur— 
et de 14 heures A 17 h 30. tes samedis de 9 heur— è 12 heures. A r exception des 
dmanch— et jours fériés : 

- à te mairie (T Etatondee. tes mwdsatieudBde 17h 30 1 19 heures, tes sameds 
de 9 hew— à 12 heures. A r exception des lundis, mercredis, vendrads, dmench— et 
jours fériés. 

Un dossier technique sera également mis A te dis p o si tion du pubfic A rarrondsae- 
ment territorial de Dieppe. 45. rue d'Ecosse A Dieppe, pendant ta durée de l’enquête, 
tous tes jours da 9 h 30 A 12 heur— et de 14 heur— A 17 h 30. tes samedsde9 heures 
A 12 heur—, dmanch— et jours fériés exceptés, afin de U p ermettre d’en prendra 


A compter du lundi suivant, te dam d’insertion du premier svts dans te presse, un 
dossier d’enquèts sera également déposé A ta sous-préfecture de Dieppe où te public 
pourra en prendra connaissance tous I— jours de 8 h 30 à 18 heixes. tes samedis, 
dmanch— et jours fériés exceptés, ainsi qu’à la direction départementale de r Equipe- 
ment. cité administrative Samt-Sever è Rouen, bureau 3 C 62. tous tes joixsde 9 heures 
A 12 heur— et de 14 heures A 16 heures, samedi», dmanch— et jourefériés exceptés. 

La commission d’enquête est constituée comme suit : 

- M. Marcel Poire, ingénieur du Travaux publics de l*EUt retraité, demeurant 
26, boulevard de Verdun A Dieppe, président de la commission : 

- ML André Chrétien, chef de section princiwfadmiitieirBtif des Ptxits et Chaussées 
retraité, demeurant 6. place Bonne-Nouvelto A Rouen. ; 

- M. Guy Briand, ingénieur retra i té des servie— techniques de la uSe de Dieppe, 
demeurant 35. rue Desmerquots A Dieppe. 

Pendant tes trais derniers jours, tes 27 et 28 juin 1985 de 14 heures A 17 h 30 et le 
29 juin 1986 de 9 heur— A 12 heures, les membres de te C Offlfflr iar on d'enquête rece- 
vront an poraonne. A ta irairie do Eu, te observations du public. 

Une copie du rapport d'enquête, dans lequel te conswa e ai re enquêteur aura énoncé 
— conclusions motivé—, sera déposés à compter du 30 août 1986 aux maki— de Eu. 
U T réport. Mar s tes Bains et E «tondes. A te sous-préfacture de Dieppe, ainsi qu’à la 
préfecture de te Sai n e- Maritane. daectipn départe me n ta l e da rEq ui parnant. cité adminc»- 
trative. rue Seim-Sever A Rouen, bureau 3 C 52. 

L— demandée da communications de c— oondusiom devront être adressé— au 
préfet, commtseetrm de te RépuUque de te région de Nsute-Normsndw et du déçafte- 
ment de te Seme-Maritirne. 

Pour le préfet par délégation 
le chef des services des rout- 
ât des t ra ns por ts. BL PstureL 
La Préfet. 


essence, etc.), d'autre part, de 
réduire les importations, enfin 
d’encourager le développement 
des industries de base, jusqu’ici 
importatrices (cimenterie, verre- 
rie. engrais, textile). De plus, 
pour la première fois depuis 1983. 
les exportations non pétrolières, 
jusqu'à présent stagnantes, 
connaissent une croissance soute- 
nue (de 15 % à 20 % par an) 
grâce notamment aux ventes 
d'armes à l’Irak. Mais ces efforts. 


trop récents, ne pourront suffire si 
l'explosion démographique se 
poursuit au rythme actuel. 

Surtout, le développement de 
ces industries repose une fois 
encore sur des investissements 
étrangers que ni l’Egypte, faute 
de moyens, ai le marché interna- 
tional' des capitaux, légitimement 
effrayé, ne peuvent ou ne veulent 
financer. L’ennui est que, sauf 
motivation politique, ce qui vaut 
surtout pour les Américains, les 


partenaires commerciaux 
de l’Egypte commencent, eux 
aussi, à s’inquiéter de ces perspec- 
tives et s’interrogent sur la néces- 
sité de s’engager plus avant Ce 
serait certes le seul moyen de pré- 
server l’excédent commercial 
Important que ces pays ont avec 
l’Egypte, mais ce serait aussi 
prendre le risque, croissant, de 
perdre à terme leurs fonds. 

VÉROMOUE MAURUS. 


La première centrale nucléaire 
et rembarras de Paris 


L 'AURA 7 L’aura pas 7 Dans 
son bureau - salon, où 
l'écran télématique et le 
téléphone à touches voisinent 
avec des paravents précieux et 
des livres anciens, — M. Maher 
Abaza. ministre égyptien de 
l'énergie et de f électricité, est 
très clair : non, la France n'est 
pas mal placée pour emporter le 
contrat de construction de le 
première tranche du programme 
nucléaire égyptien. Mais « le 
principal problème est celui du 
financement », 

H s'explique : les trois offres 
retenues * conviennent a. Mais, 
alors que (es Américains et les 
Allemands ont fait r une offre de 
financement précise», les Fran- 
çais, dit le ministre, « n'ont 
envoyé qu'une lettre, leur offre 
de financement n'est pas com- 
plète». 

Du côté égyptien, la position 
est nette, eNous demandons. 
assure M. Abera, le financement 
de SS 96 de la part rapatriable 
du contrat. Nous avons consti- 
tué è partir des recettes pétro- 
lières un fonds spécial de 700 
millions de dollars. Il couvrira 
r ensemble du programme — au 
total quatre réacteurs de 1000 
mégawatts chacun, fournissant 
d'ici à fan 2000 un tiers de la 
consommation électrique. - 
mais nous pouvons l'utiliser 
selon les besoins. » 

La décision, attendue depuis 
près d’un an. sera prise, ajoute- 
t-il «dés que nous aurons reçu 
l'offre française de finance- 
ment ». Du côté français, 
rembarras domine. Certes, ce 
contrai d’une valeur d’environ 
22 milliards de francs (dont 
18,5 milliards repatriabies) est 
très important. 

D'une part, r Egypte consti- 
tue, avec la China, un des seuls 
marchés d'exportation impor- 
tants pour l'industrie électronu- 
cléaire française. D'autre part, le 
contrat représente, à lui seul, 
r équivalent de près de trois ans 
d'exportations en Egypte (8,3 
milliards de francs en 19841 et 
cinq fois le montant total des 
grands contrats signés l'an der- 


nier par des entreprises fran- 
çaises dans le pays (4,5 mS- 
Bards de francs). Enfin La Caire, 
second client de la France dans 
le tiera-monde. et qui a repré- 
senté en 1984 le quatrième 
excédent commerc ia l (3.2 ml- 
liards de francs), a réellement 
besoin de ces réacteurs 
nucléaires pour satisfaire une 
consommation d'électricité en 
progre ssi on de ’ 16 % fan, et 
remplacer, le pétrole, dont les 
exportations, vitales pour r équi- 
libre de la balance des pare- 
ments, devraient se tarir dès 
1996. 

La Mc est que le financement 
demandé par l’Egypte doubl e rait 
quasiment rengagement finan- 
cier de la France vis-è-vis du 
pays dans le domaine chnL Le 
Caire, faute de moyens, entend 
en effet couvrir, par des crédits 
garantis par les Etats français et 
italien (1) non seulement le prix 
de base de la centrale, mais 
aussi la majeure partie du coût 
final du projet, y compris les 
révisions de prix et les intérêts 
intercalaires, ce qui multiplie 
pratiquement par deux- la- note 
initiale (de 22 mâBards à 40 mfl- 
Rards de francs). La France, qui, 
è l'origine, prévoyait d'apporter 
environ 9 milliards de francs de 
crédits, pourrait être ainsi 
conduite à verser près «fcj dou- 
ble, soit en gros r équivalent du 
total des créances civiles fran- 
çaise : 18 milliards à 20 mê- 
(iards de francs actuellement 


Prudence 


Compte tenu de la situation 
financière de l’Egypte et de la 
réticence des banques internatio- 
nales è consentir des crédits 
commerc ia ux non garantis, c'eet 1 
toutefois la seule chance pour 
les Français d'obtenir le contrat 
Les offres concurrentes sont en- 
effet plus faciès à financer dans 
la mesure où eues ne concernent 
qu'ime seule tranche nucléaire 
(contre deux pour la France) et 
impliquent donc des mo n t an ts 
moins importants : 1,3 nrüKard 


de dollars (2), dont 0,64 nriKard 
de dollars financés par des cré- 
drts garantis, pour l'offre alle- 
mande et 1.4 milliard de dollars, 
dont 1 milliard garanti pour 
r offre américaine. Un (flemme 
pour les autorités françaises. 

« Nous devons être pru- 
dents », explique M. Hunt, 

. l'ambassadeur de France au 
Caire. Qui trop embrasse... » U 
est clair' en effet que r affaire - 
nucléaire, si eüe est coodue,_la 
sera au détriment d'autres- pro-.-: 
jets, qui. pour être beaucoup 
moins i mp ortan ts, n'en «itéras- 
sent pas moins de nombreuses 
entreprises françaises déjà fort 
présentes en Egypte. Depuis 
quelques années. ■ les -poupes 
fran ça i s ont enlevé, è coup de 
crécâts garantis par l'Etat, bon 
nombre de grands’ contrats 
d’infrastructures ou industriels : 
métro du Caire, port de 
Damiette, usines électriques, 
centraux téléphoniques, hôpi- 
taux. aérogares, verrerie, etc. . 

Outre les réacteurs nudéares, 
las projets en négoc iation sont 
nombreux, au premier rang des- 
quels figurent la construction 
d'une usiné d'automobiles 
(4.6 milliards de francs) et celle 
d’une papeterie, sans oréfler le 
domaine militaire, la France ten- 
tant actuellement de négocier la 
vente de vingt avions Mirage. 

€ Nous sommes pris dans une 
dynamique, expfique M. Hunt. 
embarrassé. Les entreprises 
françaises sa sont vu attribuer 
des contrats dans de nombreux 
domaines, avec un accompagne- 
ment important de prêts matés. 
Nous sommes portés en avant 
Mans cela peut-B continuer ? » 
V.M. 


(1) L 'offre «française» est en 
réalité pour partie italienne, Frama- 
tome. Afatham, SPI£-BatignaUes et 


Assaldo, 

BeOdfi et la Cogefar), dans la pro- 
portion de deux tiers pour Paris, un 
tiers pour Rome. 

(2) t dollar vaut environ 
9,30 F. 


* Ce que nous demandons, nous, 
c'est la suspension du paiement des 
intérêts et une enquête rigoureuse 
pour savoir ce qui, dans cesse dette, 
est légitime et ce quitte l'est pas. ce 
qui est dûau versement de amortis- . 
sions il Hâtes v déclare quant à lui 

M. Francisco Pinto. Tun des dépotés 

de la « gauche indépendante * du 
PMDB. Le moratoire unilatéral, 
préconisé par le PMDB 3 ÿ â deux 
ans et dont l’idée avait été enterrée 
avec f ascension de Tancredo Neves. 
resurgit donc avec une nouvelle 
vigueur sous le g o uv er n ement Sar- 
ney. ” ' - ; ' 


La gauche craint que lès béné- 
fices du programme 'social 
d’urgence, adopté pour venir «mairie 
aux : miséreux et aux . affamés» ne 
soient englouti? par une nouvelle 
récession que les recettes de M-Dar- 
nelies à son avis provoqueront infail- 
liblement. EDe affirmé que le Brésil 
transféré actuellement à f étranger 
plus de capitaux qu'il n’en reçoit. 
-Il faut donc arrêter là sai gnée - : 
autrement dît, s u spen dre le paie- 
ment des intérêts jusqu'à ce que le 
pays reprenne sa croissance et, soit 
en mesure de rembourser. 

Selon les dirigeants que nous 
avons interrogés, il y- a un ample 
consensus sur ce sujet, tant an gou- 
vernement que dans la das&e poJiti- 
que. « Ce consensus sera d’autant 
plus large que nous allons entrer en 
campagne électorale, d’abord avec 
le choix des maires des grandes 
villes, ensuite avec l'élection de 
H Assemblée constituante. - 

CHARLES VANHECKE. 


Le déficit 

industriel américain 

( Suite de la page 15.) 

. Cependant, les progrès des 
ventes dé l’Asie et de l’ Amérique 
latine aux Etats-Unis sou dus 
pour moitié à -quelques secteurs : 
électronique, matériel électrique, 
équipement iaduistrîeL matériel 
de bureau ou d'informatique. Les 
milieux industriels et la presse 
économique sont . d'accord tout 
prévoir l’accès prochain du BrtsiL 
de l'Inde èt.dés pays du Sud-Est . 
asiatique ï des techniques de haut 
niveau, et’ àüné production mas- 
! sive danà 1 cessèctetcs, en filigrane 1 
dansr Lés délocalisations récentes. 

Les responsables américains en 
sont venus à considérer ces pro- 
duits de niveau technologique 
élevé comme les articles les plus 
sensibles -et suscep t i b les d'entraî- 
ner des mesures de rétorsion. 
Après «les déclarations de prin- 
cipe sur L’attachement des Etats- 
Unis. au libre-échange. M. Mal- 
com Baldrige, secrétaire au 
commerce, écrit dans Business 
America : •Nous sommes bien 
décidés à mettre fin aux prati- 
ques non conformes aux. règles 
commerciales de certains de . nos 
partenaires qui ont enlevé.' de. 
vastes marchés aux producteurs 
américains de matériel de télé- 
communication', secteur où nous 
sommes hautement compétitifs, 
mais où nous . prévoyons pour 
1 985 un déficit de 1,7 milliard de 
dollars. *' 

Avec la farte demande améri- 
caine et les-effets du dollar élevé, 
un certain renversement des rap- 
ports Etats-Unis-tiers-monde s’est 
accéléré qui ne cessera pas avec 
l’essoufflement de là' reprise. Les 
délocalisations entraînent une 
désindustrialisation. La produc- 
tion s'organise au dehors. .En. 
1984, les services à eux seuls . 
représentaient les deux tiers du 
produit national brut américain et 
70 % de l'emploi. Malgré. les- pré- 
cautions de tous ordres et les-mnt- 
tâtions «réimportations 'imposées, 
les produitsétraugers: fburiûssent 
maintenant 20 % du marché amé- 
ncam de produits mânofaefairés. - 

JEAN LEMPÉRIÈHE- 
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ANGLA6, ALLEMAND, ARABE, CHWQB, ESPAGNOL 
ITALIEN, JAPONAIS, PORTUGAIS, BRÉSILIEN, RUSSE 

fmçAispmtmMsss 

Une très grande souplesse des formules : 

Cours inter-entreprises et Cours intra-entrenrises 

cours intensifs cours à la carte 

cours particuliers 
semaine bloquée 


cours extensifs 
cours d'été 


ET SEMINAIRES SPECIALISES EN ANGLAIS 


IFG LANGUES 

Centre « Front de Seine » 

37, quai de Crenelle 75 738 Paris Cedex 15 
TÔ (1) 57B.6I.5Z Télex IFG CAST 204055F 



« TECHNIQUES FINANCIÈRES » 

L'ESSEC ouvre, err octobre 1985,-un programme de formation, en, 
un an. da spécialistes de techniques financières, comprenant 
des enseignements on : trésorerie internationale, gestion 
du risque de change, nouveaux wstruffifl^inanctflfv t n ^ ^ 
mcro-infbnnatiqM appliquées à la finance; «te, . . ; . ~ i: v7 ’' 

tes enseignants sont «les professéûre^^Gréiu^'SSEC'^.'das:. 
experts financiers travaillant dans phsieurs^grarKies entreprises- 
associées au progr amm e. - . V ;Ç .v L- V-; >Y T' .--k A . .-.-r • 

Acfcmsaian sur titre de. titulaires.tfun'dipléroe tfùigéntear, dTtJEPw 
d* une maîtrise oud* taie grande -école «le commerce. ■ > 1 . v .. 

fenfop na tipns etdqssieiy (fi nsçrip t vOT : 

M* Hyane ROSBiO- Groupe ESSÉC - 
BP 106,96021 OERGY-PONTGtô&GEDEX , Zïy.f.?; 

ESSEC - ErABLtSSEMBfTPBiSEEH&e&aSlJeÉamMPtilVÊ: /S-- . 
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LA TRANSMISSION DU PATRIMOINE 


Successions : le PLM des gros héritages 


D E gteétttjoa' eii généra- 

tjon, héritages et dona- 
tions assurent la transmis- 
sion du patrimoine. Reposant, de 
façon Évidente, saur les rythmes ■ 
btotogtqnes. Os ne sont pas sam 
relation avise. la réglementation 
des impôts et FévohitiQa des mes-' 
tahtés. 

D’après une estimation de 
-ITNSEE, 162 milfiards de francs 
— tous biens confondus — 
auraient ainsi transité en .1982, le 
fisc en ayant au passage pr£ksv 6 
M milliards de francs. En 1983. 
ce sont. plus de 10 milliards, soit 
2,7 % des recouvrements publics 
qui sont entrés dans les caisses de 
l’Etat. Ces m u tat io ns A titre gra- 
tuit ont touché enviro u un miTTîmi 
d^ndividus, successions et dona- 
tions concernant en moyenne 
deux A trois personnes. 

La fréquence des successions 
est bien sfir fonction de la morta- 
lité. En moyenne, seul un décès 
sur deux donne lieu A une déclara- 
tion; mais, d’année en année, le 
nombre de dossiers augmente pro- 
gressivement : 286 000 furent 
enregistrés en 1983 contre seule* 
ment 232000 en 1974. Certes, le 
renforcement des moyens de 
contrôle de la Direction générale 
des impôts (DGI) n’est pas étran- 
ger au phénomène. - La croissance 
globale du niveau de vie et la dif- 
fusion de Taccès à la propriété en ' 
sont néanmoins les facteurs déter- 
minants. A titre d’exemple, dès 
cinquante ans, six chefs de 
ménage sur dix sont d’heureux 
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propriétaires; 3 y a dix ans, ils 
n’étaient encore que cinq. 

Ce qui ne' signifie pas pour 
autant que les successions scient 
toutes soumises A impôt. Sur les 
245 000 qui ont été répe r to ri ées 
en 1978, 78000 y furent assujet- 
ties, et quelque 100000 eu 1982 
sur 281 000 successions. En ce 
domaine, la DGI ne peut pourtant 
se targuer d’aucune mansuétude: 
Car toutes les sococssiaiis, quel 
que soït l’actif '(A moins qu’a ne: 
soit inférieur à 10000 francs), 
doivent être déclarées. Mais 
tontes ne sont pas taxables. 

Sas de Une 
et* privilège » corse 

L’abattement en ligne directe 
de 175 000 francs, non réévalué 
de 1974 A 1981, avait graduelle- 
ment entraîné dans le champ de 
'nmpasitRKi toute une série de 
petites successions, d'autant plus 
/aakxaent que la période s’était 
révélée propice A l’inflation et que 
le marché de i’inunobOrèr se por- 
tait encore bien. A l’inverse, ce 
tnéme abattement, successive- 
ment porté A 250 000 francs 
en septembre 1981 puis A 
275000 francs en janvier 1984, 
ne peut que rendre non imposa- 
bles nombre de ces petites succes- 
sions. 

En Fabsence de biens immobi- 
liers, les contribuables Rétablis- 
sent d’ailleurs guère de déclara- 
tions. Transmettre un immeuble 
sans un acte officiel, est une opéra- 
tion impossible et les titres sont 
désormais nominatifs». . Mais, 
lorsqu'il s'agit d'un bijou, d’une 
œuvre d’art et surtout de liqui- 


Les successions 
ont rapporté à l'Etat 
8,6 milliards en 1983 . 

C'est sur l'axe 
Paris-Lyon-Marseiile 
que se trouvent 
les plus gros héritages . 


dités, rien n’est plus facile. La 
pratique du «bas de laine», parti- 
culièrement chez les personnes 
âgées, reste plus .courante qu’on 
ne l'imagine. Moyennant quoi, le 
« don manuel » constitue nue éva- 
sion fiscale importante, face à 
laquelle l’administration se révèle 
démunie. 

Le « statut » ■ particulier dont 
jouit la Corse ne facilite pas non 
plus la tâche des services fiscaux. 
En effet, depuis farrété de l’admi- 
nistrateur général Miot du 
22 prairial an JX (20 juin 1800), 
le délai légal de six mois après 
décès, prévu pour le paiement des 
droits, a été supprimé. Un « privi- 
lège » dont' ne se privent pas 
d’user certains de nos compa- 
triotes, car. si Fadministration est 
autorisée à poursuivre le recou- 
vrement, les redevables, eux, ne 
sont passibles d’aucune pénalité: 
Sur nie de Beauté, tout porte A 
croire que les déclarations ne sont 
pas aussi nombreuses qu’elles 
devraient l’être» 

Environ sept bénéficiaires sur 
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dix d'une mutation A titre gratuit 
reçoivent un héritage. Rien 
d’étoxmant donc si sur tes 8 , 9 et 
10^2 milliards de droits respecti- 
vement perçus en 1982 et 1983, 
7,5 et 8,6 proviennent des succes- 
sions. Traduites en francs 
constants, les sommes recouvrées 
suivent une courbe ascendante 
régulière, en proportion de révo- 
lution du nombre des mutations. 
Excepté en 1981, où les mesures 
de plafonnement et de limitation 
des exonérations, décrétées par la 
loi dé finances de 1980, avaient eu 
— compte tenu du laps de temps 
existant habituellement entre le 
décès et le paiement des droits 
(six mois d’après la kü, neuf dans 
tes faits) — de notables répercus- 
sions. Ce qui explique son niveau 
de' rendement exceptionnel 
(9 milliar ds en francs constant 
1983), jusqu'à présent inégalé 
Gageons que pour l’avenir, le taux 
d'imposition de 20 %, en 
ligne directe, relevé à 3035 % et 
même 40 %, p er me ttr a de fran- 
chir ce scuÜ ( 1 ). 

Des immeubles 

Pour ce qui est du patrimoine, 
effectivement transmis, l’appro- 
che est plus délicate. A vrai dire, 
depuis qu’en 1964, la DGI a inter- 
rompu ses statistiques, les rensei- 
gnements sont inexistants ( 2 ). 
Une chose est sûre toutefois : les 
transferts de patrimoine se com- 
posant avant tout d'immeubles, le 
montant des successions varie au 
rythme des fluctuations de 
l’immobilier. Sauf— en Corse où, 
depuis Farrété Miot, la valeur fis- 
cale des immeubles est calculée 
en fonction de la valeur cadas- 
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tout est relatif. Pas de commune 
mesure entre un appartement 
ancien qui, dans le sixième arron- 
dissement parisien, se vend en 
moyenne 12 000 F 1e mètre carré 
et un autre qui, dans te dixième 
arrondissement, n’atteint que 
5 000 F 1e mètre carré De telles 
disparités sont également percep- 
tibles dans les régions agricoles. 
Une terre normale se commercia- 
lise aux alentours de 15 000 F ou- 
25 000 F l’hectare ; mais, dans la 
Beauce ou la Brie, 3 faut compter 
60 000 F ou 80 000 F. Sans parier 
des terres de grands crus qui, en 
Champagne ou en Bourgogne par 
exemple, montent A I ou 2 mil- 
lions l’hectare. 

• Dans ma région, explique 
M* Confier, vice-président du 
Conseil supérieur et notaire d’une 
petite commune de l'Ain, 1er 
exploitations agricoles ont entre 
30 et 50 hectares de superficie. 
Actuellement, elles valent environ 
16 000 F l’hectare. Je peux dire 
que sur la centaine de successions 
dont je m'occupe annuellement, 
pas plus de 10 % ou 15 % dépas- 
sent le million. La majeure partie 
est comprise entre 300000 et 
800000 F : » 

ANNICK COLONNA-CESARL 

(1) Ancien régime fiscal : après 
abattement, 5 % pour mw valeur infé- 
rieure i 50000 F. 10% de 50000 ft 
75 000 F, 15 % de 75 000 l 100 000 F, 
20 % au-delà. 

Régime actuel : barème identique 
jusqu'à concurrence de 100 000 F, nuis 
20 % de 100 000 à 3 400 000 F, 30 % de 
3 400 000 * 5 600 000 F, 35% de 
5 600 000 à 1 1 200 000 F, 40 % au-delà. 

(2) Excepté nne enquête de 
l’INSEE portant sur l’année 1977. 


Donations : un déblocage intellectuel 


fraie, et non, comme sorte « con- 
tinent », d’après la valeur réelle 
du marché au moment du décès. 

Quoi qu’il en soit, la succession- 
type — du Français moyen au 
cadre supérieur — en ligne directe 
A plus de 60 %, comprend la rési- 
dence principale du défunt, éven- 
tuellement sa résidence secon- 
daire, quelquefois sa voiture et, 
pour quelque 20 %, des valeurs 
mobilières, caisse d’épargne ou 
assurance-vie. Au contraire, plus 
les successions prennent de 
l’ampleur - dans le cas des 
« grosses f on unes » généralement 
A base de participation indus- 
trielle — plus la proportion 
s’inverse : c’est alors le porte- 
feuille mobilier — comptes en 
banques actions et obligations — 
qui prend te pas, s’élevant souvent 
A 80 % du patrimoine transféré. 
En fait, les « grosses sucessions » 
ne sont pas légion. « Je traite 
environ trois cents successions 
par an, témoigne M° Chardon, 
prérident du Conseil supérieur du 
notariat et notaire d’une impor- 
tante étude parisienne. Parmi 
celles-ci. une vingtaine dépassent 
le million de francs ; une ou deux 
sont exceptionnelles, entre et 5 et 
40 millions. En vingt-sept ans de 
carrière, j’ai vu deux successions 
excédant 10 milliards de cen- 
times. » 

C’est sur l’axe Paris- 
Lyon-Marseille, c’est-à-dire riant 
les régions économiquement tes 
plus en pointe, que se trouvent tes 
héritages tes plus élevés . Mais 


C ONTRAIREMENT aux 
successions inéluctable- 
ment liées h le. mortalité, 
tes donations procèdent, quant A 
elles, d’un acte volontaire visant A 
transmettre ses biens de son 
vivant. L’usage n'en est d'ailleurs 
réellement passé dans les mœurs 
que récemment, puisque, en 1970, 
on en recensait 101 000 , mais 
185 000 en 1983. La raison n’est 
pas à rechercher du côté des 
« donations par contrat de 
mariage ». quasiment tombées en 
désuétude. L’essor de la donation 
reflète plutôt un certain « déblo- 
cage intellectuel » par rapport au 
problème de la mort : c’est, en 
quelque sorte, la volonté de gérer 
l’avenir en réglant ses « affaires » 
avant la date fatidique. 

' Le développement des dona- 
tions entre époux est, & cet égard, 
significatif. Si elles ne sc font plus 
— là non plus — au moment du 
mariage (ce qui avait un carac- 
tère irrévocable, même en cas de 
divorce), elles sont en principe 
contractées lors de l’accès à la 
propriété, sous la forme de ce que 
l’on appelle communément 
«donation au dernier vivant». 
Car de plus en plus - pas assez de 


Un usage en essor : 
185 000 donations 
en 1983 , 

100 000 en 1970. 

Le donataire 
a dix ans de moins 
que l'héritier. 


ment répandu. Dévolution agri- 
cole traditionnelle, elle continue 
d’étre, pour le paysan âgé, le 
moyen typique de transférer capi- 
tal et responsabilités, destiné à 
éviter le morcellement de l’exploi- 
tation familiale. Permettant de 
préparer en douceur la «passa- 
tion de pouvoirs », elle gagne 
maintenant aussi les milieux 
industriels et commerciaux. 

Cela correspond donc à un 
besoin social, et pourtant, pour 
expliquer la recrudescence de 
cette pratique, l’aspect fiscal est 
loin d'être négligeable. En c/Tet, 
la donation-partage bénéficiait de 
deux avantages incitatifs : l’un. 


Les écarts en matière de rende- 
ment sont d’ailleurs plus sensibles 
que pour les successions. En 1 979. 
alors que le nombre des mutations 
avait enregistré une progression 
normale, les recouvrements, eux. 
avaient atteint un niveau particu- 
lièrement élevé : 1.1 milliard, soit 
presque le double de l’année pré- 
cédente. Explication : la perspec- 
tive de la prochaine réduction de 
la minoration sur les droits dus de 
25 % à 20 % avait poussé les 
«grosses fortunes» à faire des 
donations avant la date envisagée. 

Le phénomène fut encore plus 
flagrant en 1981. En un an. le ren- 
dement de l’impôt (2.5 milliards) 
tripla. Bien sGr, la suppression des 
avantages concernant les 
donations- part âges en était en 
partie responsable. Mais la pro- 
gression très forte du nombre glo- 
bal des donations (207 000 et seu- 
lement 162 000 en 1980) 
traduisait les deux préoccupations 
du momem : l'arrivée de la gau- 
che au pouvoir et la crainte de 
l'impôt sur les grandes fortunes 
(IGF). 

Pour y échapper, les titulaires 
de patrimoines importants 



Tavis des notaires - les époux 
savent qu’ils ne sont légalement 
pas héritiers l’un de l'autre, même 
dans l’hypothèse du travail en 
commun. 

Probablement est-on aussi en 
droit de penser qu’il y a chez cer- 
tains donateurs prise de 
conscience des effets de la longé- 
vité. Autrefois, l’héritage arrivait 
fort A propos pour démarrer dans 
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institué en 1942, minorait systé- 
matiquement les droits dus de 
25 % (puis de 20 % en 1980) ; 
l’autre, datant de 1 969, avait ins- 
tauré un barème d’imposition plus 
doux, identique A celui des succes- 
sions entre époux à la progressi- 
vité réduite. Jusqu’en 1981, où 
elles furent alors soumises aux 
mêmes règles que les successions 
en ligne directe, les donations per- 
mettaient donc de jouer, de façon 
délibérée, sur la fiscalité. C’est 
pourquoi clics étaient souvent le 
fait des couches sociales tes plus 
favorisées. 


s’étaient donc empressés de faire, 
là encore, des donations, principa- 
lement à leurs enfants. Cela n'a 
pas toujours été un bon calcul, car 
beaucoup n'avaient cédé que la 
nue-propriété, conservant l'usu- 
fruit. Or les dispositions régissant 
l’IGF prévoient que l'usu fruitier 
est, de toute manière, taxé sur la 
totalité. Afin de sortir effective* 
ment du champ de i’IGF, il leur 
fallait faire une autre donation en 
1982. Le cap psychologique est à 
présent passé. Jusqu'à la pro- 
chaine mesure fiscale... 

A.C.-S. 


un m M 


l’existence. A présent, l'espérance 
de vie augmentant, les enfants 
héritent alors qu'ils se trouvent 
presque en fin de carrière, au 
bord de la retraite, au moment où 
c’est au tour des petits-enfants 
d’encrer dans la vie active. Ce 
n’est pas un hasard si quelques 
grands-parents réservent dans 
leur testament la quotité disponi- 
ble à leurs petits-enfants, ou si 
certains héritiers transmettent à 
leurs enfants, sous forme de dona- 
tion, tout ou partie du patrimoine 
reçu en héritage quelque temps 
auparavant. 

En tout cas, si l’héritier est 
habituellement âgé de cinquante 
à cinquante-cinq ans, le donataire, 
lui, a dix ans de moins. Le recours 
aux donations-partages, dont le 
volume a presque doublé de 1 964 
à 1977, passant de 28 000 à 
54 000, s’est ainsi particulière- 


Dormez 

dans un Monu ment 
Historique. 

Holiday Inn République, un 4 étoiles au luxe exceptionnel : 
toutes les chambres ont leur propre caractère et TV couleur, 
mini-bar, téléphone direct, climatisation, insonorisation— 

Holiday Inn République, un 4 étoiles avec un supplément 
d’âme : une étonnante architecture (escalier grandiose, cour 
intérieure, décoration Napoléon m). 

Holiday Inn République est un hôtel facile d’accès au coeur 
du Paris historique (proche du Marais, de Beaubourg, de l'Opéra) 
et du nouveau Paris des afiaircs. 10, place de la République, 
Paris 11 e - TéL (1) 355.4434 - Teiex 210651 Holifra F. 

La rencontre du fais Historique et do Panades Affaires. 
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PARTEZ AVEC DELIA POUR LA FLORIDE ET LA CALIFORNIE 
EN FAISANT DES ÉCONOMIES SUR VOS VACANCES AMÉRICAINES. 
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Après un vol sans escale Paris- Atlanta, 
Delta vous propose plus de 90 villes, dont 
15 endroits en Floride et en Californie où 
vous pourrez passer d'agréables vacances. 
En Floride : Orlando - là où il y a Epcot 
Center et Walt Disney World, Fort Lauder- 
dale, Miami En Californie : Los Angeles, 
San Francisco, San Diego. 

Les vacances organisées comprennent 
le voyage aller-retour, l’hôtel et la location 
d’une voiture. 

Pour toutes les villes Delta de Floride, le 
tarif est de 4 890 Francs pour les adultes et 
de 3190 Francs pour les enfants. Pour 


toutes les villes Delta en Californie, le tarif 
est de 63S0 Francs pour les adultes et de 
4 190 Francs pour les enfants. Ces prix cor- 
respondent à deux semaines de vacances. 
Pour une auto de 4 personnes, i! y a une 
surcharge l’été de 500 à 700 Francs, en 
fonction de la destination, du 15 Mai au 
30 Septembre. Ces prix comprennent le 
voyage aller-retour, l'hôtel et la location 
de la voiture. 

Pour plus de détails, appelez votre agence 
de voyage, ou Delta au (1) 335.40.S0 ou Ca- 
mino-Tours Paris 5?i0tiil. (Uagence Delta 
se trouve au 34, bd des Capucines, Paris ). 


DEUA:ALLEZ-\; NOUS YALLONS 
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La chronique de Paul Fabra 


Le retour des ateliers nationaux 


S I' utiles que puissent se révéler 
dans leurs applications particu- 
lières les plus récentes initiatives 
prises pour combattre les effets du chô- 
mage - développement des TUC (tra- 
vaux d'utilité collective) et congé- 
formation-reclassement — elles 
évoquent irrésistiblement l'idée que le 
gouvernement ne sait plus à quel saint 
se vouer pour s'opposer au mal qui est 
en train de ranger la société- Son désar- 
roi ne sa comprend que trop aisément. 
Non seulement le chômage continue 
d'augmenter, mais sa durée ne cesse de 
s'allonger. 

La France n'est pas seule dans ce cas. 
Les autres pays européens connaissent 
plus ou moins les mêmes difficultés. Il ne 
faudrait pas s'imaginer non plus que 
Laurent Fabius et son ministre du travail. 
Michel Delebame. ont l'exclusivité des 
remèdes qu'ils préconisent. Les points 
communs sont partioshèrament mani- 
festes avec la politique suivie par 
M** Thatcher et son équipe. 

Les nostalgiques de l'union de la gau- 
che seront tentés de penser : rien 
d'étonnant à cela étant donnée la dérive 
« droitière » du gouvernement, sinon du 
PS lui-même. En vérité, te divorce entre 
les paroles et les actes est en l'occur- 
rence plutôt de l'autre côté : c'est le pre- 
mier ministre britannique qui. dans ce 
domaine, fat bon marché — et depuis 
longtemps - des principes auxquels elle 
se réfère en toutes occasions avec un 
zèle digne des anciens partisans du 
< faisser-faire. laisser passer ». 

Il est au moins une chose qu'elle ne 
laisse pas se faire toute seule : c'est 
('enregistrement statistique du chô- 
mage. Les palliatifs auxquels elle a 
recours ressemblent beaucoup à ceux du 
gouvernement socialiste français. Elle a 
même pris une sérieuse avance sur lui : 
ainsi, de l'autre côté de la Manche, quel- 


que 620000 personnes sont déjà 
employées dans des travaux d’ intérêt 
général et. par la même, exclu e s du 
nombre des chômeurs enregistrés. Ces 
travaux d'intérêt communautaire rappel- 
lent souvent les TUC. grâce auxquels on 
espère, d'ici à la fin de l’année, employer 
un nombre d'hommes et de femmes égal 
à environ le tiers du chiffre atteint en 
Grande-Bretagne. 

Encore une fois, il ne s'agit pas de 
nier tout avantage à ces politiques r 
n'aideraient-elles que quelques dizaines 
de milliers de personnes à retrouver ou à 
garder le sens de leur dignité sociale et, 
dans le cas des jeunes, à conserver 
l'espoir en attendant une amélioration de 
la situation économique générale, 
qu’elles mériteraient déjà d'être prises 
en considération. 

Cependant, ce qui renforce l'impres- 
sion que. dans l'esprit même de ceux qui 
les prônent, ces actions sont regardées 
comme des pis-aller est qu'historique- 
ment l’ indemnisation du chômage a été 
d'abord conçue comme un substitut aux 
« travaux d'intérêt collectif». A l’encon- 
tre de ces derniers, on peut objecter, 
écrivait, en 1917. William Beveridge. 
devenu après la seconde guerre mon- 
diale l'un des inspirateurs de l'Etat- 
providence moderne, * ... qv'Hs coûtent 
cher; Qu’ils interfèrent avec le travail 
indépendant ; qu'ils affaiblissent l'incita- 
tion à l'effort propre et à l'épargne indi- 
viduelle ou collective; qu'ils démoraTt- 
sent les gens en les habituant à ne 
gagner que la moitié de leur salaire ». Ce 
texte est cité dans un rapport publié par 
l'OCDE en 1984 sous le titre : « L'exten- 
sion du chômage, un défi pour la politi- 
que de garantie des ressources ». 


Ce qui est resté de cens origine est 
que. pendant les vingt-cinq ou trente 
années de forte croissance économique 
et de niveau d'emploi élevé que les pays 
industrialisés ont connues après la 
seconde guerre mondiale, on attendait 

de l' assurance-chômage qu'elle rem- 
plisse une double fonction : outre, préci- 
sément, la fonction de garantie de res- 
sources pendant une période de 
difficultés temporaires, la fonction 
d'amélioration du marché de remploi. 
L'idée était qu'en versant des presta- 
tions d'un montant suffisant à celui qui 
cherchai un nouveau travail, on h» don- 
nait le temps d'en trouver un qui corres- 
pondait â ses aptitudes. 

L 'allongement continu de la 
durée moyenne du chômage n'a, 
dans le meilleur des cas. laissé 
assister qu'une partie de cette telle 
con s truction. La crise a fait apparaître 
distinctement deux catégories de chô- 
meurs : ceux qui retrouvent, au bout de 
trois ou quatre mois, un emploi stable 
plus ou moins rémunéré comme le pré- 
cédent, et tous les autres, qui connais- 
sent des difficultés plus ou moins 
grandes de réinsertibn, quand Ss n'en 
perdent pas le goût par découragement, 
lassitude ou par complaisance envers 
leur situation d’attente indéfiniment pro- 
longée. Le schéma traditionnel ne 
s'applique qu'à cette première catégorie, 
qui représente désormais une minorité. 

D'où te retour du balancier auquel 
nous sommes en train d'assister. Pour 
maintenir ou recréer l'incitation au travail 
et pour éviter les abus, on en revient 
progressivement à l'idée que. d'une 
façon ou d'une autre, le chômeur doit 


c gagna son àBtxatkm ». Sous w» 
forme modems; les ateliers nationaux 
retrouvent faveur, en France, en Grande- 
Bretagne, en Espagne, mais au» au 
Canada (où les expériences sont déjà 
anciennes) et aux Etats-Unis. Le prési- 
dent Reagan vient de proposer au 
Congrès un projet de loi dans ce sens, 
rendant obligatoire, sous certaines 
conditions, la prestation <T un certain tra- 
vail pour recevoir en contrepartie une. 
allocation. 

C'est dans ces conditions qu'on 
recommence sérieusement â s'interroger 
sur les effets de ce qu'on appelle le chô- 
mage « induit ». celui qui est provoqué, 
pour parler encore comme les experts, 
par un * taux de remplacement» trop, 
élevé. Il s'agit de la p r oportion de l'allo- 
cation touchée quand on est chômeur 
par rapport au salaire perçu quand on 
travailla. Les calculs sont difficiles à éta- 
bfir, car H convient notamment de tenir 
compte des charges annexes dont car- - 
taines disparaissent en C88 de chômage. 

C'est ainsi qu'une enquête récente a 
révélé la raison pour laquelle est en train 
d'échouer le dispositif mis en place pour 
encourager certains cadres à accepta 
dés emplois à temps partiel. On s'est 
aperçu que beaucoup d'entre eux renon- 
çaient è cette possibilité parce que le 
supplément de gain à attendre d’une 
reprise du travail était pour eux annulé 
par le fort que T ASSEDIC cessait de 
prendre à sa charge la cotisation de 
retra i t e complémentaire. Grave, très 
grave problème qu'on évite d aborder de 
front, car personne ne veut courir le ris- 


que d'étra accusé cfinsans&aité â 
l'égard da répreuve, hélas \ là plus sou- 
vent très pénUe/que constitua Ja parta 
d’un emptcNiégutfer. 

•HYPOTHÈSE du satin «MA» 
reposa sur un ratsqrmement cfcffi- 
cïfement réfutable dans sa géné- 
ralité : Une indemnisation élevée esc un 
facteur supptéman taire de rigkfité des' 
saisiras car pratiquement personne 
n' acceptera de xravaSBer pour taie rému- 
nération tout juste égale ou à pôle 
supérieure au revenu de remplaceme nt 
auquel f assurance chômage foi donne 
droit. Cependant, fa «perversité» du 
système' — . du poi nt de -vue de ses 
conséquences sa te fonctionnement glo- 
bal de réconom» - ne s'arrêta pas là. 

Si Ton envisage ses effets dans une 

- perspective plus longue, on est tenté de 
conclure, comme le fait une des études 

• du rapport de fOCDEdëÿà cité, que fine- 
. .■ ternent erindenvssatian du chômage 
tend à réduira les saiairesà un niveau 
inférieur i celui qoi aurait &wnfo sans 
indemnisation». Et fauteur, un écono- 
miste américain, d’ expliquer - c Cet effet 
se produit parce qu'a faudrait autrement 
des salaires plus élevés pour inciter le s 
tra v oittours à accepter des emplois dans 
des conditions de moindre sxaÛBti a. 

. H est infiniment probable que tonte 
atténuation du : risque foefivRfùsl se paie 
par une moindre efficacité de -l'activité 
. économique globale, et donc par u*» cer- 
taine partepoor te société dans, son 
.. ensemble. Cela net veut pa*. dire qu'il 
■ faite a priorité méfier de te générosité, 
mais comme on Ta vu naguère avec le 
système d'indemnisation è 30 % décidé 
"par Je septennat, précédent, et auquel fi à 
fallu par ta suite renoncer, le père est 
encore de bloqua les processus è tra- 
vers lesquels r économie conserve sa 

- mobiEté et donc à tome ses factésés de 
-récupération. 




Exploitez le monde des affaires 
pour 5,51 FF par jonc 


Les affaires ne connaissent pas de 
frontières. 

Aujourd’hui des événements qui se produi- 
sent à Washington, Bruxelles ou Tbkyo ont 
autant d’influence sur les décisions-clés 
du monde des affaires que ce qui se passe 
dans votre propre pays. 

Le WALLSTREET JOURNAL/EUROPE 


vous met en rapport chaque jour avec la 
vie internationale des affaires. 

Vous pouvez profiter de ses informations 
indispensables pour seulement 5,51 FF par 
jour. Ce qui représente un gain annuel de 
124 FF par rapport au prix de vente au 
numéro chez votre marchand de journaux. 


Des informations sur le monde des affaires que vous pouvez utiliser. 


Le WALLSTREET JOURNAL/EUROPE 
est une source d’informations sur les af- 
faires parmi les plus importantes du monde 
D vous procure une vue d’ensemble unique 
sur la scène internationale des affaires. . 
Et des informations sûres, dignes de 
confiance- que vous pouvez utiliser au 
mieux de vos intérêts. 


Cest vraiment le meilleur outil d’infor- 
mation sur les affaires dont vous pouvez 
disposer Si vous êtes dans les affair es en 
Europe, il est grand temps d’investir dans 
un abonnement au WALL STREET 
JOURNAL/EUROPE. Cela pourrait bien 
s’avérer l’une de vos meilleures décisions. 


THE WALL STREET JOURNAL. 


EUROPE 


î AhmsTMkT-vnnc an w mTf mi au : W *N Street J ou mal/ Europe. P.0. Box 2845, ^*§1 

I AWmrcz-TOUS amwira nui NL640l DH Heerlen, 56472, TfeL (Q45) 713777. 


OUI, je m'abonne au Wall Street Journal/Europe. ^OM 


I 

■ je 1 u dwi u it? au fou oucvt uvuiuai/bitiupr. 

I Mon abonnement prend cours dès maintenant pour SOCIETE. 

\ □ 12 mois (1.400 FF) □ 6 mois ( 700 FF) rue 

I D Paiement joint D Envoyez-moi une roDE P0SIAL 

| fccture 

i □ Veuillez débiter mon compte American Express 
ou Dîners Club 
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A PROPOS DE LA DETTE DU TIERS-MONDE 

Un commentaire de Charles Bettelheim 


L A chronique de Paul Fabra 
consacrée, le 16 avril, â > La 
dette du tiers monde » com- 
porte des rappels qui devaient être 
faits. Ainsi. U est boa de souligner 
que le contrôle des changes et des 
importations pratiqué, par certains 
pays dn tiers moode a pa favoriser Je 
développement ? d'industries aux 
coûts trop élevés et décourager les 
investissements étrangers ; mais fl 
faudrait ajouter qu’il n’en est pas 
nécessairement ainsi. On sait que les 
industries naissantes ont besoin 
d’être protégées et qu’un - pays 
comme l’Inde a réalisé des progrès 
industriels assez remarquables en 
protégeant son industrie et en 
contrôlant les investissements étran- 
gère. 

■ Paul Fabra a raison aussi de rap- 
peler que les prétr consentis essen- 
tiellement par les banques des pays 
riches au cours des années 1974 à 
1 982 n’ont guère servi à développer 
l'économie de ces pays, mais ont 
bénéficié largement aux riches des 
pays pauvres, en facilitant l'exporta- 
tion de leurs capitaux. 

Après ces rappels, on est surpris 
de constater que Paul Fabra semble 
défendre les positions des banques 
occidentales, du FMI et de ta Ban- 
que mondiale, qui s’efforcent de 
faire payer par tes pauvres des pays 
pauvres le remboursement des 
dettes et des intérêts qui ont bénéfi- 
cié aux riches de ces pays. 

Certes. Paul Fabra ne se place pas 
sur le terrain de la morale (fort 
étrangère aux relations internatio- 
nales), mais sur celui des rapports 
de forces. D affirme que si le tiers- 
monde ne se plie pas aux exigences 


de ses créanciers, fl se verra nus an 
ban des pays riches, qui bloqueront 
tous les avoirs à l'étranger des pays 
débiteurs défaillants, qui saisiront 
les bateaux et les avions de ces pays 
et refuseront de leur livrer les mar- 
chandises dont Us ont besoin, y com- 
pris des médicaments indis p e nsables 
aux malades. 

Les banques américaines entre- 
tiennent sans doute de tels projets, 
mais il n’y a pas que les Etats-Unis 
dans Je monde. D’antres pays indus- 
triels peuvent avoir — en considéra- 
tion de leurs propres intéréts — une 
attitude différente. Parmi ces pays 
figurent ceux qui sont nouvellement 
industrialisés, et aussi ceux qui le 
sont plus anciennement, comme la 
France et les pays nordiques (pour 
ne citer que ceux-là). 

Il y à là des capitalistes et des 
dirigeants politiques qui peuvent 
avoir une autre conception des rap- 
ports internationaux, des beos à 
développer entre le Nord et le Sud 
et du développement économique 
mondieL B n’est nullement sûr qu'Us 
soient disposés à se plier aux injonc- 
tions des banques américaines, et 
qu’ils ne souhaitent pas maintenir et 
même développer leurs rapports 
commerciaux avec les pays du tiers- 
monde qui chercheront à régler 
leurs dettes dans d'autres conditions 

? uc celles que veulent imposer les 
manciers des Etats-Unis et les orga- 
nisations internationales soumises à 
l'influence américaine. 

En bref, le tiers-monde n'a! pas 
pour seule Issue de se plier & .la 
volonté de ses créancière américains, 
fi dispose de marges de manœuvre 


et de possibilités de nCgDâàtian. 
L'intérêt de tous est que les pays 
débiteurs sachent que ces- marges 
existent, et qu’Us en tirent parti le 
plus raisonnablement, sinon le plus 
largement, possible. ’■ 


BIBLIOGRAPHIE 


récQMmfraaçsise», 

de RémyArnaud 

Qui ne s'est dit ju jour, parce 
qu’fl lui manquait un chiffre, 
une réf érence , pour compléter 
tut dossier, établir tu. rapport, 
écrire un article : « Cest idiot, 
oô pourraîs-je bien trouver la ré- 
ponse à cette question aussi sim- 
ple ? » Sur l'économie française, 
elle est donnée par le Panorama 
que vient d'en dresser Rémy Ar- 
naud. 

Pas dela3osBWtjlc.il y a là 
tout ce qu’il faut, savoir sur le 
poids de ta France, f agriculture, 
l'énergie, l'industrie, les ser- 
vices, les données sociales et Les 
régions.. La matière est hachée - 
très fin, assaisonnée de petits ta- 
bleaux comparatifs, et le plus 
vaste public péot avoir accès â 
ce menu qu’on â débarrassé de 
tout ce qui pèse trop souvent sur 
Testomac au lecteur dans ce 
genre d’entreprise. . 

-k-Sciences in Vit- Economie 
(S.' rue de' la Baume. 75008 Paris), 
•2S4 pages, 89 F.- . ■ 


Ponr ceux qui veulent investir dans léur mnir 

l’E.S.C.P. propose une admission 
sur expérience. 

3 questions da Pinçai CHARDAT à Jacques PERRIN, Directeur dn Groupe 

. . - - 


P. CHA MWT ; Parlez-nous de l’adrrasaoo sur expérience à ITLS.CP. . 

iL FBRIUS: Cest la pOSSSJûrté pour (te jeunes cat^ salariés cf acqüériràunrrxDment important de leur car- 
rière ctes connaissances et des compétences dans le ctomairie de la gestion d; d’obtenir le diplôme d'une grande 
école. Ensuite leur vie profession neiie prendra un nouveau cap. 

P. CHARMT : Quels profils recherchez-vous ? 

J. PERRIN : Des hommes et des femmes de caractère, aptes à la moWitt imelleâueQe et pipfesaoaneDe. 
ayant une capacité d'écoute et un désir très fort de participation. Il ri’y a donqpas deprofü type : ceux qui veu- 
lent bâtir avec nous leur développement personnel nous i n téressen t. ' -V 

P. qMRM TsQueissoTitvoscntfeited&recratBmentetquélestle dérouleni^ties études# - . .. 

J. PERRIN : L'attnission sur expérience est ouverte aux (fipfâmésdulertÿcie, ayant au molns3 années d’ex- 
périence en entreprise. Après admission, sur étude de leur dossier et des tests, flsr suivent un ‘cycle prépara-, 
tore cTun an et ensuite se mêlent aux ébKSams de 2è et 3èæmée pour oWBhir notre diplôme en finriescolar 

~ Pour tous renseignemenls;, contacter Claude DUSSAUCYi 

(JDUPC CSCD Directeur des Etudes - E5CP;. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET ' 

D'INDUSTRIE DE PARIS - 


79. avenue de ta RépubBque T PÀRtS 
Téléphone : (î) 35539 j08 Vf- ? . . . . ■ 
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Aujourd’hui trop d’événe- 
ments surviennent dans trop 
de domaines pour qu’on 
se limite à un seul répertoire. 
Lorsqu’ on est une grande 
entreprise de radio, il faut les 
servir tous. Ainsi fait Radio 
France. 

Réseau de stations aussi dif- 
férentes que France Inter, 
France Musique, France Culture, 
Radio 7, Radio Bleue, les 
radios locales, Radio France 
est seule capable de vous 
mettre directement à l’écoute, 
au même moment, d’un ré- 
cital de Jessye Norman, d’une 
déclaration de Reagan 
ou d’un concert de Bernard 
Lavilliers. 

Ce qui est vrai de la musi- 


que et de rinformation l’est 
autant du théâtre, des variétés 
ou de la vie régionale. 

Cette capacité de retrans- 
mission de tous les son s se 
fonde sur une vraie diversité 
de programmes, d’hommes et 
de techniques. 

Les hommes. Ce sont 1000 
animateurs, journalistes et 
techniciens en France et à 
l’étranger. Ce sont les 370 
musiciens des deux orches- 
tres symphoniques, des 
choeurs et de la maîtrise de 
Radio France, les 500 comé- 
diens réguliers qu’emploie 
France Culture pour ses émis- 
sions dramatiques. En 1984, 
Radio France a fait appel à 
plus de 5 000 collaborations 


artistiques distinctes. Radio 
France est ainsi une des plus 
grandes entreprises culturel- 
les du pays. 

Les programmes. Première 
entreprise de production 
radiophonique, Radio France 
conçoit chaque année 
270000 heures d’émissions 
pour satisfaire l’extrême 
variété de vos goûts. Depuis 
le l tT février, France Culture a 
rejoint France Inter et France 
Musique pour vous accompa- 
gner jour et nuit, toute l’année, 
24 heures sur 24. 

Les techniques. Radio 
France est à la pointe de l’en- 
registrement et de la repro- 
duction du son. Parce que 
l’auditeur est toujours plus 


sévère et parce qu’il a droit à 
la plus haute qualité. Pour 
l’avenir, les fanatiques du son 
pur noteront avec intérêt que 
Radio France est prête pour le 
numérique et la diffusion par 
satellite. 

Le répertoire de Radio 
France est aux dimensions du 
monde d’aujourd’hui : chan- 
geant, vaste, éclectique. 

Inutile pourtant, de lancer 
des fleurs. 


Radio France 

Une entreprise de Taudiavisuel public. 


E exigence quotidienne de 10 millions de Français. 


SUCCES5/5LAD 
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TENNIS 


Noah remonte Noah 


Yannick Noah a remporté, 
dimanc he à Rome, les Interna- 
tionaux d’Italie de tamis. Sa 
TÎctoire en finale sur le Jeune 
Tchécoslovaque Miroslaw 
Medr (6-3, 3-6, 6-2, 7-6) a BBS 
fin à deux années d'échecs. Le 
numéro an français n'avait plus 
remporté de tournoi du grand 
prix depuis son triomphe de 
Roland-Garros en 1983. A huit 
Jours an débat des IntermuSo- 
nanx de France 1985, 3 reprend 
place parmi les meilleurs 
jooeors du monde. Ses qnafités 
snr la terre battue en font l’on 
des outsiders de la grande qum- 
zaine de la porte dTAntadL 

Rome. - D était temps! A boit 
jours de Roland-Garros, Yannick 
Noah a enfin renoué avec la victoire. 
Mieux! lui qui, ces dernières 
semaines, avait été balayé par des 
seconds couteaux aux tournois de 
Fort-Myers, Chicago, Las Vegas et 
Forest-HiiJs, fl a réussi cette fais h 
enchaîner plusieurs succès convain- 
cants sur des joueurs de premier 
plan : Jarryd (sixième mondial). 
Clerc (vingtième), Becker (le jeune 
qui monte) et, en finale, Mecir 
(onzième, la révélation de l’aimée). 

Cette belle série, qui a vu Noah 
s’améliorer au fü des matches pour 
en arriver & une finale d’un très bon 
niveau, devrait relancer un joueur 
qui, il y a une semaine encore, 
pataugeait dans te doute et la moro- 
sité : • Ceux qui miserait sur moi 
au lato joueront la grosse cote*. 


Correspondance 


déciarait-O à son arrivée 1 Rome. En 
pleine crise de confiance, Noah... 

Deux années de pénitence avec, 
an bout de toutes scs incertitudes, la 
vague résolution de tout arrêter à la 
fin de 1985 s’il ne retrouvait pas son 
niveau d’autrefois. Deux armée» qui 
ont bouleversé sa rie d’homme et sa 
vie d’at&iète et qui expliquent les 
raisons de ses échecs sportifs. 

Bouleversements géographiques: 
partagé entre ses racines françaises 
et africaines, Noah, dépressif, optait 
à la fin de 1983 pour l'Amérique ! 
Lui qui, souvent, rêvait d’une lie 
déserte choisissait Manhattan. 

Bouleversements affectifs : son 
mariage, début 1984, avec la jolie 
Cécilia, mannequin suédois; la mort 
d’un grand-père adoré dans tas évé- 
nements de Yaoundé, quelques 
semaines pins tard; la naiwanrr 
d’un fils en février 1985. Le jeune 
homme insouciant et volontiers 
fêtard s'est transformé en père de 
famille rangé. Noah a coupé ses 
nattes restas. Aujourd’hui, il porte la 
barbe, et aa femme et son fib le sui- 
vent partout, de Chicago au Japon, 
de New-York à Rome et à Paris. Le 
tennis est toujours Ü, mais ce n’est 
pins k plus important. 

Bouleversements physiques : 
Noah est assurément le plus bd 
athlète du circuït, mais depuis sa 
blessure à l’aine contre Cocnors en 
1982, fl n’a pas échappé aux maux 
qui, aujourd’hui, minent les grands 
des courts tes uns après tes autres. 


Après sa victoire à Roland-Garros, 
une tendinite au genou lui a gâché h 
deuxième moitié de la saison. Ea 
mai 1984, une déchirure abdominale 
marque le début d’une nouvelle série 
noire : Noah assure tant bien que 
mal Roland-Garros, mais tout de 
suite après, une pnhalgie le met su- 
ie flanc pou cinq mois. Il reprend 
doucement en novembre, commence 
à bien rejouer en janvier 1985 aux 
Etats-Unis (quarts de finale à Phila- 
delphie contre McEnroe, finale à 
Memphis contre Edberg). Mais là, 
one entorse rient à nouveau stopper 
sa progression. 


Ledécfic 

Le temps de relancer la machine, 
de préparer la Coupe Davis au Para- 
guay, d’en revenir battu, de jouer un 
peu avec le bébé, et d’enchaîner une 
série de défaites dès tes premiers 
tours face à des acteurs de série B, 
et Ton sc retrouve avec un champion 
an moral défaillant, qui regarde son 
classement mondial baisser de jour 
après jour an point qu’il risque de ne 
plus être tête de série à Rrûand- 
Ganos: 

« Quand on a des adducteurs pas 
très solides, le dos douloureux, des 
genoux qui font mal, un jour sur 
deux, on finit par se poser des ques- 
tions ». avoue Noah. 

La réponse, fl l’a trouvé e en s’atta- 
chant les services quotidiens, depuis 
un mois, d’un kinésithérapeute, 
Pierre Delorme, qui loi impose un 


Important travail physique cf entra- 
tira musculaire et de préparation. 
Cet ennui aux genoux venait d’une 
insuffisance de musculation du qua- 
driccps. Depuis qu'il travaille ce 
muscle, rmfUmmation a disparu. 

Patrice Hagelauer, son entraî- 
neur, le suit également pas à pas 
depuis uû mas. «5*0 victoire de 
Rome doit être le décile, affirme- 
t-fl. jl a battu en Italie de très bats 
joueurs. La confiance est revenue. Il 
lâche enfin ses coups. Il tente, U ose. 
El il a considérablement amélioré 
son revers, qui restait son point fai- 
ble. - 

- Je sais désormais que je peux 
gagner, même en ne jouant pas fan- 
tastiquement bien, explique Yan- 
nick Noah, très lucide. Et surtout, 
les autres savent qu'il faut à nou- 
veau compter avec moi 1 Cela faix 
une différence. » 

Que fan maoquo-t-i] pour revenir à 
son meilleur niveau ? « Il doit 
encore ajusta son jeu à la volée et 
sa vitesse de jambes, explique Hage- 
lauer. Cela sera notre travail de la 
semaine à venir, agrémenté de quel- 
ques matches avec Connors sur le 
central de Roland-Garros pour se lé 
remettre en mémoire. On dira que 
Yannick rejoue bien lorsqu'il jouera 
bien seulement contre McEnroe. » 

Voilà léchés les nnm * des deux 
favoris de Roland-Garros : Noah, 
pour sa part, est d^à bien heureux 
d'être revenu daim le t r oupeau des 
outsiders. Avec, sans aucun doute, 
une petite arrière-pensée. 

C. B. ' 


AUTOMOBILISME 


Prost : banco à Monaco 


Eu 1984 la victoire d’Alain Prost fl 
Monaco avait été co nt rov e rs é e : le d h e c te n r de 
la course avait arrêté les pilotes au 31* tour «a 
raison du danger provoqué par ia pluie alors 
qu'au jeune concwreat, le Brésffien Arton 
Sema, était sur le point de passer la McLaren 
dn Français. 

D y a deux semaines, Alaha Prost franchis- 
sait en tête la ligne d’arrivée dn Grand Prix de 
San-Marin fl Imola, mais 3 était disqualifié ; 
sa monoplace ne pesait pas les 540 kflo- 
grauunes réglementaires. 


Dimanche 19 mal, la première place 
d’Alain Prost, an pied dn rocher des GrimakU, 
n’a pas prêté fl dbenseion Après l’abandon de 
la Lotus de Seana aa treizième tour, c’est fl la 
régulière que Prost a pris le meillem- snr la 
Ferrari de Michèle Aftoreto d’abord retardé 
par une sortie de ronte puis une crevaison, et 
sur la Lotus d*EBo de Angefls ea difficulté avec 
ses brins en fin de course. 

Autre revanche pour le Français an terme 
de ce Grand Prix fertfle en torideuts : en 1982, 


alors qu*3 était snr le point d'amener fl la vic- 
toire ane Renarft, fl avait fait im spectactéaire 
tfite-fl-qnene sur le tirant rendu gfissant par la 
plaie; cette armée raiene s’ôte égalants* mise 
fl tomba- quelques tons avant le terme de la 
course, mais Prost a passé la ligne d’arrivée 
sans embarras. 

Avant le Grand Prix de Belg i que, qri se 
disputera le 2 juin snr le riront de Spa- 
Fraacorchampe, Prost partage la deuxième 
place dn classement dn championnat dn monde 
des pilotes avec Alboroto (18 points) derrière 
de Angelis (20 pointe). 


Four le quatrième grand prix de 
la saison, c’était la troisième fois, di- 
manche 29 mai. que le Brésilien 
Ayrton Senna s’élancait en première 
position. Le jeune virtuose n’avait 
pas hésité à utiliser de méchants 
procédés lors de la dernière séance 
d'essais pour maintenir, coftte- 
que-coQte, cette place privilégiée sur 
la grille de départ U avait néan- 
moins amélioré le record du tour en 
réussissant la moyenne de 
148,206 km/h. Aussi quand le Brési- 
lien s'était installé en tête de la 
course dès le départ, on pouvait pen- 
ser qu’3 allait triompher sur k cir- 
cuit où fl s'était révélé, l'an passé, au 
volant d’une Toleman en talonnant 
Alain Prost. 

Les hasards de la mécanique n’en 
ont pas décidé ainsi. Au treizième 
tour le moteur de la lotus, qui avait 
déjà donné des inquiétudes à soi pi- 
lote au cours des derniers essais, 
s’est mis à «ratatouiDer». Après 
avoir été victime (Tune panne sèche 
deux semaines auparavant à Imola, 
Senna ne pouvait pas aller au bout 
une fois encore alors qu’il semblait 
avoir trais les atouts en main pour 
s'imposer. 


C était à nouveau k deuxième pi- 
lote «k r écurie, Elio de Angelis, qui 
devait monter sur le podium. La 
troisième place de l’Italien lui per- 
mettait d'ailleurs de rester en tête 
du championnat dn monde des pi- 
lotes. Ainsi k vainqueur du jour, 
Alain Prost, pouvait identifier nette- 
ment récurie la plus menaçante en 
ce début de saison pour les McLa- 
ren : les monoplaces mûr et or de 
Lotus, propulsées par des moteurs 
Renault. 

Or, s un Brésilien et un Italien 
sont aux volants des voitures de 
cette firme anglaise, c’est un Fran- 
çais qui en assure désormais la di- 
rection technique : Gérard Duca- 
rouge. L’homme a une longue 
expérience des circuits. II a parti- 
cipé à la grande aventure de Matra 
aux Vingt-Quatre Heures du Mans 
et dans k championnat du monde 
d'endurance. Puis, de 1975 à 1981, 
fl a contribué à l'essor de Ligier. 
Chez Alfa-Romeo, fl donna ensuite 
de beaux motifs d’espoirs au diffi- 
cile huit cylindres en V sans obtenir 
la gratitude de la firme italienne. 
C'est en juin 1983 qu'il est entré 


chez Lotus. Comme l'homme provi- 
dentieL 

Depuis la mort, en décembre 
1982, du fondateur de la firme, Co- 
lin Chapman, véritable sorcier de la 
formule 1, l’écurie britannique était 
privée d’un esprit créatif. Six se- 
maines après son arrivée, une nou- 
velle Lotus sortait des ateliers. A son 
volant, Elio de Angelis partait en 
première position an Grand Prix de 
Sflverstone. C'était on sensationnel 
coup de maître. Au cours des grands 
prix qui suivirent, les Lotus furent 
régulièrement les plus rapides aux 
essais. Restait à trouver la réussite 
en course. C’est Ayrton Senna qui 
en a pris le chemin sous la pluie 
cTEstoril, pois de Angelis sur k tapis 
vert dlmola. 

En fait. l'ingénieur français sem- 
ble avoir trouvé au sein de ia firme 
britannique l'environnement qui 
convient le mieux au succès en for- 
mule 1 : une écurie artisanale par 
ses dimensions mais dotée de grands 
moyens financiers et d’une équipe 
technique de premier ordre au ser- 
vice de pilotes brillants et doués. 


Dans ces conditions, 3 a pu obte- 
nir k meflkur rendement du moteur 
Renault. Alors que la Régie n’est 
plus parvenue à imposer ses mono- 
places depuis plus d’une saison, les 
autres écuries qui utilisent sc» six 
cylindres en V n'ont pas à s’en plain- 
dre. Grâce à lui, par exemple, Ligier 
a pu placer les voitures d’Andrea de 
Cesaris à la quatrième place et de 
Jacques Laffite à la sixième place 
du Grand Prix de Monaco : k 
constructeur vkbysaob n’avait pas 
obtenu un tel résultat d’ ens e m b l e 
depuis 1980. 

Toutefois, si les Lotus restent les 
plus rapides aux essais, tous tes pro- 
blèmes techniques spécifiques an 
circuit de Monaco n’ont pas été ré- 
solus comme font montré tes diffi- 
cultés de Senna puis de de Angelis. 
fi est vrai qu'aucun des sept succès 
de Gérard Ducaronge en formule 1 
n’a été signé en principauté de 
Monte-Carlo. Mais quand k nou- 
veau moteur EF 15 aura été parfai- 
tement maîtrisé, il y a tontes les. 
chances pour que Lotus se dresse en- 
core en travers des ambitions de 
Prost et de McLaren. 


RUGBY 

Toulouse-Toulon : 
une finale en noir et rouge 

Le Stade tootarâ «t le Kadag-Ctafr ét T« 

25 mai, au Parc, des Princes de Paris, te finale é a 

battent respectivement TAS Montferrand (l7-ft et Lrm2rh |6-3) fl 

Poccasfea des demi-filiales, qœ om en fiai les 11 et l9 vusi. X*& deux 
équipes se se sont frm»* rencontrées i ce stade dé h c w iipfl f fi un. Le 
Stade toulousain, tpi a été finaliste orne fols, dont la fa a h t en 1981, » 
été champion sept fois, dort la derrière en 1947, L'inique titre des Tob- 
locmais, qni ont iflspeté quatre finales, remonte fl 193L Les dam J * 
pratiquent mi rugby « total »,anqaet participent avants et arriéres. 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Vokâ donc k rugby 
français pris dans xm tourinflon 
ronge et mûr, couleurs des clubs fi- 
nalistes dn championnat, k Stade 
toulousain et le Racing-Club de 
Toulon, qui s'affronteront samedi 
25 mai sur la peton se dn Parc des 
Princes. Et si !e règlement n’avait 
pas prévu de faire jouer en blanc tes 
Toulousains, fl aurait été fort cfifit- 
dk de différencier les deux équipes 
tant leur style est voisin. . 

On po urrai t entrevoir davantage 
de dispositions aux grandes attaqnes 
déployées dn côté des lignes amère 
toulousaines, en raison de la pcé- 
aence dans la ligne de tnûs-qoarts de 
centres de grande envergure comme 
Charvet et BonaevaL Toutefois, ee 
serait frire iqjnre aux coéquipeçs de 
Gàlfion, qui ne répugnent jamais an 
jeu de main, de les tenir pour infé- 
rieurs dans ce domaine. Pour k 
reste, ri k physique est fondamental 
aujourd’hui aux yeux des sélection- . 
neurs de Féquipc nationale, il faut 
convenir que fane et fautre équipe- 
avancent an pas d’une troupe de 
combattants fl qui rien ne fait peur; 
surtout pas l’âpre bataflk des ro- 
btea vu lors des 


Samedi, à Bordeaux, le Stade tou- 
lousain était visiblement préparé fl 
ne pas se laisser dévorer par le lourd 
paquet montferrandais. «Pris de- 
vant. on est encore capables de pas- 
ser derrière», avait prévu rentrai-, 
neur Pierre Vfileprenx. C'est 
ex a cteme n t dans ce panneau qu’ai- : 
latent tomber les géants auvergnats, 
tandis que leurs fignet amère s'en- 
ferraient dans des combinaison» trop 
savantes pour être payantes. Durant 
la première dam-heure, k deuxième, 
ligne a uv e rgna t Gaby domina bien ■ 
la bataille des airs fl m touche. Mais 
ses coéquipiers n'en profitèrent 
guère : il n'y avait qne sa points au 
tableau cf affichage à leur avantage 
après vingt-cinq minutes de tirs vere 
les poteaux toulousains. La sortie de 
Pouvraur montferrandais Aguerrc-. 
marqua k début du calvaire des An- . 
veignats eu général et dé son rem- . 
plaçant en particulier, k jeune Fa- 
renc, recruté fl Béziers pour 


Pavanr. Le présent ârmaé- 
des Auvergnats tourna à k dé- 
route avec un essai du tr oi s iè me li- 
gne toulousain Jantk après 
traite-cinq minutes de jeu. 

" Cè fat en effet'oommè le signa! 
«fane révolte cathare. Avec une ap- 
parente facilité, les Toulousains 
changèrent dé style. De la défensive. 
Ils passèrent résolument fl l'attaque. 
On avait c om p aré leur formation i 
un boa lorsqu ils avaient étouffé les 
vieux grognards de Bfodkrs ea quarts 
de finale. A Bordeaux, k reptile 
s'est transformé en tigre vorace de 
ballons. Les centres Charvet et Bon- 
Beval se chargèrenrde lancer tes of- 
fensives, oui. en se couduant deux 
fois par des essais,' cmsucrèrent la 
victoire des «muge et" noir» des 
bords de la Garonne. 

- - Sccmüte spectateurs s’étaient dé- 
placés pour assister fl.ee petit festi- 
val de ragto. On ea co m pt a beau- 
coup m oin s k lendemain à Toulouse, 
qm se veut toujours la capitale du 
ballon ovale, pour là rencontre 
Lounks-Tpukn. ÿ ; .. . ‘ • 

las absents n’ont pas è lc regret- 
ter, car tes deux équipes, sans doute 
inhibées par Tetneu - Dme ct fou- 
tre sont a h recherche titane gteâe 
passée, — ne se sont , peu rémérés fl 
sortir tin petit périmètre des avarits 
pendant toute la première mt-temps, 
^uis’cst achevée sur un score vierge 

En seconde période, fca Varob 
•sont passés fl L'offensive sous la 
conduite de GaUîon. 0 ne leur a pas 
été accordé d’essai» mais deux pés&- 
fitésleur oatpennia de prendre Fis- 
cendant snr les Pyrénéens. Ceux-ci 
ont tenté de réagir eu fln.de partie; 
mais ib s’étaient léveîUés, comme k 
fièvre de k fable, trop tard: 

La confrontation finale, nocti 
prochain, entrer deux équïpèsdotécs 
de nos moyens physiques mais aussi 
de fini stratèges» devrait donc être 
dn plus haut intérêt au moment ôfl. 
le ru^jy françKîsTcliâché des suc- 
cesseurs fl- k génération dea «trac- 
teurs »~bixemûs» 

•:- r L T.^ 


APARTHEID 

Mêlées sans mélanges 

La conférence intometionatB organisée du IB au 18 mai. nu Palais 
de rweSCO à Paria, par h comité spécial des Nations unes contra 
FapartimkL a'æt prononcée aa faveur de flaotàment sportif total rie 
r Afrique du Sud. . ' 

La campagne pour là po r tkq sa dbh de F Afrique du Sud awt mani - 
fastations internationale s n'a rencontré aucun succès ; a estimé la 
conférence. Celle-ci a toutefois attiré l'attention sur fa fût que FAfri- 
qiradùSbefeaat ma tfftanan» prêta fl rafaordar te aport inter n a t ional on 
financ&at dos tournées rebelles». Elle a invité toutes les or ga nisati ons 
è refuser < la rOiabiiïtàttôn [de ce pays} dans fe sport Internationa] 
aussi longtemps que Tapartheid continue d'exister ». 

Dans sa déclaration fatale, la conférence rappelle la raaponsabdité 
spéciale de érige a nts sportifs comme hf. Albert Ferrasse, président 
tle 1a Fédération française de rugby, qui, èn fraternisant avec las spor- 
tifs radstas d'Afrique du Sud, se font lee propagahtSstas actifs des 
prétendus réformes apportées à la politique de FaparthekL 

SI le rugby demeure h seul ries pmcipaux sports d’équipe è refu- 
ser d'isoler F Afrique du Sud, an autorisant, des tournées représenta- 
tives, este tient, otisèrve'te texte, « A la nature t o tale m e nt discrimina- 
toire et anti-démocratique de l'Internjrtjqna! poaret ». . 

La conférence a, dephis, vivement condamné la tournée des AU 
Stocks néo-zélandais prévue du 24 juélet au -?4 septembre. «L'ùppo^ 
sition à une tarte tournée sa fera avec des maniévtationa da masse an 
Afrique du Sud », o-r-efle affirmé. • 7 — ’ 


MOTOCYCLISME 


Sarron sur Yamaha sans ratés 


Le Français Christian Sarron, c ham pion du monde en titre en 
250 ce nt im è tr es eûtes, a remporté. rSmanche '19 mai. sur le circuit 
1 de Hockanheim, le Grand Prix de RFA en 500 centimètna eûtes, troi- 
sième épreuve de la saison du championnat du monde. 

Le pilote de l’écurie Yamaha a réussi à cette occasion un véritable 
exploit, en devançant sur un circuit rendu glissant par la pluie F Améri- 
cain Freddie Spencer sur Honda, le Britannique Bon Haûam. égale- 
ment sur Honda, et un autre Américain Eddie Lawson, sur Yamaha. 
Très mû parti, i dut en effet dépasser une vingtaine de concurrents 
pour s'imposer. 

Agé de trente an s. le e petit prince des cecûts» a commencé sa 
carrière vers Famée 1975 ev côté de Patrick Pons, qui devait se tuer 
quelques années phs tard i SUverstone. Séduit par les «gros eûtes », 
M était déjà à vingt-deux ans vice-champion du monda en 750 centi- 
mètres cubes. Victime de chutes nombreuses, è s'est alors tourné 
vers les cyBntfréee inférieures, où è a las par s'imposer. 

Engagé cette saison dans f écurie de F usine japonaise Yamaha 
pour piloter une «500», S dispose d'un engin équivalent à celui de 
son coéquipier, l'Américain Eddie Lawson, chunpion du monde an ti- 
tre. Cotte victoire kâ permet dé se classer an troisième place du 
championnat. 


Athlétisme 

SAUT EN LONGUEUR 
Le quadruple champion olympique 
américain Cari Lewis n'est pas parvenu 
à améliorer le record du monde du saut 
en longueur que dérient son compatriote 
Bob Beamon, depuis 1968, avec un bond 
de 8,90 mitres lors des Jeux de Mexico. 
On vent trop violent Fa empêché de 
dépasser 8,77 métrés [i 2 centimètres 
de son record personnel) le 18 mai. Ion 
de la réunion de Westwood à Los 
Angeles. Lewis devrait faire une nou- 
velle tentative lors des championnats 
des Etats-Unis, du 14 au 16 juin à 
Indianapolis. 

Escrime 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
AU FLEURET MASCULIN 
Deuxième de ta Coupe du monde 
1985. Philippe Omnès. du cercle de 
Charenlon. est devenu champion de 
France au fleuret, pour la troisième fols 
et la deuxième fois consécutives, en dis- 
posant. le 18 mai en finale (10 touches 
à 6). da M danois Youssef Hocine. 
vainqueur de la Coupe du monde 
junior. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIÈME DIVISION 
(finale aller) 

•Nice et Le Havre 2-2 


LES RESULTATS 


PRÉ-BARRAGES 
pour la première divska 

Rennes b. *Saiat-Etteane 

•Mulhouse b. Nîmes 


20 

20 


Jeu à XIII 


Barrages de deuxième dMskm aller 
le 24 mai et retour le 28 mai entre 

Rennes et Mulhouse. 

COUPE D’ANGLETERRE 
Un but de l'Irlandais Norman White- 

side. marqué au cours des prolonga- 
tions, a privé les • bleus » d’Everton du 
- triplé * championnat-coupe 
d'Europe - Cap* : le 18 mai au stade 
de Wembley dans la banlieue de Lon- 
dres. le deuxième club de Uverpool a 
été battu (14)) en finale de la coupe 
“ Angleterre par Manchester United. 
juL* gagné Je trophée pour la sixième 

Golf 

OPEN GSI DU TOUQUET 

Grâce à six birdies dans le dernier 
tour, i' Anglais Mark James a rem- 
porté. le 19 mai. VOpen GSI du Tou- 
quet avec une carie totale 272 (15 sous 
le par), devant ses compatriotes Cari 
Mason a Hcmard Clark, respective- 
ment distancés de 3 et 5 coups. 


COUPE DE FRANCE 
Le XI H Catalan a remporté pour la 
neuvième fols la Caupe.de France de 
jeu à XIII en battant, le 19 mai 6 Nar- 
bonne. devant dix mille spectateurs . , 
Limoux (24-7) grâce à trois essais, 
dont deux transformés, et quatre péna- 
lités cotare un essai t nùqfo r mf et un 
drop - ■ 


Motocyclisme 


GRAND PRIX MOTOCROSS 
DE TCHÉCOSLOVAQUIE 
Deuxième du Grand Prix de Tché- 
coslovaquie de motocross (250 centimè- 
tres cubes) disputé le 19 mm à Notice, 
le Français Jacky Vlmond (Yamaha) a 
pris la tête du championnat du mondé 
après six épreuves, avec 148 points, 
devant l'Autrichien Heinz Kadgadner. 
vainqueur de cette course, avec . 
J 3J points. 

Tennis 

^ TOURNOI DE MADRID 

(80 OOe dollars) 

Andréas Maurer (RFA) h Lawson 
Daxan lEU)7-5,6-Z 


.. Triathlon 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Première épreuve) 

- Les Muteaux (1 km de natation. 
50 km l vâo, 12 km flo coure A pied) : 
1. Georges Retendre (Aseat Pbissy I), 
2 b 20 (ma. 32 sec.; 2. Altin DaUenbach 
(prafesâannd), 2 h 21 mter 59 sec.; 

■ 3.- Yves Confier, {professionnel), 2 h 
24 mm. "Il sec. — Première femme : 
92. Odile -Liguée * (tafividuefle), 2 -JT 
54 min. 36 sec. 

•- ■ - ~ Voile 

GRANDTSIX DE BREST 

Disputé par treize multicoques de 
classes 1.2 et 3. k Grand Prixde Brest, 
comptant pour le championnat du 
monde de course oprit IÇ85. a iti gagfli 
par Philippe Jeànfot, sur le catamaran 
Crédit agricole md a effcctué lQ tours 
du circuit dans ut rade et les 140 milles 
du parcours en mer d’Iroise. H a 
devancé les casamanuts ELFAquxtaüe 
de Maurel er CbaztàaçMaritîma H de 
JeasrFrimçalx Fouasatne. 


Volley-ball 


COUP EDE FRANCE 
(Demi-finales retour) 

•AS Cannes (N. 1À) b. Fréjus (N. 
IB), 3-2 (3-1) ; *Oreaobfe<N.JA) b. 
CASG (N. IB), 34 (3-0), 

La duM qualifiés pour Ut finale du 
1“ juin à Grenoble sont précédés du 
Signe "; entre ' parenthèses, le store du 
match aller. . 
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L E charme s'est rompu ce week-end. Sans doute dans te 
nuit de samedi & dimanche une mutation s'est opérée 
. . dans las cerveaux de la Croisette. provoquant sous les 
crânes wnyàiùoup de e blues s. Comme on le c&rait des der- 
nières scènes d'un film, cela sentait la fin. 

Un rythme allait sa ralentissant, garantie de convales- 
cence, mais qui subitement vidait de sens un fieu voué à te 
frénésie. Le Festi val ne produisait plus assez de narci ssism e 
pour se permettre de rester plus longtemps fermé au monde 
extérieur. Déjà» suprême anomafie. pour un univers d'obsee- 
sîonnene exclusivité, on .entendait parler d'autre chose. Des 
soucis des uneet des autres. laissés derrière soi quinze Jours 
durant et qui se rappelaient sans prévenir à notre bon sou- 
venir. Du Grand Prix de' formule 1 de Monaco, pour l'amour 
duquel des familiers avaient lâchement abandonné la ville 
quelques heures. Dans le palais, des gens sans scrupules 
coupaient l'image des téléviseurs du circuit interne pour 
suivre Alain Prost sur l'asphalte d'une gloire que Cannes 
deux jours.ph» tôt n'aurait pas supportée. 

-La magie n'opérait plus. Le Festival repassait au ves- 
tiaire pour y retrouver ses nippes. Il y avait ceux qui vou- 
laient partir plus tôt et ceux qui conseillaient de rester, de 
crainte de se retrouver seuls. Un week-end pour rien, ou 
pour si peu. Comme chaque année, Cannes condamnait ses 
dernières heures à n'être qu'une attente du palmarès et de 
ta cérémonie de clôture. 


Self-service 



Et sans doute Coluche a-t-il commis une erreur samedi 
en croyant que le Festival conservait suffisamment de plaisir 
de soi pour s'amuser encore des bouffonneries de l'artiste. 
Huit jours plus tôt peut-être. Mais, placées comme elles 
l'étaient au bout de notre fatigue, sa vindicte antipresse, ses 
insultes c beauf » à l'égard des journalistes nous ont rappelé 
que Cannes était aussi un self-service en trompe-l'œil mas- 
quant parfois des plats maigres derrière un service de style. 

Coluche se trompait de bistrot. Ou alors c'était l'éta- 
blissement qui se trompait de clientèle. Celle de James Ste- 
wart lui seyait mieux et on s'est convaincu dimanche après la 
projection de Glenn MiUar Story d'Antony Mann, en pré- 
sence du comédien, que décidément ce festival-là n'avait pas 
raté ses hommages à quelques figures du cinéma. Coluche. 
James Stewart. Le présent, ce week-end, ne faisait pas le 
poids en face du passé- Comment Cannes, avec de tels sym- 
boles, pourrait-il éviter la nostalgie ? Ce qu'on a gagné en 
1985, qu'il s'agisse des stars ou des filins, parait parfois bien 
péfe au vu de ce qu'on a perdu. Méfiance donc : si la maladie 
du cinéma continue, le Festival pourrait être tenté de ne 
chercher le réconfort que dans l'exploration de son musée. Il 
y a là en germe le risque que l'actualité montrée passe en 
comparaison pour trop faible. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Cannes, trente-huitième 


Compétition 


PREMIERS BILANS 


Un certain regard 


La palme sera-t-elle vraiment en or ? 


Marguerite Duras par Peter Handke 


La dernière carte du paquet peut 
toujours être la bonne. Alors, 
jusqu’au bout, on aura espéré. 
Allait-il enfin se présenter le film 
qui aurait tout naturellement droit à 
la Palme d’or ? Non, rien, pas de 
palme. Pas d’embarras, pas de 
choix. Le Festival se termine triste- 
ment, sur Derborence, de Francis 
Reusser. Et la clôture se fêtera sans 
cérémonie, avec John Boorman. la 
Forêt d’émeraude est bon compéti- 
tion, mais sa niaiserie, de toute 
façon, n’en aurait pas fait le saaveur 
suprême. 

I98S. une mauvaise année. Un 
mauvais jeu, cela arrive aux mefl- 
leuxs joueurs. Qui n’y peuvent rien. 
Va-t-on reprocher au délégué géné- 
ral, Gilles Jacob, d’avoir composé 
une sélection médiocre ? Mauvaise 
querelle. Après toutes ces années où 
il a drainé le meilleur de la produc- 
tion mondiale vers là Croisette, on 
voit mal pourqnoi il se serait cette 
fois égaré, écartant à dessein des 
rois et des reines, des as, pour ne 
garder qu'une main sans atouts! 

Les atouts ont manqué au trente- 
huitième Festival de Cannes. Police, 
de Maurice Fialat, pas terminé. 
Ran, d’AJdra Kurosawa, pas prêt. 
FeUhn, Cimïno, Antoniom, Bresson, 
W elles, absents. Le cinéma n’est pas 
en si brillant état que Ton paisse ali- 
gner ainsi à r infini les noms qui ont 
cruellement fait défaut. Mais 3 est 
certain gue ceux-là n’ont pas été 
remplaces, et que pas une nouvelle 
signature ne s’est imposée. 

Seul maître à bord de la galère 
1985, Godard. Donner la palme à 
Détective F Ce ne serait que justice. 
Très courageux, et trop téméraire 
cependant Dcâi-on prendre la res- 
ponsabibié de conduire les specta- 
teurs vers une œuvre que, pour la 
moitié d’entre eux, ils rejetteront ? 
Artistique ef public, tels sont les 
adjectifs que le palmarès, vaille que 
vaille, parvient à faire rimer. Le 
succès de Paris, Texas, Fan dernier, 
est encore là dans les mémoires pour 
en donner la preuve. 

La Palme d’os- à Détective, d’un 
autre côté, quefle provocation ! On 
ne peut s'empêcher de penser qu’elle 
serait salutaire, qu’eüe redonnerait à 
tous — producteurs, auteurs, pro- 
grammateurs — le goftt du risque. 
L’envie de bousculer un peu l’assis- 
tance du Palais qui a trop tendance 
à méchamment chahuter dès qu'un 
film dérange, ennuie, par la nou- 
veauté de son style ou de son Inspira- 
tion. 

Godard était cette année un spéci- 
men, unique, atypique. H serait 
désolant que soit fini le temps où 
Ton osait mettre en lice le Camion. 
de Marguerite Duras, ou la Femme 
«wcàfre. de Peter Handke, et que 
U section Un certain regard 
devienne la bonne conscience de la 
sélection officielle. Tl serait désolant 
que seuls les films faciles trouvent 
grâce désormais aux yeux de l’ogre, 
ce Palais si gigantesque et vorace. 

Si ce n’est pas Godard, qui ? Les 
Etats-Unis ? fi sera difficile au jury 
de laisser repartir les Américains 
sans ries. Bs ont été si présents, si 
obligeants, cette année. Il ne fau- 
drait pas les vexer, et les découra ge r 
de revenir en 1986, sous prétexte 
qu’ils ont été les plus gentils (CUnt 
Easrwood), mais pas les plus forts. 

Les paris, sans enthousiasme, 
s’organisent donc entour de doublés. 
Ce sera Birdy et Colonel Redl, 
ex aequo, pour avoir ou Américain . 
commercial et un hongrois - cultu- 
rel Ce Sera Mishima et Pop* est 
a voyage d'affaires, un américain 
ambitieux et un yougoslave léger... 
Ce sera, quelle qne soit la cambiûar- 
sqd imaginée, une cote mal taillée. 

Pas ée palme. Si Müos Forman. le 
président, et ses jurés, voulaientque 
te palmarès soit vraiment représerj- 
latif. Os excluraient Godard, ils mul- 
tiplicrtiew les prix, ik diraient mm 
le Festival, que le cinéma, en 1985, 
ne méritent pas la Panne dor. Le 


peuvent-ils? Selon les statuts. Us 
sont tenus d’en attribuer use. Mais 
ils sont également tenus de n’en 
faire qu'à leur tète. N’ont-ils pas 
invente, en 1983, on prix de la créa- 
tion pour Nostalgie, de Tarkovski, 
et F Argent, de Robert Bresson ? 

Allons, ils n’oseront pas... Et 
d’aller à la pèche parmi les vingt 
titres qui nous ont été proposés, et 

Î iui ne sont pas tous à rejeter, 0 s’en 
aut, maigre une inhabituelle pro- 
portion d 'incongruités et de décep- 
tions. Au rang des agréables souve- 
nirs demeurent la Historia Opcial. 
de Luis Puenzo (Argentine), le Bai- 
ser de la femme araignée. d’Hector 
Babenco (Brésil). Les pronostics 
évoqués plus haut garantissent un 
peu mieux que la décence (Paul 
Schiader, Istvan Szabo). On pour- 
rait aussi leur ajouter Adieu Bona- 
parte. 

Mais où jont la passion, l’impé- 
rieuse ampleur, le genie malin, qui 
donnent les coups de cœur ? Le fait 
que la moitié des films présentés ne 
relèvent pas à proprement parier du 
réalisme, ne les a pas aidés pour 
autant à s’envoler vers des visions 
mirifiques. La dominante homo- 
sexuelle n’a pas non plus pallié 
l’absence d’histoires d’amour dans la 
grande tradition « a boy meets a 
giri ». 

SU faut trouver des constantes, 
on relèvera enfin la tonne de senti- 
ments vertueux qui a déferlé, du 
début à la fin, en passant par Mask. 
de Witness à ta rorêt d émeraude. 
bande dessinée sans dérision 
aucune : un petit blond est kidnappé 
par une tribu d* « invisibles > dans la 
forêt amazonienne. Dix ans après il 
croise son père au détour d’une cas- 
cade, lui sauve la vie, et le père est 
moderne, il comprendra que son fils 
a fait le bon choix, il lui donnera un 
coup de main contre la tribu des 
«féroces», et celle des vilains 


Sections parallèles 


L’homme a donné rendez-voos à 
la femme dont S est séparé depuis 
plusieurs années. Décor : un bar- 
rage, de l’herbe, des arbres, un banc. 
Il a besoin d'eDe, dit-il, pour rassem- 
bler us souvezÙF qui joue à cache- 
cache avec sa mémoire. Le film 
s'appelle Trou de mémoire, de, par, 
et avec Paul Vecchiaii et Françoise 
Lebrun. Un duel de paroles qui se 
noue sur la complicité entre les deux 
interprètes. La situation est posée, 
artificielle, littéraire. Les comédiens 
tournent autour, l’affinent avec des 
mots apprêtés qui, progressivement, 
dévient vers une sorte de jeu 
d'approche — il y a le jeu des chan- 
sons, celui de la boite à nouvelles — 
pendant lequel ils peuvent se mesu- 
rer. 

Pour l'intérêt du combat, ü est 
nécessaire que les partenaires se 
reconnaissent et soient de force 
égale. Ils improvisent sur une trame 
simple. L’on poussant l'autre par le 
mécanisme de la réponse et du défi. 
Os construisent des personnages qui 
ont une histoire commune, un futur 
incertain. Ils se trouvent ainsi au 
plus près de la tendon qui s'empare 
d’un homme et (Tune femme quand 
ils se retrouvent et fouillent leur 


Trou de mémoire, présenté par 
Unif rance, n'a pas été retenu par 
aucune section. Le film, pourtant, 
aurait convenu à Un certain regard, 
par exemple. Le regard de Vecchiaii 
apporte toujours une vision inatten- 
due aux clichés bien ronds et lisses, 
installées pour brouiller les pistes. 
Vecchiaii les secoue et y fait enten- 
dre des échos de vie. fait apparaître 
ea surface des couleurs fugaces. La 


Blancs. Vivent les Indiens, qui 
- savent encore ce que nous avons 
oublié ». et pourtant ils sont 
décimés. Un film pour enfants, 
d’accord... 

Dans le cas de John Boorman, la 
quantité de moyens mis en œuvre ne 
compense pas la médiocrité, même 
si cela permet de sacrées images. A 
l'oppose, l'adaptation du roman de 
Ram uz (!) par Francis Reusser 
aurait nécessité davantage d'argent, 
pour que la montagne qui s’écroule 
ne soit pas réduite à un éboulis. 
Mais est-ce vraiment important, les 
millions ? Derborence est dialogué 
faux, le lythme incantatoire du 
roman — qui lui donne son atmo- 
sphère — est perdu, alors le manque 
d épaisseur narrative est pieu suppor- 
table, bien que l'entreprise ne soit 
pas dénuée de beauté. 

Il ne manque pas toujours de 
moyens. le cinéma reflété par 
Cannes 1 985. 11 manque d’un juste 
équilibre entre l’argent et le sujet. 
De l’argent de fobe généreuse. U 
manque d'audace. Comme si c'était 
vrai la malédiction télévisuelle. 
Comme si la dimension (esthétique 
et morale) du petit écran présidait 
réellement aux destinées du sep- 
tième art. ce que l'on se refusait 
pourtant à croire. 11 y a les téléfilms 
chewing-gum (Josnua Then and 
Nom / Il y a plus grave. A part peut- 
être Rendez-vous. d'Andrc Téchiné. 
quel est le film du trente-huitième 
Festival de Cannes que l'on hésite- 
rait à montrer à la télévision ? 

Voilà beaucoup de virtualités bien 
aseptisées. Et l'immigration généra- 
lisée des talents et des capitaux (à 
tel point que seuls dix films ont une 
nationalité clairement définie) n'a 
rien apporté dans l'aventure. 

CLAIRE DEVARRŒUX 


(1) Editi on s Grasset. Collection Les 
Cahiers rouges. 23! pages. 38 F. 


Les jeux d 9 

caméra caresse les visages, s’atten- 
drit sur un mouvement de cou, sur 
un geste désemparé, se détourne, 
distraite, vers le paysage, prend dn 
recul, cadre les personnages comme 
deux tâches ambiguës sur le vert de 
l’herbe, qui s’assombrit quand on 
nuage invisible cache Je soleil. D’un 
même regard, Vecchiaii s’amuse et 
ironise. Regard attentif et pervers 
dn metteur en scène qui provoque 
les sentiments pour en examiner les 
effets sur l'image. 

Il aurait fallu à Pupi Vati une 
semblable qualité pour réussir son 
film fmpiegati. donné à la Quin- 
zaine des réalisateurs, initiation d'un 
jeune homme à la vie en société. II 
prend son premier emploi dans une 
banque de Bologne où son père a 
débuté. Tout rat propre, informatisé, 
les garçons sont ambitieux et les 
filles jolies. Ses collègues lui souhai- 
tent la bienvenue dans la «grande 
famille», l'embarquent dans le 
fouillis des ragots, des coucheries, 
qui glissent sur les murs sans les 
entamer. La banque rat comme un 
écran d’ordinateur qu’on débranche 
et qui redevient vierge. Le jeune 
h omme apprendra vite les codés de 
conduite dans ce monde hyperhié- 
rarchisé. Il apprendra aussi que son 
rôle est celui de chandelier et non 
d’amant, que son avenir est, au 
mieux, celui d’un brillant second. 11 
accepte, ce n’est pas lui la victime 
mais le copain avec qui il partage 
son appartement garçon séduisant, 

désarmé, hanté par l’image de son 
frère mongolien. 

Intpiegati décrit une société 
superficielle, injuste, instable 


Das Mal des Todes est la fidèle, 
mais en même temps très libre adap- 
tation d'un court récit de Marguerite 
Duras la Maladie de la mort, paru en 
1982 aux Éditions de Minuit. L'écri- 
vain allemand le définit comme une 
* récapitulation » des * moralités » 
qu'on a jouées un peu partout au 
Moyen-Age. Ou il s'agît peut-être de 
la t révision féminine d'un dialogue 
de Platon ». 

Dialogue à trois : une femme, un 
homme, le narrateur. Peter Handite a 
élagué ici et là. un texte qui était lui- 
même affirmation très autocratique 
du refus par une femme, l’écrivain 
màrtre souverain après Dieu, de la 
suprématie masculine. Avec une per- 
versité aux mille nuances. Peter 
Handke retourne la fier dans la plaie. 
assume cette condition d'homme 
doué au priori pour son incapadré 
presque congénitale de comprendre 
la femme- 

Peter Handke a repris, en partie 
seulement, les toutes premières indi- 
cations scéniques de Marguerite 
Duras, c La jeune femme devrait être 
couchée sur das draps blancs au 
milieu de la scène. Elle pourrait être 
nue. Autour d’elle un homme mar- 
cherait en racontant l'histoire ». 

Seule subsiste r la Femme 
offerte », pour reprendre le titre d'un 
film d'Heima Sanders : nue, sur une 
blancheur étale, objet de contempla- 
tion et de possession. L'homme ne 
paraîtra que dans la dernière partie, 
joué par Peter Handke, désarmé, vul- 
nérable, mais dialecticien retors. 

Tout le jeu, toute la finesse de ce 
a ma! de la mort » - nous retradui- 
sons littéralement en français le titre 
allemand adopté par Peter Handke - 
viennent du retournement complet 


incertitude 

jusqu'à la névrose : la bourgeoisie 
déchue et celle qui monte. D’Etuve 
S co la à Antonio ni, c’est la spécialité 
des Italiens. Pupi A vati dessine des 
portraits rapides qui laissent aux 
personnages le secret de leur com- 
portement. Au spectateur d’imagi- 
ner les pourquoi. On n’a pas grand 
effort à faire : ils ont des secrets 
mais pas de mystère. Ils sont drôles, 
ridicules, odieux, touchants parfois, 
mais ne sortent pas des stéréotypes 
de la comédie boulevardiôre. Une 
comédie qui s'écoule sur le rythme 
uniforme des téléfilms, que l’on peut 
lâcher un moment et reprendre sans 
perdre grand-ebose. 

Pupi Avati aurait dû se montrer 
plus audacieux, plus Tou. plus aigu 
que les gens dont il parle. Impiegati 
a quand même sa place à la Quin- 
zaine. On ne connaît pas tellement le 
réalisateur et les Italiens se font 
rares, 

A la Quinzaine, U y a eu aussi 
l'Homme idéal pour une mission 
délicate {le Monde du 20 février 
1985), de Janos Kovacsi, une fiction 
qui se passe dans un • pays indéter- 
miné ». Il y a eu une révolution dont 
le chef est mort peu après la vic- 
toire. Un jeune fonctionnaire qui a 
une tête et une mentalité d’énarque 
est chargé de corriger un concours 
d’histoire et apprend que le chef, 
prétendu mon, est prisonnier dans 
un camp. Il est sans cesse sollicité 
par des gens dont U ne sait pas pour 
qui ils travaillent... Double, triple, 
quadruple jeu. labyrinthe sans fin de 
stratégie trompeuse oû tous sont pris 
au piège. Cest le désespoir souriant 
de la Hongrie. 

COLETTE GODARD. 


des perspectives que propose l'écri- 
vain allemand. 

Ce qui est chez Marguerite Duras 
gémissements douloureux, presque 
mise en accusation de l'indifférence 
du partenaire, prend avec Peter 
Handke l'apparence d'une très 
douce, très affectueuse quête incan- 
tatoire pour ressouder les deux par- 
ties indissociables d'un tout, le cou- 
ple. 

Dans sa conférence de presse, 
méditation en forme de monologue, 
Peter Handke pouvait parier assez 
naturellement d'un autre cinéma 
dont le prestige réside d'abord dans 
la parole. Comme avec Manoel de 
Otiveira. comme avec Mans-Jürgen 
Syberberg- 

Un certain regard s’est achevé 
avec le film Slovène de Maijaz tClop- 
ac. l'Héritage, œuvre tourmentée, 
tragique, du plus subtil des cinéastes 
de Yougoslavie. Il essaie de com- 
prendre le pourquoi et le comment 
d'un destin particulier, celui de sa 
petite patrie, la Slovénie, une des six 
Républiques composant la Fédéra- 
tion. et montre la violence perma- 


nente faite aux êtres humains, la 
suprématie de l'argent et de l'ins- 
tinct. avec l'espoir que tout changera 
après la seconde guerre mondiale. 
L'action se déroule en trois temps : 
1914. 1924. 1944. Le cinéaste mar- 
tèle son récit en une série de, 
séquences parfois insoutenables. Des 
acteurs remarquables portent cette 
méditation en forme de constat 
assez désespéré. 

La Quinzaine des réalisateurs, 
malgré les menaces qui pèsent sur 
son avenir, s'est terminée en apo- 
théose avec le film américain Despe- 
rately Seeking Susan. de Susan Sei- 
del ma n : feble pour gosses de riches, 
pour une société de consommation 
perdue dans ses fantasmes et qui 
met l'égo féminin sur un piédestal. 
Une riche jeune bourgeoise de New- 
York se donne des frissons en jouant 
les détectives, à la recherche d’une 
certaine Susan. femme libre et haute 
en couleur. La réalisatrice renouvelle 
le film poursuites comme la comédie 
américaine at trouve un ton très 
moderne, très sophistiqué. Un Sub- 
way réussi. 

LOUIS MARCOR ELLES. 


J lande à part 

Padre Padrone 

L4 CHRONIQUE M DANIEL TOSCAN DU PLANTIER 


A Cannes, les jeux sont 
faits : c'est le temps du jury. 
Les palmarès sont délicats à 
établir et laissent presque tou- 
jours insatisfaits. Que les exclus 
se rassurent : la postérité est un 
meilleur juge et avec le temps 
remet tout à l'endroit et les 
soufflés « Croisette a à leur 
juste et modeste place. (( y a 
bien sûr d'heureuses excep- 
tions. toutes dues au seul cou- 
rage des jurés et de leur prési- 
dent surmontant les rumeurs et 
les modes qui imposent leurs 
pressions entre Majestic et Mar- 
tinez. La mémoire de Cannes a 
enregistré l'extraordinaire per- 
formance de Georges Simenon 
imposant La Doice Vira contre 
tous : on a encore froid dans le 
dos pour ce qui aurait pu lui être 
substitué... 

J'ai vécu moi-même, de l'in- 
térieur, le combat mené par Ro- 
berte Rosse/ini en 1977 pour 
imposer l'admirable Padre Pa- 
drone des frères Taviani. La 
Journée particulière film d'Et- 
tore Scola. produit par Cario 
Ponti. interprété par Sophia Lo- 
rerr et Marcello Mastroianni , 
avait les faveurs de tous, en 
particulier des organisateurs, ir- 
rités par le désir de Roberto de 
donner au Festival une ambition 
de travail et de recherches illus- 
trée par un colloque sur « L’en- 
gagement économique et social 
du cinéma » dont le simple 
énoncé faisait frémir à l'époque 
la société du spectacle. Il partait 
avec le lourd handicap d’un 
homme travaillant avec et pour 
la télévision, rejeté radicalement 
par le cinéma de son pays, exilé 
du show business mondial par 
sa double volonté pédagogique 
et audiovisuelle. Son extrême 
courtoisie, son habileté de Ro- 
main entraîné au combat et à la 
fourberie - fortissimo — ne 
pouvaient dissimuler sa volonté 
de couronner le film des Ta- 
viani, financé par la télévision 


publique italienne, qui, bien sûr, 
illustrait parfaitement sa pen- 
sée. Ce berger, sauvé par les li- 
vres, n 'incarne- 1 - il pas le héros 
rossellinien affirmant sa liberté 
par la connaissance ? 

Le temps transforme tout. La 
postérité a donné à Roberto la 
première place dans cane com- 
pétition du talent que lui-même 
refusait et dont les autres, y 
compris ses entants de la nou- 
velle vague, découragés par son 
sérieux, l'avaient exclu. Je le 
vois encore seul, abandonné par 
les organisateurs le soir du pal- 
marès. agressé par les journa- 
listes. L'un d’entre eux n'avait-il 
pas émis le vœux qu'on tasse 
désormais appel, pour présider 
le jury, à des « professionnels » 
(sic /). Je ne luj pardonnais 
guère moi-même d'avoir sacrifié 
ma Dentellière, le film de Claude 
Goretta, interprété par Isabelle 
Huppert, et c'est à son ordre 
impératif que je me rendis à 
Rome trois jours plus tard pour 
conclure les accords de produc- 
tion qui rendaient possible le 
Marx qu'il voulait entreprendre 
à la suite du Messie : désacrali- 
sation des idoles I Je le quittai 
devant l'immeuble de la RAI, via 
Mazzini. Tandis que je m'éloi- 
gnais en voiture, il attendait sur 
le trottoir, agitant le main lon- 
guement. Dernier adieu. Le len- 
demain matin il m'appelait à 
Paris pour me lire l'article qu'il 
consacrait au Festival dans un 
quotidien de Rome : r Nous sa- 
vons que la censure du marché 
s'exerce si puissamment qu'un 
hlm comme celui des Taviani 
risque de rester marginal ». 
concluait-il. c Ça. c'est pour 
toi», me dit-il. «Je te rap- 
pelle ». 

Quelques minutes après il 
mourait d'une crise cardiaque, 
lui. le marginal, notre père, no- 
tre patron. Padre Padrone. Ciao, 
maestro. 


1 
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nr Spectacles silscti pw fo par fe CM dn 
«Monde des spectacles». 

Les salles subventionnées 

ir COMÉDIE FRANÇAISE (296- 
10-20). 20 b 30 : le Triomphe de 
l'amour. 

m> CHARIOT (727-81-15) : Grand 

foyer : 28 h 30 : Braie»-'*» de poésie 
avec Dusaa Malle, 

BEAUBOURG (277-11-33) Détata- 
muitrw : 18 b 30 : te Musée de 
RiroJi, le cbfiteaa de Rheb, un labora- 
toire pour l’an contemporain ; 21 h : La 
collection Détroits. Concerts. 20 fa 30 : 
Concert 2e2m, -Feuillets d’album-. 
Od m V idéo : 19 b : Jeu Toute, 
alchimiste de l’image, de C. Bousiani, 
P. Catherine. Maria Karmitz, étfitear 
de fit» 1 Ptiris (sauf mardi) : voir 
rubrique Festivals de cinéma; Ctaé- 
Immalfriaaz. 17 h : Programme au 
banques (TaccuctL 

THÊATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 b 45 : les Noces ; Stamping Gnmnd ; 
Say Bye Byc. 

Les autres salles 

MT A. DEJAZET (887-97-34), 20 h 45 ; 
Fut et Food au théâtre. 
ANTOINE-SIMONE BESBIAU (208- 
77-71). 20 b 30 :!* Sablier. 
m- ARTS-HÊHERTOT (387-23-23). 21 h : 
Dott-on le dire ? 

ATELIER (606-49-24), 21 b : En atten- 
dant Godât. 

w BOUFFES PARISIENS (29640-24) , 

20 h 30 : le Journal intime de Sally Mara. 
COMÉDlErCAUMARTTN (742-4341) . 

21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DE PARS (28040-11). 

’ 20 h 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : le Canard à 
l'orange. 

DIX-HEURES (60647-48). 22 b : Scènes 
déménagé. 

m-EDEN-THÉATRE (35644-37), 21 b ; 

la Jalousie du barbouillé. 

V ÉPICERIE (724-14-16) 20 h 30 : théâ- 
tre. 21 h 30 : Comme un sens inverse. 

■r ESP ACE-GAITÉ (321-5645). 

20 h 30 : Sbame (la Hanta). 


ESPACE HRON (373-50-25) : 20 fa 30 : ■ 
Adam et Eve. 

DÉCHARGEURS (2364042). 20 b 15 : 

Hiroshima mon amour, 
ar FONTAINE (87442-34). 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

BUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : U 
Cantatrice chanrc ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : OfTenbach, ta connais ? 
m-LUCERNAIEE (544-57-34). L 18 b : 
Et as p am faem des racaonca au fleurs ; 
21 fa 45 : les Contes de Cfadm. IL 18 h : 
Journal d'un fan : 20 b : Orgasme adulte 
échappé dn 2X» ; 21 h 45 : K. Valentin. 
Petite salle, 21 h 30 : J. Fteeoôe. 
h- LYS MONTPARNASSE (327-8841), 

19 h 30 : La plus forte IL 

H- MARIE-STUART (508-17-80). 

18 b 30 : Vingt-huit Tnnments de la ne 
d'une Femme avec * le mort ». 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30: 
GigL 

QUAI DE LA GARE (58548-88) , 20 h 30 
et 22 h t Compartiment nnneora. 
THÊATRE D’EDGAR (322-1142). 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Non 
an fait où on nons dit de faire. 

ur TH- DU TEMPS (355-1048). 21 h : 
Satané. 

m-TOURTOUR (88742-48) ; O, 
18 30 : Tic ; 22 h 30 ; Carmen Ors. 

Les cafés-théâtres 

AU SBC FIN (296-29-35). 20 b 30 : 
Chaut* d'elles ; 21 h 30 : Baby amnio 
baby ; 22 b 30 : Crazy oocfcuü 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) , L 

20 fa 15 : Arcnb • MC2; 21 fa 30 : les 
Démenés Look» ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : le Cri du 
chauve ; 21 h 30 ; Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Fin de siècle. 

CAFÉ D’EDGAR (32043-1 1). L 20 h 15 : 
Ttcm voilà deux boudins; 21 fa 30 ; 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties 
de secoua. IL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal ; 21 b 30 : le Chromosome 
; 22 h 30 : EH« nous veulent 

inntw 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Non 
je n'ai pas disparu ; 22 h 15 : Des 
gratte-cul dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (2784743). 20 h 15 ; 
Moi je craque, mes parents raquent; 

21 h 30 : Bonjour les clips ; 22 b 30 : 
Napalm Acsderoy. 


Le Monde Informations Sp^ctode* 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de fl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


1040) ; UGC Rotonde. 6* (5749494)* 
Marinas. 8* (3S94M2Î : SalntfJM» 
ÏÏqS; *• (#7-35-43) ; UGC N*» 
Bauvtfe, 8* (359-9242) ; UGC Bonte- 


vanL 9* (574-9540) ; 14JnBkl BottSte, 
11- (35S-»4ljî Nsi»». 1?V(30- 
Qot do Lya 


11* (158-904 
0447): UGC 


Ifr (343- 


ÈALUNC IN LOVE (A^va) ; Satet- 
Mîchd.5^ (326-794 7); ByrfraTinpqfc. 
«■(359-36-M)- : 

FASTES PUSSYCAT -SU. DEL (A. 
: (“>î<5a*B«afoom* 

(27WS2r36). 


Lundi 20 mai 


Les concerts 


Htad Sefat-Atama. 21 h : G. Monder, 
a Chartier (Sarnt-Sate, Lefceo-)- 
Lmntev, 20 h: V. LespaguoL 
SaMc Gnu, 20 h 30 : D. Devina 
(Mozart, Chopin. Liszt). 

Théâtre dn Rota-Forât, 20 b 30 : Ensrau- 
Me orchestral de Paris, dir. : J.-P- WaBez 
(Stravinski. Kenzo). 

j^iit Pleyet, 20 b 30 : Orchestre na ti o n al 
de France, dir. : E- Jochum (Bruckner). 


EfBae rétamée d’A uta d l , 20 h 45 : 

A. Henrtematte (Bach). 

Ratio-France, Graad Aottorisn, cycle 
GKM, 18 h 30 : Ftemy. Duchés»; 
20 h 30 : Bayle, Koafc ; Ani H m ttera 1W, 
20b 30: A. Harasiewk* (Chopin). 

Catn BBscndotfcr. 20 fa 30 : O. Kobenï 
( Sdimp iHie, Brahms. Srim a no miki). 


Oté iate rur rim r ml e. Grand Théâtre, 
20 h 30 : N. Desgranges, Mi Beaucoo- 
dray, P. Rooülter (Bach) . 


cinéma 


Lu «B uf» awiqnfa (*) sont lute r dll i u 
moins de trdne aas, (•*) au matas de àht- 
tedt—i 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

LUNDI 28 MAI 

Relâche. 

BEAUBOURG (278-3547) 
LUNDI 20 MAI 

17 b. le cméma expérimental américain: 
Programme 3 : Psycfaodiama ; 19 b, cent 
jours dn cméma espagnol : Los Tarantes, de 
F. Ravira Bdcta. 

MARDI 21 MAI 

Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU BLAIREAU (A.) : UGC Opéra. 
2* (574-93-50) ; UGC Biarritz. fr (562- 
2040). 

AMADEUS (A. va) : Veadlhm, 2* <742- 
97-52); Cinocbes. 6- (633-1042); 
George-V, fr (56241-46) ; EacuriaL 13* 


1 Parnassiens, 14* 


il est 

logique et fantasque, 
lâche et courageux, 
despotique et bouffon. 

il aime la guerre à la folie. 

il aide le soleil à se lever, 
il fait l’amour avec les mouches. 

Deux femmes comptent pour lui : 
sa mère et l’actrice Alida Valli. 




Si2! 


mmureurdmcteur jean hebcwc- 

saison 
de danse 


jusqa’au samedi 25 

nederlands 
dan s the ater 

chorégraphie* 

Jiri Kylion 
T programme 
Les Noces 

Stravinski 

Stamping G round 
Chara 

Say Bye Bye 

csiage nsskid 
chorégraphie 

William Forsyth# 


(707-2844). - VJ. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Mantpanns. 14* (327-52-37). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : André Baria. 
13* (337-74-39). 

ANTARCTICA (Jap.) : Paramount Mari- 
vaux. > (2964040). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sot, va): 

Olympia Luxembourg, 6* (63347-77). 
L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Payai» (H. sp.) . 15- (SS4-4643). 
AU-DELA DESMURS (lu., va) : UGC 
Biarritz, 8* (562-2040) ; Espace Gaïté, 
14 (327-95-94). - VX : R«X, > (236* 
83-93). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A-, vX) : 
Saint-Ambroise, 11* (70049-16) ; Mont- 
parnoa, 14- (327-52-37) ; Grand P a vot». 

iy (5544645). 

LE BASER DE TOSCA (Satan, va) : 
Otympic Luxembourg, 6% mr n jeu. 
(63397-77). 

LA BALADE INOUBLIABLE (IL, ta) : 
SaûHr<2cnnai& Village, 5* (63363-20) ; 
Cnfiaéq, » (359-29-46) ;Pbnrasrin«. 14» 
(335-21-21). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavot», 15* (554-4645). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Onocbcs, 
6* (633-1042). 

BOY MEEIS GKL (XV.) : Epée de Bote, 
5* (337-57-47). 

BRAZXL (BriL, va) : Forum. 1» (297- 
53-74) ; QtxintcUe, 5* (63379-38) ; UGC 
Marbeuf, 8* (56194-95); Paniûriem,- 
14* (320-30-19). 

BROTBER (A. ta} :R*pnoe Gaîté, 14* 
(327-9594). 

CARMEN (EqL, va) : Boîte à Sms. 17* 
(62244-21). 

COTTON CLUB (A. va} : Pnbfids 
Mattgum. 8* (3594197) ; RiaMn. 19* 
(60747-61). 

COUNTRY Qa Mni—ene dn la eeRra) 
(A-. va) : Ambassade, 8*. mer, jeu. 
(359-1998). 

LA DÉCHIRURE (A- va) : Paiamount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1998). - VJ. ; 
Cap ri, 2* (508-11-60) ; Paramount/ 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (*) : RteheHeu, 2% 
mer, jen. (233-56-70); George V, 8* 
(56241-46) ; Françaia, 9* (7704248); 
MontparmuePatiri, 14* (320-1206). 
DÉTECTIVE (Fr.) : Gaumont Halles, 1» 
(297-49-70) ; Impérial. 2? (742-7252) ; 
Rex, » (2364293); Hautdeuflk, 6* 
(633-79-38) ; UGC Odéon. 6* (225- 


01-59) ; UGC Gebetiu. 13* (336- 

2344) ; Gaumont-Sud, 14* (32744-%) ï 

Montparnasse Jî SS2îS : - 

PLM Saint Jacques, 14* (5*96842) ï 
Kesmu MontpanMe. 15* (544; 
2592) ; 

42-27) ; 14-JiriBi>* BeaugreocOe, 15* 

(575-79-79) ; Vto* Hmi, 1* (g* 
49-73) ; Paramount Maffias, 17* V» 
24-24) ; Pathé Wépkr. 18* (5234601) 
Gambetta, 20* (636-1096). 

DIVORCE a BOLLYWOOOCh-^î : 
pamnamt Odéon. 6* (325^*40) . . 
Paramount City Tri omphe . 8*- (562- 

45-76). VX : P tiam o tuu Oriéam, 14* 
(5404591) ; Convention Saint-Cbariea, 
15* (579-334») ; Puqr, Î6* (288- 
6244). 

2018 (A, va) tErmirage, 8* (563-16-16). 
EUANAIKA (Jap^ va) : Reflet Logos H, 
5* (354-42-34) ; Reflet Balzac. » (561- 
10-60) ; Ofympic Entnpflc. 14* (544- 
4344). 

EL NORTE (A, va) : Cfaucbef, 6* (633- 
1092). 

ELECTRIC DREAM5 (A, va) ; Chat- 
mont Hrita. 1- (297-49-70) : Andra»- 
jade. 8* (359-1998). - VX : RfctaBeu, 
2* (233-56-70) ; Bretagne. 6* (222- 
5797) ; Ganmond Convwttko, 15*,mer^ 
jeu. (82842-27). • 

EMMANUELLE TV (Fr-) : George V, 8* 
(562-41-46). 


Lyon. 12 <30- : LE hjc de bkverev hols (À, 


VjoY : Fàtam Orient Ex rac ra» (■ fS3- 
42-2 & : PbzmMHBR Gdta, 6» (325- 
5«31 jMarignaii.a* <35Wœ«2); Sar- 
' * nu,.* (362^040). *- YE : Sx*, * 
(Z36®93 ) ■: FSrawuaLOnéa. 9- (743F 
WWW î UGC GnbfcBratT>; (336- 
. 2044) ; Païen « Mira . Honp i rara» i«* 

” ~(335^0-*0) V< Smn > nrt Cbraiagka. l5 r 
(8284^7)-; ftOF : fS22r 

CRE Ys ÎtRPEVLA LEQSNPE PE TAJt- 
ZAN, SEïGNEUR 'DES SINGES {A, 
vX>:C»pri. 2* (50S-I1r69). 

GWEN, LE UVRSTBC SARLE (FL) ; 
. . CmodKS.6* (633-1042). -. 

BS2MAT. (AE» ta) : Cb ray hbce, J> 
- (35497-76). 

LVHBKE Stié in (AR. VX) h 

Botta b JFnnra, i> (62244-21 ) ; s «m- 
. Ambroise (H. U* ÇR»-894£) ; 

RiaJto. 19* (607-87-61). . “ " 

fions LA LOS (Fc.) t ramnrtimry M- 
(33591-21), ... 

JE VOUS SALUE MARIE (R.) rStrafio 
de la Harpe. 5* (634-25-52). . . 

LE JEU DU FAUCON (A^ va) : Foram 
Q ri ea t r Expée aa. I* (23342-26) ; Mari- 
guan, 8* (3599292). 

KAOS, CONtBS SUCBSENS (IL. VÀ) 1 
14-Juütet Paaane.6* (326-5890). - 
LADY HAWEE, IA FEMME DE LA 
NUIT. (A, va) : tapace GaitX 14* 
(3279594). - 
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LES FIUWS^ NOUVEAUX 




ADŒU BONAPARTE.- » partir de 
v en dr edi). IBn &anco-ég}rârien de 
Yousscf Cfaabme. va : Gamnant 
Halles, 1* (297-49-70); Cfamy Pa- 
lace, 5* (354-07-76): Olympic 
SanmGcrmrin, 6* (222-87-23) ; Pa- 
gode, 7*, (705-12-15): .Coûtée, .8* . 

059- 2946) ; Otympic Enoepoc, I4*r 

(544-43-14) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - VX : Bcditz. 2* (743- 

60- 33); Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Athéna, 12- (343-00-65) ; Ftarôme. 
13* (331-5696) ; MstraL 14* (539- 
5243); Gaumoet Convention, 15* 
(82842-27). 

BABY, fîbn américain de B.WJL Nor- 
ton, va : Forum Express, !• (233- - 
42-26); Matignon, 8* (3599292). 

- VJ. ; Rex, 2* (2369393); Ermi- 
tage, 8* (563-16-16) ; français, 9* 

(770-33-88); Bastille,.. H" (W- 

5440); UGC Gobchns, 1> (336- 
2344); Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1296); Mistral, 14* (539- 
5243) ; UGC Convention, 15* (574- 
9340): Marat, 16* (651-99-75); 
Napoléon, 17* (267-6342); Seetd- 
tan, 19* (241-7799) ; Inrâges, 18* 
(5224794). 

BDU0Y, fibn américain «T Abu» Par- 
ker, va r Forum. I* (297-53-74); 
Haute fe u ffl e ; 6* (633-79-38) ïMarf- 
enan, 8* (3599292): P»roarn«w. 
14* (320-30-19). - VJ. : Français. 
9* (770-3398); Nation, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. U* (331-5696); 
Montp arnasse -Patbé,- 14* (532- 


93-50) ; Oné Beauboerg, > (271- 
52-36) : UGC Dmatom. . 6- 
(225*10-30); GOC M mn p ar narac. 
6* (5749494); Grorge V, 8* (562- 
41-46); Saizn-Lazxre Pasqtner. » 
(387-35-43); UGC Biarritz. 8* - 
(562-2040); UGC Boulevard. 9* 

- (5749540); UGC Garic de Lydn, - 

• 12? (34391-59); P a n u nount Ga- 
laxie. 13* (580-1893) rUGCGdbe- 
fins. 13* (336-23*44); Paramount 
Mo n ip un a— e. 14» (335-3040); 
UGC. Convention, 15* (57493-40); 
Marat, I» (65199-75); Calypao. 
17* (380-30-1 l)^Ptib6 GBefay, 18* 
(5224691); Secrétia, 19* (241- 
7799).-. • •••-• 

NASHNE HOWA A» PAYS DU 
KBDGSS; &te fisaçttdeJta- 
Furie Létal : Stiufi» 43, 9* (770- 
6340). 

LE RETOUR DES - MORTS* 

■ VIVANTS O..Iibn, américain dn 
DatrCFfimnon, va : Forant OricaC 
Express, 1- (233-42-26); Para- 
monnt Odéta. 6* (325-5993) : Para- 
monst City, Et (562-45-76) ; ; 
George y, 8* (5624146): Pbniaa- 
srâne, 14* (325-21-21). - yx : Pna- 
moat Manvaux. 2* (296 8 0 40) ; Fn- 
-'TsanoQM Opépt» 9* (742-56-31); 
BèstiUc, II* (307-5440): Pun- 
moiut Gâterie, -13* (580-1893); 
Inwic; 13* (332-60-74); Pate- 
monât Moaipanratac. J4* (335- 

- .3040)4 Fararaout^ Oriév», 14* 


.. - . 

1 • . 

^,'a . * r;iWMjï *i&mp 
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12-06)7 Mistral. 14* (5395243) ; . 

Gaumont Convention. 15*- («20- \ÎSZ? 
42-27); PuamonBt Maillot. I> mm Bt MmSOu, 

(748-2424). • Images. 2» (32247-94) ;TtaraBta. 


33 «m 


ME5UMA, fibn américain -de Paul 
Sbrader, va : Gaumont Haltes, I* 
(29749-70); Saiw-Germam Hn- 
chenc, 5* (633-63-20) ; 14 Jnfflet 
Ruine. 6* (326-19-68); Fhris. fr 
(359-53-99); Gunmtmt Ch amps * 
Elysécs, fr (3599497); Bfcnvemie 
Montparnasse, 15* (5442592); 
14 Jnutef Bcaumendfe, 15* (575- 
79-79). - VX : Ganmoot Berihz, * 
(74260-33). 

RENDEZ-VOUS, Qn fiançais de 
André Tôchiné : Rex. 2* (236- 
8393) ; UGC Opéra, 2* (574- 


monra MaiOot. 17* (758-2434); 
Images. Ifr (5224794) ;TtanAra. 
20* (364-5198). . 

THATS DANCING, Chu américain 
de Jade Haley, va : UGC Opéra. 2» 
(57493-50); Cmé Beaabouig. 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 6* (225- 
. 10-30)'; UGC Rotonde, 6* <574- 
9494); UGC Nosmaodk. » (563- 
16-16); !4JmIkt BeangreMfle, iy 
(575-7979). - VX : Rex. 2* (236- 
1 8393) ; UGC Montparnasse, 6* 
(5749494); Fhramoimt Opéra, 9* 
• (742-56-31) r UGC Gaie de Lyon. 
Ifr (3439199) ; Image*. Ifr (523- 
4794). 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



îï'S'fei» 




PATRICE CHÊREAU MOHSENATEWFIK CHRISTIAN PATtY GAIV11L RATIB 

YÛUSSEF CHAUME , MÜHSEN NASR GABRIEL YAPED ■ ■■: rVDNNE SASSt.NOT DE NESLES 

0J HUM3SRT BAISA» - JCAN-P1ER8E MAHOT .. MARIANNE ™OUBY - 


LIBERTÉ, ÉGALITÉ, CHOUCROUTE 
(Ff.) : Fomœ Orfent-Expre», 1- (233- 
42-26) ; Berlitz. y (742-60-33) : Grand 
Rœ. y (236-83*3) ; UGC Opéra, y 
(574-93-50) i Cîn€ Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : Cbmy Palace, ÿ, mer, joL 
(354-07-76) ; . UGC Mnntnamaw. ÿ 
«MT, jeu. (574-94-94) ; UÔC Odéon. 6* 
1225-10-30) ; Colisée, mer- je*L. 8* (359- 

ven- 
, 8“ 

95-40) ; Athéna, 12* (34500-65) ; bSt 
aw, mer-, joOL, 14* (320-S9-52) 7 Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Montparaoc. J4* 
(327-52-37); UGC Convention, 15* 
(574-93-40); PwM CÜcky, 1» (522- 
46-01 ). 

LOUISE L'INSOUMISE (Fr.) ; Epée de 
Boit, 5* (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (ImL, 
vj.) : UGC Opéra. y (57493-50): 
Otympic Saint-Germain, met, jem, 6* 
(222-87-23) : Otympc Luxembourg. 6* 
: 14-Juillet Parnasse, 6* 


mer., jeu., 7* (705 


(326-58410) 

(326-58-00) ; 

12-15) ; Rellet Balzac. 8* (561-10-60) ; 
Otympic Entrepôt. 14* (54443-14). 
MARCHE A L*OMHRE (Fr.) : George V. 
8* (5624146). 

MARIAS LOYERS (A, VJ.) : UGC 
Marbeur. 8* (561-94-95). 

MATA-HAJU (A-, V J.) (•) : Gdt£ Boule- 
vard. 9* (23347-06). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o) : Saint- Ambroise 
(H. sp.). Il* (70009-16). 

MJCKI ET MAUDE (A, va) : Pnbficfe 
Si-Germain. 6* (222-72-80) ; Publics* 
Champs-Elysée*. 8* (720-76-23). 
MOJADO POWER (Mou va) : Latin. 
4* (27847-86) ; Utopie, S* (326-8465) ; 
Deoftat, 14* (32141-01). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : George V, g* (5624)46): 

LES NUITS DR LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Sain t- André-des- Arts, 6* (326- 
48-18) ; Pamasmens, 14 (32030-19). 
ONDE DE CHOC (A-, v.f.) (*) : Mu£- 
vülc, 9* (770-72-86). 

LE PACTOLE (Fr.) : Fwtim Orient- 
Ex p rc tt . 1- (23342-26) ; Quintette. S* 
(633-79-38) ; Georgo-V, 8* (562-4146) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-12-06) j Pajhé CÜcfty, 
18* (5224601). 

PARIS, TEXAS (A_ va) : Panthéon. 5* 
(3541504) ; UGC MarbeuL 8* (561- 
9495). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Opéra. 
2* (574-93-50) ; Rkhelioa, y (233- 
56-70) ; UGC Montparnasse, 6* (574 
9444) -. UGC Odéon, 6* (22510-30) ; 
UGC Normandie, 8* (563-16-16) ; UGC 


Biarritz. 8* (562-2040); Lumière. 9* 
(2464907). 

PASOUNL LA LANGUE DU DGSO 
(Fr.) : StWft>43, 9* (7704340). 

PETER LE CHAT (.Suédois, v.f.) : Tem- 
pliers. P (272-9456); Studio 43. 9* 
(7704340). 

LES PLAISIRS INTERDITS (It) (••> : 
v.o., Pammount City, y (5624576) ; 
v.f^ Panunount Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount Oobelns. 13* (707- 
12-28); Ptumnoom Mompupasse, 14* 
(3353040). . 

PÉRIL EN' LA DEMEURE (Fr.) : 
George V. » (5624146) ) ; Phnaacien, 
14* (33521-21). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Rex, y 
(23603-93) ; UGC Opéra, y (574 
93-50); Ciné Beaubourg, 3* (271 

' 52-36) ; UGC Damon, 6° (225-10-30) 
UGC Champs-Elysées, y (562-2040) 
UGC Boulevards, y (574-9540) : 14 
Juillet Bastille. II- (357-90-81) : UGC 
Gne de Lyon. 12* (23201-59) : UGC 
. Gobeüns, 13* (336-2344) ; Momparuos, 
14* (327-52-37); 14 Juillet Beangie- 
ndk, 15 (57579-79) ; Murat. 16* (651- 
99-75). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; Maxéville, y (770- 
72-86); UGC Boulevards, y (574 
95-40); Fauvette, 13* (331-56-86); 
Paramount Montparnasse, 14* (335 
3040); Convention Saint -Charles, 15* 
(579-33-00). 

LA ROUTE DES INDES (A^ va) : Gau- 
mont - Halles, I* (29749-70) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Ambassade, 8* 
(359-194»); 14 Juilki Bastille. Il* 
(3S7-90-81) ;EnH 13* (707-2504) ; 
Kinoamorama, 15 (30450-50) ; v.f. : 
Berlitz. > (742-60-33): Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Saint-Lazare Pasqüier. 8* 
1387-3543) ; Nation, 12* (343-04-47) : 
Fauvette, 13* . (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-8450) ; Gaumont Conven- 
tion. 15 (82842-27) ; Mayfair, 16* 
(52527-06) ; Pxtht Oichy, 18- (522- 
4601). 

LES SAISONS DU CŒUR (AL, va) : 
Luccmairt, 6* (54457-34). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Saint- 
Ambroise, II* (70089-16). 

SHOAH (Fr.) : Reflet Logos. 5 (354 
42-34) ; MonteCarlo, y (2250843); 
Olympïc. 14* (54443-14). 

SOUHEK'S STORY (A-, va): Mart- 
gnan, » (359-92-82) ; vJ. : Opéra Nigbt, 
y (296-62-56). 

SOS FANTOMES (A.. *X) : Opéra 
Nigbt, 2* (29562-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz, y 
(742-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 
(9-08) ; Mîramar. 14* (320-89-52) ; 
Gambetta, 20* (6351006). 
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CINQ NÔ MODERNES 

MISHIMA-YOURCENAR-BEJART 

DÉÇOIS Et COSTUMES NUNO CÔRTi REM. 

COTtODUCnON OPÉRA mmiomal de beibioue 


PETIT ROND-POINT 


A PARTIR DU 21 MAI 

LE VOYAGE SANS FIN 

DE MONIQUE WI7TIG 

ADimilWOU WaCHOmKOTVMITÏSMS EN SCÈNE « 0 HIQWWmi 6 ETSMIN 
ZH 6 COSTUMES ET DÉCORUM* VAHDKY AVECSAIHKZEW ET PAUU KMGtEUX AVEC 
L'AIDE DE (A SECTION CULTURE DU.MWISTtK DES DROITS DE IA FEMME 


LOCATION OUVERTE 

AVENUE fRANKUN-ROOSEVELT 75008 PARIS - TEL 256:70.80 


SPLIT IMAGE. L’ENVOUTEMENT 
(A^ v.o.) : Paramount City, 8' (562- 
4576) : v.f. : Paramount Opéra, 9* (742- 
5531) : Me* é ville, y (770-72-86); 
Paramount Montparnasse. 14* (335 
3040). 

STALINE (Fr.) : Studio Cujas, S* (354 
89-22). 

STAR WAR, LA SAGA (A. va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDf : Escuriai, 13* (707-2504); 
Espace Gaîtc. 14* (327-9594). 

STRANGES THAN PARADKE (A-, 
va) : Saint- Andr&des-Arts, 5 (325 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halles (mer., 
jeu,), t- (29749-70) ; Bcriit*. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, y (233-5570) : Hau- 
tefcuille. 6* (633-79-38); Cotisée. S* 
(359-2946) ; Publias Champs-Elysées, 
8* (720-7523) ; Bastille. ] 1* (307- 
54-40) ; Athéna (mer., jeu.), 12* (343- 
00-65) ; Nation, iy (343-04-67) : Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Gaumont Sud, 
14* (327-8450); Mîramar, 14* (3Z0- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14 Juillet BeaugreneUe. !S* 
(57579-79) ; Pathé Clichy. 18* (SZy 
464)1). 

TERM1NATOR (Æ. v.a) : Forum, 1- 
(297-52-37) ; Paramount Odéon, 5 
(32559-83) ; Marignan. 8* (35592-82) ; 
UGC Ermitage, 8* (565)516) ; vJ. : 
Rex. y (236-83-93) ; Paramount Opéra, 
y (742-5531) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(34501-51): Paramount GaJaiie. 15 
(580-184)3); UGC Gobelins. 13* (335 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Mout- 
p amasse Patbé, 1 4* (320-12-06; ; Para- 
mount Montparnasse. 14* (3353040) ; 
Convention Saint-Charles. 15 (579- 
334)0); UGC Convention, 15 (574- 
9340) ; Paramount Maillot, 17* (755 
24-24) ; Pathc Wepler. 18* (5224501) ; 
Secréta n, 19 e (241-77-99) : Gambetta, 
20* (63510-96). 

LE THE A LA MENTHE (Fr.) : Cino- 
cfaes, 5 (6351582). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gnumoat-Hailei, 1** (297- 
49-70) ; Richelieu, y (2355570) ; Stu- 
dio de b Harpe. 5 (634-2552) : UGC 
Danton. 5 (22510-30) ; Ambassade. 8* 
(359-194») ; Français. 9* (770-3588) ; 
14 juillet Bastille. 11* (357-90-81); 
UGC Gobeüns, 13* (3352344) ; Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50) ; Moot- 
parnos, 14* (327-52-37) ; 14 juQkt Bcan- 
grenelle, 15 (57579-79) ; Images. 18* 
(52247-94) . 

THE BOSTONIANS (A^ va) : Forain. 
1«* (297-5574) ; George V. 8* (562- 
4146): Action Lafayette. 9- (329- 
7989); Parnassiens, 24* (3J521-22); 
v.f. : Lumière, y (2464907). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucenuire. 5 (544-57-34) ; UGC 
Marbeuf, y (561-9405). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franoocanadicn) : Espace Gaîté, 14* 
(327-9594). 

VIDAS (Pbrtngma. va) : Latina, 4* (275 
4786). 

VOYAGE A CŸTHÊRE (Grec, va) : 
Saint- Andrô-dca- Ans. 6* (32645181. 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : RépubKc 
Cinéma, il* (80551-33). 

LES AMANTS DE IA NUIT <A_ VA) : 
Action Christine, 5 (3291 1-30). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARŒNBAD 
(Fr) iDenfert, 14* (321414)1). 

L’ANNÉE DES MÉDUSES (Fr.) : Fans 
Loisirs Bowling, 15 (60564-98). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., va) : Quintette. 5 (63579-38) ; 
Mercury. 5 (562-7590) : v.r. : Rex. 7f 
(2368593) ; Fa motte. 13*. nwr, jeu. 
(331-5586). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ va) : Forum Orient 
Express, 1- (23542-26) ; George V. 5 
(5624146) ; Parnassien», 14* (335 
21-21) ; vJ. : Lumière, 9* (246494)7) ; 
Fauvette, 15 (331-5586). 

BARBEROUSSE (Jajx. va) : Saint- 
Lambert, 15* (53291-68). 

BARRY LYNDON (AngL, ta) : Grand 
Pavais, 15* (5544585) ; Otiypao, 17* 
(38530-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Dcnfert. 15 
(321414)1). 


LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
v.f.) ; UGC Opéra, t (5759550) ; 
Napoléon. |7* (267-6542). 
CHRONIQUE D’UN AMOUR (II, 
va) : Epée de Bob, 5 (337-5747). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-It, 
va) : Impérial, y (742-77-52); 15 
Juillet Parnasse, 6* 132558-00) ; Saint- 
Germain Studio. S* (6338520) ; Elysée» 
Lincoln, y (359-3514). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe. y (3257537). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) : Saint-Ambroise (H. sp.). il* 
(70089-16). 

DERSOU OUZALA (Sov„ v.o.) : Saint- 
Lambert, 19 (532-9188). 

DOCTEUR JIVAGO lA., v.o) ; Olyrapic 
Luxembourg, 5 (63597-77). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raoelagh, 16* < 2888544). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A-, va) : 

Boite 3 Films, 17* (6224521). 
EXCAUBUR (A., v.o.) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (lu V.o.) : Châtelet, I' (508- 
9594). 

LA FUIE DE RYAN (A., va) : Rane- 
lagb, 15 (2855544). 

FURYO (A, v.o.) : Club de rEtoüe, iy 
(380424)5) 

HAÏR (A., va) : BdTte à films, 17* (622- 
4521). 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A_ v.a) : Club de rEtaile, 17* (380- 
424)5). 

IF (Ang.. va) : Reflet Médicts. 5 (635 
2597). 

L’IMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Calypso. 17* (38530-1 1). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois, 15 135446-85). 

LAURA (A^ va) : Rûüto, 19* (607- 
8781). 

LOLITA (A-, va) : Dcnfert, 14* (321- 
4181). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A . va) ; Studio Bertrand, 
7* (7838566). 

LE MÊPRK (Fr.) : Olympïc. mer. jeu-, 
14* (5444514) ; Grand Pavots. 15 
(5544685). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX) : 

Napoléon, 17* (2678342). 

MIDNICHT EXPRESS (A^ vX) (■•) : 

Capri. > (508-1189). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A., va) : 

Champo. 5* (35551-60). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Champo. 

5 (3555180». 

ORANGE MÉCANIQUE (A-.va) (••) : 
Châtelet Victoria, I*> (5059514) ; Boîte 

6 films. 17* (6224521 ). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Dcnfert. 

14* (3214181). 

LA PIRATE (Fr.) f) : Riaho. 19* (607- 
8781). 

PHANTOM OF THE PARAlHSE (A-. 
v.a) (*). Châtelet Victoria. !** 1508- 
9514) ; Saint-Lambert. 15* (32-9188). 
LE PROCÈS (A„ va) : Action Lafayette. 
9* 1329-79-89). 

LA POUPÉE (Fr.) : RépubCc Cinéma. 
11*180551-33). 

PSYCHOSE (A-, V.a) : Ciné Bcanbourg, 
5 (271-52-36) : Action Christine Bit. & 
(329-11-30) ; Elysée# Lincoln. * (359- 
36-14); Parnassiens, 14* (33521-21); 
v.f. : Panunount Marivaux, y (296- 
8040). 

ROBIN DES BOIS (A-, v.I.) : Napoléon, 
17 e (2678342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5555685). 

SHNOUSSA (Fr.) : Républic Cinéma, 
11* (80551-33). 

SHININC (A. *1 (va). Cinéma Présent, 
19* (20502-55). 

LA STRADA (11, va) : Saint-Lambert, 
15 (532-9188). 

TAXI DRIVER (A., v.o.) (••) : Boîte h 
films. 17* (6224521). 

LA TÊTE CONTRE LES MURS (Fr.) : 

Latina. 4* (27847-86). 

TER A VUE (Fr.) : Paris Loisirs Bowling, 
18* (606-64-98). 

LES TUEURS (A., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (329-11-30); Mac-Mahon, 1> 
(380-24-81). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Républic 
Cinéma. H* (80551-33). 
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MOHSEN MOHICODINE 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 3969 


123456 789 



I. - Lieu » de pêche. Donne de 
belles rondeurs. - fl. Naquit à 
l’étranger et fut élevé à Paris. - 
ZII. Sort du coiTrc ou est mis au 
secret suivant le sens. Faire suer ou 
procéder par élimination. - 

IV. Comme une pierre à • feu ». - 

V. Sujet d'art ancien. Possessif. - 

VI. Vieux disque. Ville du Japon. 
Connaissent régulièrement des 
retours de flamme {abréviation). - 

VII. Le mouvement perpétuel en 
quelque sorte. — VIII. Animal. 
Désigne une personne avec préci- 
sion. - IX. Un chef. Dépend de la 
couronne de Suède. - X. Etait donc 
accueilli sous un toit. - XI. Spécia- 
liste en • boucherie •. Difficile à 
percer. 

VERTICALEMENT 
I. Peuvent éire premières à la 
ville et venir en dernier à la scène. - 


2. Comblent un trou grâce à un 
apport. - 3. Largeur. Sous te coup 
d*un choc. La loi du plus fort. ~ 
4. Qui soigne son image ou qui n*a 
plus besoin de ta soigner. Marianne. 

- 5. Négation. Permet de ménager 
ses effets. - 6. Position sociale. Pré- 
fixe, - 7. Une manière de réduire à 
la plus simple expression. Etait au 
dernier rang dans une classe pri- 
maire. - 8. Taper du pied en signe 
de mécontentement. On le voit les 
yeux fermés. - 9. N’aime donc pas 
se montrer dans le plus simple appa- 
reil. 

Solution do problème n* 3968 

Horizontalement 

I. Cerfs-volants. Es, — IL Huée. 
Adora. Oint- - Ui. Attrape-nigaud. 

- IV. Mer. lo. Glé-Gié. - V. Bris. 
Loess. - VI. Apepsie. Ein. Mu. - 
VU. Rêveuses. Rouget. - 
VIII. Eisa. Aveu. Ida. - IX. Ebre. 
Tôt. Signet. - X. Mi. Opéras. Lô. 
Ci. — Xf. Enclouenu La. lo. — 
XII. Ni. lago. Inn. - XII!. Tonga. 
Escrime. - XI V. Su. Ure. MeurenL 

- XV. Spectre. Essaim. 

Verticalement 

1. Chambardements. - 
2. Euterpe. Binious. — 3. Retriever. 

- 4. Fer. Spéléologue. - 5. Aï. Sus. 
Pô. Arc. — 6. Vaporisateur. El - 
7. Ode. Ee. Ore. - S. Long. Sata- 
nisme. - 9. Arille. Stace. - 
10, Nageoires. Grue. - 11. Age- 
nouilloirs. - 12. Soûls. Goa. Mes. - 
13. Ides. Gin. léna. - 14. En. Méde- 
cin. Tl - 15. Sternutations. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 18 mai : 

UNE LOI 

• Sur les actes et jugements 
déclaratifs de décès des personnes 
mortes en déportation. 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 
16 décembre 1975 portant applica- 
tion des dispositions de la loi du 
30 juin 1975 d’orientaiion en faveur 
des personnes handicapées en tant 
qu’elle concerne l'allocation aux 
adultes handicapés atteints d'une 
incapacité permanente. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant fixation des contin- 
gents de production et du prix 
d’achat des alcools d'origine cidri- 
cole pour la campagne 1984-1985. 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 19 mai : 

UN DÉCRET 

• Portant modification du décret 
du 26 janvier 1982 autorisant pour 
une nouvelle période de cinq années 
la société d'aménagement foncier et 
d'établissement rural de Bourgogne 
à exercer le droit de préemption ei à 
bénéficier de l'offre amiable avant 
adjudication volontaire instituée par 
l'article 7 de la loi du 8 août 1962 
complémentaire & la loi d'orienta- 
tion agricole. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant nomination d’élèves à 
l’Ecole nationale d'administration. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 22 MAI 

« Le Marais, U place des Vosges illu- 
minés -, 21 heures, métro Pont-Marie. 

- Hôtels et jardins de la rue du Bac», 

14 h 30. méiro Rue-du-Bac. 

- 8 mai 1945. La Libération à travers 
l'itinéraire de la deuxième division blin- 
dée et de la première armée ». 14 h 30, 
bôtel de ville de Versailles. 

• Le vieux village de Charonne et ses 
jardins -, 14 h 30 sortie métro 
Alexandre-Dumas et 15 heures métro 
Porte-de-Montreuil. côté rue d'Avron. 

• Le siège du PC. chef-d'œuvre de 
l’architecture moderne*. 15 heures, 
métro Colonel-Fabien (Michèle 
Pobyer) . 

• L'hôtel de Lauzun -, 14 h 45. métro 
Pont-Marie (Marion Ragueneau )- 

• Le quartier du Bonheur des Dames, 
et les hôtels de la rue du Bac -, 

15 heures, sortie métro Sèvres- 
Babylone, côté square (Mathilde- 
Hager). 

• L’hôtel Cail - .15 heures. 56. boule- 
vard Malesberbes (C.-A. Messer). 

. Hôtels et église de l“lc Saint- 
Louis-, 14 h 30. métro Sainl-Paul 
(G. Boileau). 

• Le village d'Astérix au musée en 
Herbe ». 14 h 30. entrée Jardin d'accli- 
matation. 

• L'abbé Detitle et Stendhal dans une 
folie Directoire., 15 heures, place Mar- 
quis à Clamait. 

-Les salons de l'Hôtel de Ville». 
14 fa 30. place de l'Hôtct-de-Ville devant 
b poste (Arc us). 

■ Cryptes médiévales de Saint- 
Sulpicc-, 15 heures, façade église. 

■ Exposition Archéologie et projet 
urbain -, dans les Lhermes du musée de 
Cluny. 10 h 30, cour du musée. 

- La sculpture romane Bourgogne- 
Provence ». entrée du Musée des monu- 
ments français, 1 5 heures. 

• La Sainte-Chapelle*. 14 heures, 
devant le perron du Palais de justice 
(S. Foumct). 



NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE IPOUR 1F) 


6 BONS N“ 

5 BONS N* 

. complémentaire 

5 BONS N" 

4 BONS N“ 

3 BONS N* 


» 2 049 555,00 F 

55 75 485,00 F 

t883 6 925,00 F 

106 86B 120,00 F 

2 009 430 13,00 F 


138 Rtt SAMêPt 209 254 

a mmntos^coMHomKTAiRE: 13 F x 2 : 26,00 F 



« 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 20 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



22 

22 


23 


20 h 35 Cinéma : Quand passent les cigognes. 

Film soviétique de M. Kaücozov (1957), avec T. Saiooï- 
lova. A. Bataiov, V, Merkouriec. A. Cbvorine, S. Kh&ri- 
tormova (N.). 

Une jeune moscovite, fiancée à un ouvrier, est séparée de 
celui-ci au moment de la guerre contre l'Allemagne 
nazie, reste sans nouvelles, épouse un autre homme. 
Histoire très émouvante d'un amour brisé, conflits et 
sentiments individuels, détails vrais, humains sur la vie 
du peuple soviétique pendant la guerre. Une œuvre du 
- dégel après Staline. 
h 10 Etoiles et toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jooando, en 
direct de Cannes, 
h 10 Journal, 
h 25 C'est à lire. 


Un ancien truand reprend du service pour protéger 
l'héritage de la fille d'un vieil ami décédé. D'après un 
roman d'Albert Simonin, un classique de Ut série noire 
parodique, spécialité Georges fouiner et Michel 
Audiard des amies 60. Des interprètes irrésistibles. 
h 25 Journal, 
h 55 Tha lassa. 

Magazine de la mer, de G. Pemoud. 

A l'abordage, reportage de W. Garit. à Cames. 
h 40 Prélude à la nuit. 

Litanie du feu et de la mer tp 1, i'E Surates, interprétée 
par Alice Ader au piano. 


COMMUNICA TION 


22 


23 

23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le Grand Echiquier. 

De J. Chance!. 

Autour d'Alexis Weissenberg et du Nouvel Orchestre 
philharmonique des Flandres. Anne-Sophie Mutter, 
Placido Domingo. Jean-Pierre Rampai.. Un entretien 
avec Herbert von Karajan. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : les Tontons flingueurs. 

Film français de G. Lautner ( 1 963.) . avec L. Ventura. 
S. Sinjen. B. Blier. F. Blanche. C. Ri ch, J. Lefebvre. 
R. Dalban (N. Rediffusion). 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b S, Première séance (Woody Wood Decker ; à 17 h 20. 
Histoires étranges : la Morte amoureuse) ; 18 b 50, Atout 
PIC : 19 b. Feuilleton : l'Homme du « Picardie - : 19 h 15, 
Informations. 

CANAL PLUS 

20 h 30, T’es folle os quoi ?, fQm de M. Gérard ; 22 h 5. 
Boxe ; 23 h 10, Tennis : l'historique de Wimbledon : 1 h 15, 
Hiil Street blues; 2 b 5. Michel Sardou au Palais des 
congrès. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Avez - tous la Victor Hago ? Choix de textes et lec- 
tures par Cueco. 

21 h 30 Latitudes. 

22 b 30 Nuits magnétiques : Bilan du Festival de Cannes. 


SUR TF1 

Dialogue annulé entre M. Arafat 
et des Israéliens 

L’énbàH « Histoire à la Une : portait de Yasser Arafat », 
prévue mardi soir 21 mai sar TFl.n’anni pas fies, le face-à-fece - «a 
événement — entre le président de !*OLP et différentes personnalités 

françaises et israéliennes vient d’être anmdé. Dans on fomimwiqpë 
publié dans la matinée de ce tmxfi 20 mai, TF1 a fait savoir que. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné à l’occasion de l’Année internatio- 
nale de la jeunesse en direct du Théâtre national de Novi* 
Sad) : Le Jardin d’Epicure. de Josipovic : Concerto pour 
violon et orchestre m 2. de Bartok ; Symphonie m 2 en ut 
majeur, de Schumann, par l’Orchestre symphonique de la 
radio hongroise, dir. J.-P. Saraste, sol. V. Szabadi, violon. 

23 b Les soirées de France-Musique : le musidea de 
minuit. Françoise Tillard. 


Mardi 21 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 

11 

12 
12 
13 
13 


20 

20 

20 


22 


15 ANTIOPE 1. 

45 La Une chez vous. 

Feuilleton : les Enquêteurs associés. 

35 La bouteille à la mer. 

Journal. 

45 A pleins vie. 

Série : les Evasions célèbres ; à 1 5 h 1 5. Modes d’emploi : 
initiatives à Saint-Nazaire ; à 16 h 15. Portes ouvertes, 
magazine des handicapés ; à 16 h 30. L'apocalypse des 
animaux : la peur du loup. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Emission d'expression directe. 

Assemblée nationale ; PS ; Sénat : Union des républi- 
cains indépendants, 
h Journal. 

h 30 D’accord pas d'accord (INC), 
h 36 Les grands écrans de TF 1 : le Commis- 
saire Moulin. 

De Paul Andrema, réaL C Grinberg, avec Y. Réuier. 
R. Pellegrin. E. Harling (rediff.). 

Pour démanteler un réseau de trafiquants marseillais, 
le commissaire Moulin est obligé de se faire admettre 
par les membres d'un gang Y parviendra-t-il ? 
h 5 Reportage : Harlan Country USA. 

Une chronique réalisée par Barbara Koppel sur une 
grive des mineurs, en 1973, à Brookside, aux États- 
Unis. Cette émission remplace - Histoire à la Une : Por- 
trait de Yasser Arafat -, annulée lundi matin. (Lire 
l’article ci-contre.) 

23 h 35 Journal. 

23 h 50 (Testé (ire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton: Bergeval et «s. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Au nom des femmes : Bertie AlbreehL 

14 h 50 Série : Drôles de dames. 

15 h 40 Reprise : Le grand raid. 

16 h 35 Le journal d'un siècle. 

De L. BérioL 

Edition 1913 : L'Europe a h fièvre... 

17 h 30 Feuilleton : Une femme reste une femme. 

17 h 45 Récré A2. 

Poochie : Latulu et Lireli; Sldo Rémi ; Terre des bêtes; 
C’est chouette ; TëlèchaL 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : la Puce et le Privé. 

Film français de R. Kay (1980), avec B. Cremer. 
C. Alric. C. VaneL A. Canovas, J.-P. D&rras, F. EngeL 
M. Mercadier. 

Un détective privé de province fait entrer chez un mil- 
liardaire gravement malade une infirmière mythomane. 
Celle-ci va être soupçonnée du meurtre du vieil homme 
Comédie policière réalisée par un metteur en scène qui 
travailla à la série des Incorruptibles. Cest la version 
cinéma, mal construite et mal rythmée, d'un téléfilm en 
deux parties diffusé en juin 1983. 

22 h 30 Magazine : Lire c'est vivre. 

De P. Dumayct. 

Les nuits chaudes du Cap-Français. d'Hugues Rebell 
1791. Paris : on a voté la libération des esclaves, mais 
au Cap-Français les créoles et les Blancs ne croient pas 
à la loi. Le. livre d'un écrivain méconnu, tu par un sculp- 
teur. une étudiante, un peintre, un journaliste, un man- 
nequin... 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fcàs l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 La dernière séance : Soirée Robert Mit- 
chum. 

Emission de G- JounThui et E. Mitchell. 


Actualités (19531, Tom et Jerry. Eddy Mitchell pré- 
sente le premier film :à 22 h 25. Tex Avery, réclames de 
l’époque, attraction, annonce du deuxième film. 

20 h 50 Premier film : la Sorcière blanche. 

Film américain d'H. Hathaway (1953). avec S. Hay- 
ward. R. Mitchum, W. Slczak, M. Ajala, J.-C. Narcisse, 
O. Crée ne. 

Au début du siècle, la jeune veuve d’un médecin vient 
dans la brousse du Congo pour aider une vieille docto- 
resse qui se dévoue aux Noirs. Elle va lui succéder. Film 
d'aventures spectaculaires, colonisation humanitaire, 
étude psychologique. Produit hollywoodien avec Mit- 
chum face à Susan Hayward. 

22 h 50 Journal. 

23 h 10 Deuxième film : les Combattants de la 
nuit. 

Film américain de T. Garnett ( 1960) , avec R. Mhchum, 
A. Heywood, D. O’Heriihy, C. Cusack, R. Harris, 
M. Ben et (v.o. sous-titrée. N. J. 

En 1941. pour expulser les Anglais d'Irlande du Nord, 
un groupe de terroristes, auquel les Allemands fournis- 
sent des armes, entre en action. Curieux film sur les 
dessous d'une guerre secrète, et où Robert Mitchum 
tient un rôle inhabituel. 

CANAL PLUS 

7 b, 7/9 : 9 h, Hill Street Blues ; 9 h 45» L’hôtel eu folie ; 
10 h 20, Reilly, l’as des espions; 11 h 10, Appelez-moi 
Brace, film de E. Hong ; 13 b 5, Rue Carnot (et à 17 h 25) ; 
14 h. Chus, film de J. Carüno; 15 h 45, les Princes, film de 
T. Gatlif ; 18 b. Jeu : 4 C+ ; 18 b 40, Jeu : Les affaires sont 
les affaires; 19b 10, Zénith; 19 h 45, Tout s’achète ; 20 h 5, 
Top 50 : 20 h 35, Les mots pour le dire, film de J. Pinbciro ; 
22 b 10. les Trots Jus du condor, film de S. PoUack ; 

8 b 10. J’ai le droit de vivre, film de F. Lang ; 1 h 40. Les 
enfants stars d’Hollywood. 


compte beau des « diffictdtés », 

reporté à me date ultérieure. 

Le projet était aussi ambitieux 
que difficile, U s’agissait de mettre 
face à face pour la première fois 
dans un débat public, en direct, en 
multiplex, le dirigeant de l'OLP et 
des personnalités politiques israé- 
liennes qui ne seraient pas des 
- colombes m L'émission devait se 
dérouler en deux temps. D'abord la 
diffusion d'un document réalisé par 
Jean Baronnet, sorte de portrait 
d’Arafat intitulé • Le Palestinien 
errant ». constitué à partir 
d'archives et d’interviews récentes, 
sous la responsabilité de notre colla- 
bora leur Eric Rouleau. Ce film de 
quarante-cinq minutes devait per- 
mettre d'ouvrir la seconde partie : 
un débat en direct entre Paris — 
avec M. Michel Jobert, ancien 
ministre ; M. Michel Dreyfus- 
Schmidt, sénateur de Belfort et pré- 
sident de Judaïsme et socialisme, et 
Eric Rouleau, - Tunis (dans les stu- 
dios de la télévision tunisienne), 
avec Yasser arafat et Gilbert Lau- 
zun, producteur de l'émission « His- 
toire à la Une», et Jérusalem avec 
des responsables politiques. 
M. Bruno Kreisky, ancien chance- 
lier autrichien, président de l’In ter- 
nationale socialiste, connu pour le 
rôle qu’il joue dans la recherche de 
solutions d*n* le conflit au Proche- 
Orient, avait été parmi les premiers 
à accepter de participer à la discus- 
sion. D’autres personnalités israé- 
liennes avaient été pressenties 
comme M. Ezer Weizman, ministre 
israélien mm porfeuïüe, dont les 
positions sont considérées comme 
plutôt modérées. 


le triplex Paris-1bn»J£nissieo était 


Mais M. Yasser Arafat a brus- 
quement disparu. On apprenait dans 
la journée du vendredi 17 mai que le 
président de l’OLP aurait fut un 
rapide voyage à Aman, pour rencon- 
trer le roi Hussein de Jordanie. 
M. Arafat faisait alors savoir quH 
souhaitait que le débat se fasse i 
partir de la capitale jordanienne, et 
non plus à Tunis. Mais, surtout, il 
laissait entendre qu’il n’accepterait 
plus de s’entretenir avec des person- 
nalités israéliennes en direct de 
Jérusalem. Il serait, en revanche, 
d’accord pour se trouver face aux 
mômes personnalités, si le débat se 
tenait en terrain plus «neutre 
Paris par exemple. 

Une demande qui pose des pro- 
blèmes techniques difficiles à résou- 
dre en ri peu de temps (réservation 
de nouveaux canaux de satellites, 
nouveaux interprètes, visas...). TF 1 
commence à douter de la possibilité 
de réaliser sou émission, d’autant 

Î iue du côté israélien, rien n’était 
aeüe m» plus. M. Bruno Kreisky 
faisait savoir à son tour qu’il ne sou- 
haitait plus participer au débat en 
direct de Jérusalem, alors qu'il doit 
rencontrer an cours de son séjour 
diverses person n alités officielles. — 

0 aurait décidé depuis de remettre 
son voyage en Israël. TF I a annulé 
rémission devant tant d’obstacles, 
on apprenait par la suite que Yasser 
Arafat s’apprêtait à rentrer en catas- 
trophe à Tunis où une réunion 
extraordinaire du conseil c en t ra l du 
Fath était convoquée : la crise 
s'amplifiant au sein de l’OLP. 

CATHERINE HUMBLOT. 


M. Bredin propose la création 
d’une chaîne nationale privée 


FRANCE-CULTURE 

6 h, Jacques Cartier ; 7 ta. Le goût du jour ; 8 h 15, Les 
cojeux internationaux ; 8 h 30, Les chemin» de la coumb- 
saace : agriculteurs, ras questions nous intéressent (et à 
10 h 50 : le matin des mathématiciens 3 Babylooe et en 
Egypte) ; 9 h 5, La matinée des a n tre s : guerre et rites de 
guerre dans l'Afrique pré-coloniaJe ; 10 h 30, Masque : 
miroirs (et à 17 h) ; Il h 10, L’école des parents et des édu- 
cateurs : la santé de mon enfant au jour le jour ; 11 h 30. 
FeeûUeton : Victor Hugo; 12 h. Panorama : magazine 
musical : 14 b. Un Bvre, des voix la Scène des adieux », de 
Daniel Desmarquets ; 14 b 30. Retour an square, de J. Lar- 
riaga ; 15 b 30. Les mardis da cinéma : Wim Weudeis ; 
17 a 10, Le pays d'ici, en direct de Dax ; 18 h. Subjectif : 
Agora ; 19 b 30, Perspectives scientifiques : douze clés pour 
la biologie ; 20 b. Musique, mode d’emploi : Patrick MoutaL 

20 h 30 Pour ainsi dire : Abdclleiif LaabL 

21 b E n tretiens avec— Raoul Ubac. 

21 h 30 Diagonales, actualité de b chanson. 

22 b 30 N Bits magnétiques : les espions de Sa Majesté. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b. Musique légère ; 7 h 10. L'imprévu : magazine d’actua- 
lité musicale ; 9 h 8, Le matin des musiciens : Luciano Berio 
— Autour d' « Epifanie » ; œuvres de Berio ; 12 h 5, Le temps 
du jazz : feuilleton » Le bines à Memphis en 1950 • ; 
12 b 30. Les provinciales. Radio-France Toulouse présente ; 
des œuvres de Bach, Messiaen, Chopin interprétées par 
D. Pascal, pianiste, et des - Petites Pièces», de Sêverac, 
interprétées par I. Legoux-La baureau, pianiste ; 14 h 2. 
Repères contemporains ; 14 h 30, Les enfants d'Orphée : 
dessine-moi un espace; 15 h. Les après-mhO de France- 
Musique : Essai sur une forme ; L’oratorio forme profane 7 
Œuvres de Haendcl. Haydn: à 17 h. L’an du piano de 
Solomon ; œuvres de Haydn, Brahms et Liszt ; 18 b 2, 
Acoosmatbèque ; 18 h 30, Jazz â'anjotmrbtti : lecture au 
laser : 19 b 15. Premières loges : José de Trevi ; œuvres de 
Massenet. Gounod. Lalo, Wagner. Berlioz, Rabaud, 
Thomas; 20 b 4, Sonates de Scartatti, par Scott Ross; 
20b 15, Avant-concert. 

20 h 30 Concert * donne 3 la salle Pleycl le 7 novembre 
1984) : la Force du destin, de Yerdi (ouverture) ; A 
Yetlow Rose Petal. de Singleton ; Khamma. de Debussy ; 
Concerto pour violon et orchestre en ré majeur, de 
Brahms, par l'Orchestre de Paris, dir. J. Conlon, sol. A- 
S. Mutter. violon. 

22 b 30 Les soirées de Fnu*c*-Musiquc ; feuilleton Ray 
Charles ; à 23 h 5. Jazz-Club. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 20 MAI 

- M. Michel Poniatowski, ancien ministre, membre 
du conseil national de l’UDF, participe à l'émission 
* Face au public » sur France-lmerà 19 h 15. 


(Suite de la première page) 

Mais la miss km Bredin estime que 
les ressources publicitaires, limitées 
au secteur déjà autorisé sur les 
chaînes publiques, n’en rendent fia- 
ble qu’une seule. Au gouvernement 
de trancher. 

La part faite aux télévisions 
locales est plus modeste. Elles trou- 
vent asile entre 9 heures et 19 h 30 
- donc avant les heures de grande 
écoute - sur les mêmes fréquences 
que les chaînes nationales. Dans une 
vingtaine des zooes de diffusion seu- 
lement, une troisième fréquence 
indépendante peut leur être attri- 
buée intégralement Cest la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle qui accordera ces 
autorisations locales, avec un «hier 
des charges plus souple que celui 
des chaîna nationales. Elle doit veil- 
ler i ce que ces stations n'achètent 
pas plus de 40 % de leurs pro- 
grammes au même fournisseur et 
restent ainsi indépendantes. 

Four que cette réglementation ne 
soit pas tournée, que la autorisa- 
tions ne soient pas revendues ou 
cédées, le rapport Bredin préconise 
un renforcement da pouvoirs de la 
Haute Autorité, et en particulier la 
possibilité de requérir directement 
la services de Télédiffusion de 
Fronce (TDF) pour faire respecter 
tes cahiers da charges. Mais, plutôt 
que de recourir & la répression, il 
vaut mieux prévenir la causa de 
l’infraction. M. Bredin suggère aux 
«œufs saga» une politique moins 
libérale que celle qui a présidé i la 
naissance des radia locales privées : 
pas d’antorisation automatique en 
fonction da plaça disponibles, pas 
de station concurrente dans nne 
région où le marché publicitaire est 
insuffisant, pas de feu vert sans une 
longue enquête sur la viabilité éco- 
nomique da projets. 

Canal Plus 
devrait rester codé 

Le modèle imaginé par la mission 
Bredin est donc pragmatique. D’une 
part, une télévision nationale, créa- 
tive et de qualité, où les- grands 
groupa de communication devront 
chercher un nouvel équilibre après 
trente-cinq a ns de monopole public 
D'autre part, da « fenêtres » locales 
favorisant le développement de nou- 
veaux acteurs (presse, groupes 
régionaux, etc.), qui deviendront 
peu à peu la partenaires privilégiés 
da futurs réseaux câblés. L’ensem- 
ble de cette construction pourrait 
être complété ou corrigé, selon le 
vteu da rapporteur, au bout de qua- 
tre à cinq annéra de transition. 

Ces choix, cette prudence, irrite- 
ront sans doute ceux qui auraient 
préféré voir jouer la lois du marché 
et naître la réseaux à partir de la 
concurrence entre la initiatives 
locales. Le rapport Bredin estime 
que la France peut s’épargner un^ 


période tfanarchic à Prtalienne et 
que la enjeux économiques et cultu- 
rels de la télévision exigent une 
organisation minimum da rapports 
entre producteurs et diffuseurs. D 
plaide pour que ks ressourça finan- 
cières mobilisées par l'ouverture de 
l'espace hertzien aillent en priorité! 
la création et non à l’achat de pro- 
gramma étrangers. B rec ommande 
ainsi que la nouvelles télévisions 
soient amenées à investir dan* la 
production ; deux taxa sur la 
recettes alimenteront le compte de 
soutien du cinéma et celui da indus- 
tries de prog rammm e. Da mesurés 
fiscales pourraient également dyna- 
miser l'économie de la création. 

Rate le calendrier. S le gouver- 
nement reprend l’architecture pro- 
posée par le rapport Bredin. la créa- 
tion de chaîna nationales peut être 
entreprise très rapidement, 
puisqu'elle n'exige pas de modifica- 
tion immédiate de la lot En revan- 
che, il faudra passer devant le Parle- 
ment pour confier à la Haute 
Autorité la tutelle da stations 
locales et modifier l'article qui 
limite actuellement à 80 % la part 
da ressourça publicitaires d’un ser- 
vice de communication audio vi- 
suelle. Selon certaines sources, le 
gouvernement envisage de déposer 
un projet de loi avant Te mois de juil- 
let. 

Entretemps, 3 faudra sans doute 
arbitrer quelques problèmes en sus- 
pens. La complémentarité astu- 
cieuse que prône ML Bredin entre lé 
satellite de télévision directe et la 
futures chaîna privées ne corres- 
pond pas exactement aux projets de 
M. Jacques Pbmontï pour TDF I 
(le Monde du 10 mai) . Quelle place 
accorder d'autre part à RTL- 
téléviskxn, qui est déjà présent dans 
l’est de la France et se trouve candi- 
dat & la fois au satellite et à une 
concurrence en région parisienne ? 

Canal Pins doit-3 .rester une 
chaîne cryptée ? Oui. répond 
M. Bredin, car, si la chaîne passe en 
clair, le marché publicitaire risque 
d’être asséché par un réseau qui va 
couvrir 90 % de la population. Le 
rapport encourage meme la création 
de télé visions locales payantra qui- 
uiitiseraienl les mêmes décodeurs 
qoe ceux de la quatrième chaîne! 
Mais, à ta vrille du conseil d’admi- 
nistration de la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion (CLT). ’ 
les rumeurs la plus contradictoires 
circulent encore sur le rachat de 
Canal Plus, toujours en difficulté 
financière, par la CLT. Le 17 mai à 
Canna, M. André Rousselet, prési- 
dent de Canal Plus et administra- 
teur de la CLT, et M. Jacques • 
Rigaud, administrateur délégué de 
la CLT , mit admis ensemble l’exis- 
tence d’une telle OPA, sans exclure 
toutefois une collaboration étroite 
entre la chaîne payante et la future 
télévision par satellite' que l’on pré- 
pare au Luxembourg. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


ÉLECTION INCERTAINE 
BTffl NOUVEAU PBÉSffiSÏT 
A LA CLT 

Le ooosdl (Fadnifl tt»tra&M de là 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLXjVl’na des 
groupes de co mmm B C aaSah tes pins 
im p o rtan t s , m Europe, sé réunit le 
mardi 21 mai â Luxembourg pour 
désigner un succes se ur À. Factuel 
président, M. ' Mathias Felicn. 
soixanfe-dix-hoit ans,'- attend; par la 

limite d’âge. Les statuts de la CLT 

prévoient qite Est majorité da mem- 

iHradacaæeiïd'admm&xsâm (1) 

et son président .doiveat être luxem- 

bourgeois. Le directeur général l’est 
aussi traditionnellement (actuelle- 
ment M. Gtm Craas). l'administra- 
teur dâégué; directeur général de 
RTL. étant français (actuellement 
M. Jacques Rigaud) . 

Pourtant, la majorité du capital 
rat détenue par un groupe franco- 
belge, Audiofina, dont 38% appar- 
tirament au groupe bancaire belge 

Bruxelles-Lambert. 15 % i un autre 

groupe belge; Ekctrofma, a 30% 

an groupe français Havas et i sa 
filiale Information et Pnbficitê (qui 
a la régie exclusive de RTL). La 
autres actionnaires de la CLT sont 
ScUumbexger, Paribas, Hachette, 
divers porteurs autour de 
M. Edmond de Rothschild et de 
petits porteurs. 

Deux candidats sont officielle- 
ment en fice pour la présidence : 
M. Gaston Thorn, ancien président 

de la Commission des communautés 

européennes, défendu par la Belges, 

et M. Pierre Wexnee. ancien prési- 
dent dn gouvernement du Luxem- 
bourg, défendu par son successeur à 
ce porte. La position adoptée par la 

partenaires français sera «mw doute 
dét erm inante. On prête au gouver- 

nement français, toujours es négo- 
ciation déBraré arec Ira Luxembour- 
geois poue Pntüisation des canaux 
du satellite de lélêvisïan directe 
TDF 1, le désir de monnayer son 
soutien à M. Werner avec Ja nomi- 
nation, an poste «Fadministrateur 
défégué, de~M. Jacques Pomonti, 
président de l’Institm national de la 
communication audiovisuelle et 
chargé dé mission para* la misa en 
oeuvre de TDF L M. Pomonti était 
entré le 24 janvier an conseil 
d'administration de la CLT, «««» 
que M. Thonx (le Monde du 26 jan- 
vier). M. Rigaud, ûa moment 
menacé, était atars resté è son poste. 


(I) Vîngt-scpt membres, dont seize 
Lnxcmbourgeas. huit Fiançais, trois 
Belges. Le vice-président est M. Jean- 
Pierre de Launort (Belgique) président 
du coæortüun Andtafîm. 

Nouv ottos b rèves 

• « L’Union » de Reims • dépô. 
de bilan ?. - Au quotidien l’Union, 
édité à Reims, M“ Hubert Laffont, 
administrateur provisoire, vient 
d’annoncer que le dépôt de bilan lui 
parai ssait • inévitable ». Cette 
appréciation n’est pas partagée par 
L üuion des syndicats CGT de la 
Marne, qui exige que « les orga- 
nismes publics, dont c’est là mis- 
sion, débloquera des prêts rembour- 
sables pour financer la 
modernisât (on .indispensable de 
l’outil de. pro ductio n et ainsi gar an - 
tir l'emploi et l’Indépendance du 
journal, , alors que le patronat 
obtient des cadeaux souvent pour 
licencier et fermer des entreprises. 
Il est lég/time que PU mon revendi- 
que son droit aux prêts publics ». 
La CGT fait état du plan oc relance 
déposé par- die, proposition ratée 
sans réponse de la part du gouverne- 
ment 

• Les jeunes et leur presse en 
Europe. — A l’occasion, de P Année 
internationale de la jeunesse, le dé- 
partement de la recherche de l’Insti- 
tut national d’éducation populaire 
de Marly-kj-Roi (Yveline») orga- 
nise, en collaboration avec le Monde 
et le Monde dé l’éducation, trois 
journées, les 4, S et 6 juin, sur la 
jeûna et leur presse en Europe. 

La thèmes évoqués sont : la 
presse da jeunes eu France, en Ita- 
lie, en RFA, en Belgique, en Scandi- 
navie ; la presse lycéenne, tes banda 
dessinées, la publicité jet ks jeunes 
et la presse écrite. 

• Four tous rensdgnanents : INEP, 
Val-Fleury, Mariy-de-Roi,t6L ; (3) 958- 
49-11. ' 

Nouveau départ pour Radio 
Alsace. - Radio France-Radio 
Alsace, la radio régionale du service 
public émet désormais’ en- stéréo, 
dix-huit heures par jour, sur de nou- 
veaux émetteurs. Implantée à Stras- 
bourg et Mulhousc,.la station ne dif- 
fusait jusqu'au mardi .14. mai que 
quelques heures quotidiennes de 
programmes, -en «décfocache» sur 
la fréquence de France Inter. La res- 
ponsable de h station est M“* Char- 
lotte Latigrat; le . responsable, dea 
programmes,' M. Jean-François 
Dolisî ; le rédacteur en “chef,: 
M. Gômd Sçhw et te. rçspotsable 
technique M René Bréese. (Cor- 
respi C- r \ ■ : ."J 


* Radio,. France-Radio- Alsace : 
10L4 MHz. dans le Bas-Rhin fpfecc de 
Bdrdeu»; 4S7O0O Strasboutg) ÏQ2J 
MHz dans le Haut-Rhin (49. rue de la 
StareéSlWMtdboescL:- 
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Vvii-reîsM üfftf 


i 


LaKgm a La Lia» TTC 

r’OffRESOHIPlDB 104,00 123,34 

OSWANOES D'EBtfLOI 31,00 36.76 

•MMOBJUER 68,00 81,63 

AUTOMOBILES ...vi 63.00 81.83 

AG0OA ; 69.00 81.83 

PROP.COMM. CAPITAUX .... 204,00 241,84 


Annonces cuunt 


ANNONCES ENCADRÉES 

La mm /eut* 

La mm /TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59,00 

69.97 

DEMANDES D’EMPLOI ..... 

.. 17,00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45.00 

53.37 

AGENDA 

.. 45,00 

53.37 


■ Me«rta =*■> aurhea au numin <■ panotn. 
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DIRCCTIOnf . DIRCCTIOnS . DIRCCTIORf 


m 


Fonctions Nationales 


Internationales 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Dans le cadre d’une importante réorganisation* notre société de 
dimension et de notoriété nationales, recherche un collaborateur 
de très haut niveau. Notre activité la PROMOTION IMMO- 
BILIERE (maisons individuelles en secteur groupé). 

Diplômé de Venseignemeru supérieur et possédant une solide for- 
motion comptable, d assurera avec son équipe des missions diver- 
ses : gestion du personnel, organisation administrative, secréta- 
riat général Responsable de la mise en place de nouvelles procé- 
dures, en particulier comptabilité informatisée , c’est un homme 
de rigueur et d’organisation. Ce poste Je haut niveau s’adresse 
de préférence à imotndidai ayant une expérience de la promotion 
immobilière et des structures décentralisées. Nous traiterons dans 
une totale discrétion votre candkkuure. Adressez-b (CV, photo 
et prétentions) sous réf. 10553 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



CONFECTION 

FISale <n» groupe international, nous exploitons un marché 
régulier et cherchons pour notre usine de Loire-Atlantique 
(200 pji notre 

directeur d’établissement 

Diplômé d’une grande école (ingénieur ou gestion), vous êtes devenu 
un homme de la confection et dirigez aujourd'hui, à 40 ans au moins, 
une belle unité de production. 

Vous prendrez en chargé Exploitation complète de cet établissement 
en termes techniques (vous êtes responsable des coûts, de (a qualité 
et des délais), commerciaux (vous surveillez Exécution des 
contrats jusqu’à Encaisse me ni), financiers (vous préparez, puis 
suivez les budgets et s up ervisez la comptabilité) et humains (vous 
êtes le chef du personnel). ' . 

Notre consultant, JP. DOURY. vous remercie de lui écrire 
(réf. 4560 LM). 


GROUPE BANCAIRE 


Connaissant une évolution spectaculaire tant dans la variété 
de ses pnocZutzfs que dans la création de JÜiales à l 'échelon 
régional et national, recherche son 


INSPECTEUR GENERAL 

Dépendant de le Direction Générale et membre du Comité de Direction, il sera responsable 
de l'inspection et du contrôle du réseau comportant plus de 100 implantations. 

Disposant d'une équipe de professionnels performants, H agira en véritable audit dans des 
domaines variés comportant les aspects administratif, comptable, juridique ainsi que 
ceux des engagements et de ('organisation générale, sans oublier la gestion du 
personnel. Responsable de l’établissement et du respect des procédures et des 
textes réglementaires, il aura également un rôle d'animation et de prévention. 

Ce poste nécessitant une forte personnalité, une grande technicité et un 
sens psychologique développé, sera confié à un diplômé de renseignement 
supérieur (IEP - HEC - ESSEC..} ayant une formation comptable poussée (niveau 
expertise), âgé d'environ 40 ans, possédant une expérience de plusieurs années 
d'exploitation bancaire et familier du droit des sociétés. (réf. M. 2140) 

Poste à pourvoir dans le nord de la France et offrant de larges possibilités 
d'évolution. 


BANQUE 

à réseau national 


dont les activités Jinancières sont en croissance permanente, recherche, 
pour une de ses Jüiales, une 


PERSONNALITE 




A L Ê X A N I) Il £ TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


IB MEMBRE DE SYNTEC 


Notre entreprise, de dimension nationale, partenaire 
d'un grand groupe multinational poursuit le développement 
de son activité PROMOTION IMMOBILIERE 
(maisons individuelles en secteur groupé) 

Nous souhaitons confier à un homme d'expérience le poste de 

DIRECTEUR GENERAL 
ADJOINT 



laine. Nous apprécierons ses qualités i 
Une réelle connaissance de la. promotion, l'habitude des 
contacts avec les investisseurs institutionnels seront des atouts 
déterminants. 

Notre proposition s'adresse à un homme prêt à évoluer au sein 
d'un groupe de notoriété nationale. Ce poste basé à Paris 
concerne principalement nos activités situées la moitié Sud de la 
Fronce. 

Nous traiterons les candidatures dons la plus totale discrétion. 
Adressez votre C V (ph oto et prétentions) sous réf. 1077 4 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


apte à provoquer et en tr e t enir des rencontres au niveau le plus élevé auprès d'orga- 
nismes, associations, entreprises, etc.., afin de leur 

PRESENTER 

et de leur vendre une gamme étendue de produits de placements en valeurs mobilières particu- 
lièrement performants. 

Ce poste, nouvellement créé, conviendrait à un candidat ayant une connaissance pratique de* 
produits financiers, une expérience confirmée de l'exploitation de mailing et de fichiers, ainsi 
le sens et l'habitude du marketing téléphonique. (réf. M. 

Fonction autonome et rémunération de haut niveau liée, 
en partie, aux résultats obtenus et aux peijbrmances 
réalisées. 


Adresser curriculum vttæ détaillé 
à Bernard MANGOU 
sous référence choisie. 



17, nw La BocbaffmcaaM 73009 PARIS 




SEARCH 


Société d’Exploitation Forestière 
en Guyane 

recherche son 

DKECrWR GENERAL 

• li lui sera demandé des qualités de gestionnaire et de comman- 

ï e |?fc£*sera offert une large autonomie d’action, une évolution 
possible vers des fonctions plus importes. 

La connaissance de ce secteur d 'activité serart un atout supplé- 

Ce poste conviendrait à un homme de caractère et de terrain 

aimant relever les défis. • . . _ 

Logement de fonction + rémunération motivant». 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en préci- 
sant la référence 85/05/30 à notre Conseil 

cf ^iOcftomurueafon 

Déoartwiwnt Ressourçai Hunwines 

v!S *. nMCamilto PeHrten 32300 LksUos 



Futures 


Directeur technico 
commercial 

Pour participer activement à la réafisation du CA du département 
commercial, vous encadrerez r équipe des ingénieurs technico- 
commerciaux chargés de vendre aux professionnels. 

Ingénieur de formation supérieure commerciale ou scientifique, 
vous avez une sofide expérience de plus de 10 ans, dans b vente ou 
rassistanceébven te de matériel ou de solutions informatiques. 

Vos qualités de manager, pédagogue et meneur d'hommes vous 
permettront <f assurer la planification de r activité des Ingénieurs 
Technico Commerciaux et de veiller & b qualité de leurs Interventions 
en clientèle 

En outre, vous assurerez le maintien de leurs connaissances en 
élaborant un planning de formation. 

Trfes présent auprès de votre équipe, vous interviendrez 
(firectement en clientèle avec les forces de vente pour assurer les 
présentations techniques de haut niveau 

Pour que vous puissiez réellement intégrer cette (onction. UT Data 
Systems vous procurera une formation aux réseaux en environnement 
IBM en France et/ ûu aux Etats-Unis. 

L'Anglais courant est nécessaire. 

Didier Vandamme. étudiera votre candidature envoyée. 

SOUS la réi CÛ VE 34, b ITT Data System* 

Tour Maine- Montparnasse. 

33 avenue du Mairie 7575S Paris Cédex 15. 


ITT Dota System 



ENTRE VOUS ET NOUS : LE DIALOGUE. 




IWITOUMUYj 
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DIRCCTIOni . DIRECTIOnJ . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

DEPARTEMENT DE LA DROME 

LE DÉPARTEMENT DE LA DROME recruterai 

Directeur général adjoint 

des serrices départementaux 

Nature de F emploi : Collaborateur direct du Président du 
conseil général et du directeur général des services dépar- 
tementaux. 

Profil re ch erch é : Un cadre de haut niveau ayant : 

- Une solide expérience dans le domaine des finances et 
Ha™ celui de l’Action économique des collectivités 
territoriale*; 

- de bonnes connaissances et un intérêt pour 
l’informatique. 

Cowfitiees requises : les candidats doivent être : 

- Soit titulaires d'un emploi de secrétaire général d’une 
commune de plus de 20 000 habitants ou pramouvables 
à ce grade ; 

- Soit titulaires de Fun des diplômes suivants : 

- Licence ou maîtrise en droit ou en sciences 
économiques ; 

- Diplôme de troisième cycle d'ërudcs supérieures en 
gestion et administration des collectivités locales ; 

- Diplôme d’un I.E. P. : 

- Ancien diplôme de F école libre des sciences politiques : 

- Diplôme de l’école supérieure de commerce de Paris; 

- Diplôme de l’école des hautes études commerciales ; 

- Diplôme de l'ESSEC; 

- Diplôme de l’école de haut enseignement commercial 
pour les jeunes filles ; 

- Diplôme d’administration publique délivré par un [RA ; 

- Certificat de fin de cycle préparatoire aux concours 
internes d’entrée à FEN A ; 

- Diplôme d’études approfondies de sociologie de 
Fadministraiion délivre par l’IEP de Grenoble ; 

et remplir les conditions générales de recrutement des 
personnels des coUecüviics territoriales. 

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vitae 
détaillé devront être adressées, au plus tard, 
le 29 mai 1985 4: 

Monsieur le Président du Conseil général de la Drôme 
Bureau du personnel départemental 
HôteJ du Département 
26026 VALENCE CEDEX. 


Direction générale 

400.000 F 

Développer la position commerciale en terme de chiffre d'affaires, de marges et de 
pénétration de marché après avoir défini et mis en oeuvre une politique marketing 
est le challenge que devra tenir le directeur général d’une société de négoce 
d'accessoires automobiles (60 militons de frases). Membre du comité de direction 
du groupe auquel appartient cette société, le candidat, disp osant d’une large auto- 
nomie d’action, sera *mmà à négocier avec des fournisseurs étrangers et d commer- 
cialiser scs produits auprès de la distribution moderne et traditionnelle (grossistes). 
La maîtrise du marketing industriel, l ‘ anima tion d'une force de vente et la direc- 
tion d’un centre de profits seront les trois critères essentiels de sé lec tion. La prati- 
que de l’anglais est nécessaire. La rémunération annuelle, fonction de l’acquis do 
candidat, sera de l'ordre de 400.000 francs. Ecrire à PH. LESAGE en précisant la 
référence A/2639M. 




3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


Noos prions Instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 






BANQUE 

WMT INTERNATIONALE 

'//// sous contrôle étranger \ 

j i recherche, pour faire face à son expansion tant sur te territoire 

J national que sur les marchés non domestiques , 

DIRECTEUR COMMERCIAL ^ 

En liaison avec la Direction Générale, il animera une équipe de cadres ^VXvnS 

chargés de gérer et de développer un portefeuille de crédits, composé ^xvxvvc 
de clientèles d'entreprises et d'opérations liées au négoce international. >JVvSk\ 
H assumera, en outre, ses responsabilités sur un plan géographique Aavv 

l étendu. (Réf. 2141 M) 

A D'autre part, afin de consolider sa structure interne, elle recherche \ 
* atenen ‘ , “ 

m. DIRECTEUR DES OPERATIONS 

SX\vy à qui sera confié l’encadrement des services opérationnels de la Banque 
et de certains services æfcnin is trat i fs, ainsi que la promotion des produits 
bancaires. (Réf. 2142 M) 

Ces deux postes, situés à Paris, seront confiés à des diplômés de rensei- 
gnement supérieur (HJS.C., LELP., Doctorat..) âgés d'environ 40 ans et 
justifiant d'une expérience confirmée acquise obligatoirement dans une 
banque. La pratique courante de l'anglais est indispensable. 

Les rémunérations élevées en raison de l’importance des postes seront j 
en partie Uées aux qualifications. / 



m /•T* t v ''R 


Filiale cf un groupe international en très forte croissance; 
nous concevons et réalisons des produits cf équipements 
électroniques 

Leader mondial dans notre domaine; nous recherchons 
pour notre unité de production buée en province 
(100 MF, 130 personnes) 

Directeur 
cf établissement 

Nol dans votre urvké, vous aurez la charge pour tous tes 
aspects techniques* de ranimation et de la coordination 
des fonctions Prodiction et Maintenance et serez agÿa* 
dans votre mission par tes d i ffe r ents responsables de 
département La Fonction Persormeivousseiac&ectement ' 
rattachée 

Avec une formation Grande Ecole cf frigénfeiüs orientée 
étectroniqueCCentrate Supetec..), une expérience réussie 
en tant que Responsable opérationnel au sein cfune unité 
électronique, âgé d environ 30 ans : vous êtes l'homme de 
ia situation Votre sens commercial constitue un atout 
complémentaire pour évoluer rapidement vers un poste 
de responsable de centre de profit 
Anglais courant 

Merci cf envoyer votre dossier de candidature complet 
sous référence4182 à Média- System* 

2 rue de la Tour- des-Dames 75009 Paris, qui transmettra. 


. ... 


Directeur des études 




Adresser résumé de carrière 
à Bernard MANGOU, à Paris 
en spécifiant la référence. 


/m 

SEARCH 


Dana le i cadre de ramanstan nationale et lnifriiatla(nto«tdeMm>. 
uriion de FEcole, Il devra planifier, diriger, coordonner et 
des structures pédagogiques renforcées en Bnfaraa avec la Direc- 
tion et le corps professoraL 

De formation supérieure le (la) candidat (e). de 30 ans minimum, 
aura soit déjà assuré avec succès on poète similaire, soit acquis 
une très bonne connaissance de rentrâp ri ae et de se» besoin», et 
pourra justifier de quittée pédagogiques éprouvées. 


17 rue la Rochefoucauld 175009 PARIS 




Directeur Fi 


350 000 + Voiture 

Futur Directeur Général Adjoint 

« vend des 

Membre du Conseil de Direction il travaille en étroite collaboration avec le Directeur Général, la head- 
quaiter financier et le management européen. ^ 

nl?I^2l Ur FlI ïvi ! der as T e r lenti ® re .«sponsaWitë de la finance et de la gestion, reporting. 

SSFJS 

La mission proposée est vivante et riche mais n’a rien de facile. Elle implique de solides compétences 

*a/^a Unc L ormatkm tinandère supérieure 

f e candidat (30/35 ans environ), d'origine anglo-saxonne, bilingue français. A 

HJ nature de la fonction proposée et l'évolution envisagée pour ce candidat au niveau év 

Internationa] suppose une personnalité de 1* plan. 4 

Poste situé au Nord de la France. Th© A 

i e ^ ndIt ^:S V d6tim pb 010 * sataire actuel en précisant CX©CUftve 

ia rét. 39505 à Njcole Le Breuilly TEG, 1 13, rue de FUniversité • 75007 Paris. ^ mim 


««P 

^Inijnnif 


mutuel 

un 
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DIRECTIOftS . DIRCCTIOni 



Fonction s N a t i o n a I es et I n te r n a t ï on a I é'î 


sofres 


j-- - 45<rfr®« recherche,; pour contribuer è son développement. 

Adjointe) au directeur des études sociologiques iqssi/m 

. • Vous avez une première expérience de quelques années dans les études (marketing 
5555 institutionnel) ou le conseil aux entreprises (gestion sociale ou communication) ; 

~~~ •■ -Nous vous confierons la négociation, l'organisation, la gestion, l'analyse des résultats ainsi 

- -v- ' que la présentation d'études dans les domaines de la communication institutionnelle, de 

: l'audit social et de l'audit de communication interne et externe. 

^ directeur d'études 10532 /M 

si. • De formation supérieure, vous avez plusieurs années de la pratique d'études et du conseil en 

a-s-ra marketing dans les secteurs BANQUE et/ou ASSURANCES ; 


• Nous vous donnerons la responsabilité de ce secteur en plein développement. Vous aurez à 

assurer Ja conception, la vents; la réalisation et l’encadrement d'études marketing dans te 
u domaine des services. 

| Ces postes requièrent des qualités de rigueur et de synthèse, une excellente aptitude à la 
■J rédaction, la capacité cT animer et de gérer une équipe de chargés d'études, le goût et lésons des 
£ contacts commerciaux è haut niveau. 

S Merci (redresser C.V. et lettre manuscrite, en précisant la référence, à Catherine Leroy. Sema- 
3 Sélection : Centre Mètre 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUQE. 
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Une direction commerciale 
pour un jeune financier 

__ Oui, une opportunité exceptionnelle. Une carrière au sein d'un puissant groupe 
financier privé ayant toujours manifesté un réel esprit novateur allié à une gestion rigou- 
reuse. En rejoignant d'abord l'élot-major dune de ses sociétés qui, sur un créneau en 
expansion rapide, a déjà fait ses preuves. 

Membre à part entière de son équipe de direction, vous participerez au dévelop- 
pement commercial. Vous réussirez dans ce poste, certes en vous appuyant sur les struc- 
tures commerciales en place, et sur des produits originaux. Mais surtout parce que votre 
culture des produits financiers et d'épargne se double d’une très forte personnalité. 

Celle-là môme qui vous laisse aujourd'hui le sentiment de piétiner dans la grande 
banque où vous ont mené, il y a cinq, six ans un diplôme gronde école, des qualités de 
rigueur intellectuelle, de probité morale, de féconde imagination olliées à votre talent 
d'entraîneur d'hommes qui s'est fart jour depuis. Ecrivez sous réference 8537 LM aux 
conseils du Cabinet CLEAS. Vous pouvez compter sur leur discrétion. 


emploi/ internationaux 

ici departements d Outre Mer ) 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 7501 7 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 


emploi/ internationaux emploi/, internationaux 

' tel departements d Outre .Mer) *, tel departements d Outre* Mer) 




BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 
Appel de candidatures pour des postes de coopération technique en Afrique 


DURËEUN AN AVEC POSSIBILITÉ DE PROLONGATION 
RÉMUNÉRATION SELON BARÈME DES NATIONS UNIES 

EXPERTS EN PROMOTION ET GESTION 

DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES ET DE L'ARTISANAT 

DANS LE CADRE DU PROGRAMME DE LA FORMATION A LA GESTION DU VT 
LES MISSIONS A COUVRIR TOUCHENT LES DOMAINES SUIVANTS : 

- flaNurp^on «u*- pro grammai dArfnp f ««eiH ; 

- Conseil ct formation a la gestion; 

- Promotion de projets et création d’e n tre prise s (analyses sectorielles, 
identification de promoteurs, études de faisabilité, stratégie d’entreprise, 
financement; 

- Misesur pied de programmes de crédit à moyen tome ; 

— Fannatioo de consultants en PME; 

- Asagtanccamc inaitntjoca nationales de développement. 

LES PERSONNES INTÉRESSÉES DOIVENT A’ VOIR : 

• . . — Use formation universitaire on de grandes écoks, dans les domaines de 
la gestion d’entreprises, l’économie d’entreprise, l'ingénierie industrielle 

- twk management ; 

— Dix ans d’expérience industrielle PME, y compris «Erection et gestion: 

■ — An moins 3 ans d’expérience professkxmelle dans des pays en voie de 
développement ; . .. 

- Intérêt pour te travail éventuel en zones rurales. 

Adresser C.V. détaillé avec trois références an 
BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 
• 205, bealevard Saint-Germain 
75340 PARIS CEDEX 07 
RÉFÉRENCE LM/PME/585. 


AMR, fonderie produisant dès jantes en alliage léger 
destinées à l'industrie automobile, employant 
200 personnes, située entre Lille etToumoi, recherche en 
vue de son développement sur les marchés à 
l'exportation, un(m/f) 




Négociateur industriel de tout premier plan, il devra 
promouvoir ef vendre nos produits auprès des construc- 
teurs de voitures automobiles [UK, Allemagne, Suède, 
USA.). 

Nous souhaitons proposer cette fonction à un candidat 
âgé de ± 30 ans, de formation type ingénieur commer- 
cial, bilingue français/onglais, possédant une expérience 
de négociation en produits industriels et/ou automobiles. 

Ecrivez à notre consultant Sélé Cégos, Madame R. Rubin, 
avenue des Croix de Guerre 191, B-1120 Bruxelles, qui 
traitera confidentiellement votre candidature. 


YORK - PARS ■ BRUXELLES - MilAN - MADRID - LONDRES - 
USBONM - SAO PAUIO - ABIDJAN 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour mission longue durée en famille 
FRANCE D'OUTRE-MER 

AGENTS TECHNIQUES 
DE MAINTENANCE 


Réf. Î11/MCL 

connaissant : 

• traitement des signaux vidéo couleur ; PAL, SECAM. 

• caméras TV : N et B. couleur (mono et tritube), 

• matrice de commutation, 

• équipements régie. 

Anglais lu. 

AGENTS TECHNIQUES 
TELE MESURE - TELECOMMANDE 

Réf. 112/MCL 

connaîssont au moins 2 sur 4 des techniques ci-après : 

• hyperfréquences. 

• analogiques basses fréquences. 

• logique. 

• informatique : microprocesseur et transmission de données. 

Anglais parié. 

Pour ces 2 postes, les candidats auront un BTS électronique ou équivalence. 
Une expérience professionnelle de 3 à 5 ans dans ce domaine est exigée. 
Permis catégorie B demandé. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre. C.V., photo, prétentions) 
en précisant la référence du poste choisi et la date de dispontoHrtè à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 , qui trans. 
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emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


JURISTE D'ENTREPRISE 


Nous constituons avec d’autres partenaires le premier groupe privé 
français d’assurances : 10,8 Milliards de C.A, 5400 salariés, des inves- 
tissements àf échelon mondial dans tous les domaines de l'assurance. 
Nous recherchons un Juriste pour assister notre Responsable du 
Service Juridique et Secrétariat Général 11 assurera le conseil en 
matière de droit des sociétés, H rédigera et centralisera tous les actes 
concernant la vie juridique des sociétés = conseil d’administration, 
assemblée générale... 

Une expérience confirmée de Juriste en Entreprise ou Cabinet est 
nécessaire. 

Le poste est à pourvoir à Rouen. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence AG 1 6 à : 

mutuelles 
unies 


MUTUELLES UNIES 
MmeS. MAUHOURAT 
76029 ROUEN CEDEX 




CHEF DE SERVICE 
TECHNIQUE 250000F 


ï ^^mgÊmsm ;t ' g s s a 


^î^ wIiSmfa ntfiniseiniilatt<leiioiiwIgi« fan « ( y w ^* ac * wOB J qu P” d,Tlowt 

SïSSSl; M ^^^^Ti ra r è ? Ji ° n ° Jsan 

orouoe- LB poste est txisè tots une Ws ^arxfe vSe t4a TE*r da ta Breca 
Mn^er Ga( iAUue + CV+ phtfo sous rèt 755/M. Q: 


FB Conseil 


57. me tes Qutsre EgSses 54000 N®q? 



Notre position de leader mondial dans le do ma i n e des accumulateurs 
airmiins nickel-c admium nous amène à développer nos activités de trans- 
fert de savoir-faire au niveau international et à rechercher un 


il t) 0 fcfil :i A 


TRANSFERT DS TECHNOLOGIE 


Nous pensons vous confier ; 

• rétablissement des projets techniques, 

• les choix technologiques des équipements, 

• la réalisat ion des contrats et l'animation des équipes de montage. 

Le succès de vos missi on s vous conduira à mener des actions au niveau international, excepté les Etats-Unis et 
l’Europe de l’Ouest. 

Pour un ingénieur de formation généraliste ou génie chimique, ayant une expérience technique et industrielle d'au 
■pnrvinc 5 ans, c'est la possibilité de rejoindre un Groupe International participant au développement de techniques 
avancées. 

Poste basé à BORDEAUX. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence A. 12.21 à SAFT. 

Direction Ressources Humaines, 57, rue de Villiers. 92200 Neuilly-s/ Seine. 


Mobil 


pour son Centre de Recherche de 

NOTRE-DAME DE GRAVENCHON (Seine Maritime) 

INGENIEUR CHIMISTE 

DEBUTANT H/F 

ENSPM (raffinage - génie chimique) 
ou DOCTEUR INGENIEUR (génie chimique) 

Le candidat retenu aura à conduire des programmes de recherches et de développement de procédés de 
raffinage (unrtés-pilotes) dans te cadre de projets internationaux. 

DISPONIBILITE IMMEDIATE. 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

Prière d'adresser sous réf. 10547, lettre manuscrite, CV et photo à MOBIL OIL FRANÇAISE 
Service Central Recrutement - Tour Septentrion - 92081 PARIS la DEFENSE CEDEX 9. 


lewnMÆ : wusg vommrn. 
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Métropole Lilloise 

Jeune acheteur-chef de produit 

Chez ^tuclian rejoignez l’équipe performante de notre CENTRALE D* ACHAT BAZAR • 

gérez et développez une ligne de produits jardin, sport-loisir, articles ménagers dlenviron 150 MF. 

Vos missions : . 

- définir et réafiser votre stratégie marketing, commerciale, votre politique d’achat, vos objectifs : 

- rechercher de nouveaux fournisseurs, négocier conditions d'achat et de livraison ; . .. . 

- décider des produits - marque propre » â lancer, concevoir leur design, suivre leur production, assurer leur tnercaanfflOTg ; 

- proposer aux magasins une gamme d’articles qualitatifs, leur apporter des conseils promotionnels et de présentation aes proauns. 
HEC. ESSEC. SUP DE CO... . 28 ans au moins, vous justifiez impérativement d’une première expérience professionnelle ou vous 
avez prouvé des qualités de négociateur, un esprit marketing et un sens réel de l'organisation. Dynamisme et relationnel sont deux 
de vos points forts. 

Sylvie CATHELAIN. notre conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qo’dle traite awBàu*kBm*nt sous la 
référence 5115 LM. en précisant votre salaire actuel : 




M 


nangos 

L. 4) PARIS- LILLE- 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135. avenue de Wagram - 75017 PARIS - Tel. : (1) 227.96.49 

MONTREAL 


■ ■ . .... .... . .... . . . . .. 


\ DUNLOP FRANGÉ RECHERCHE POUR SA FILIALE DUNLOP ROUES. 
FABRIQUANT DES JANTES POUR LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILES, UN 
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Cosdafae et epti«fe*r T’ 

■otre Bgac depi whdlM 
de phsHqM hnMri catoadr* 

^ansmir^niOT,def om ta^gupfeieire,typeBTSMé<anlq ueouG6ntoCtâ tnl- 

que, vous justifiez d’une expérience tfau moins 5 ans dais la transformation des 


Au sefotte notre Société, fgaterfim gtoupeliiduia MI IiiwneBo h^ notOlWfii^^ 
planté dans son marché, devenez noire Chef <TA»Ber. • 

Près du DjrecteurcflJsine, vouscooratonnerazl^^ ôqripèsdB20Pde^ 

sonnes, avec PaWe de 2 Contremaîtres. tant sur le pian humain, que teâmkp* 
dois un souci const an t de la quafité, du respect des ctéiais et des coûta. 

En liaison avec notre Laboratoire, vous participerez à la définition et à tarofeeau 
peint des produits. • * - - 

Ce poste évolutif est asBOtfd’unaré n nàfiiaif w ^ de fopideoc» 

et du potentiel du candidat 

Nous vous remercions d’adresservotre d ossie r de canditteftgemanusaftmdétjfr- 
lé avec photo et salaire actuel sous réf:-6505 SM ànotreConse#,- • ■ “ . ' ^ 

17 rue Courmeaux- 51054 Reims Cedex - » ■■■■■ 

58 avenue de Wagram - 75017 Paris .. I 
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RESPONSABLE INGENIERIE 

(ARTS et MÉTIERS au équivalent) 


Votre mission consistera h développer des équipements et procédés 
nouveaux at à améliorer las équipements existants. 

Une expérience de quelques années en maintenance électromécanique 
et automatisme industriel serait un atout supplémentaire. 

“Homme d’usine", le candidat retenu devra savoir travailler en collabo- 
ration avec la production et animer une équipa. 

Anglais souhaité. 


Poste basé à TERGHJER à proximité do Saint- Quentin, dans l'Aisne. 
A des candidats de valeur, le Groupe DUNLOP FRANCE assure une for- 
mation avant l'intégration dans ta poste et offre des perspectives d’évo- 
lution intéressantes. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et pirate) 
sous ref. 78666 M à DUNLOP FRANCE. Direction du ftarsaitnel 
62. rue L-Dumoulins. B.P. 41, S2133 ISSY-LES-MOULINEAUX Codex. 


jeunes 



Vous êtes Ingêntaur, diplômé d'étude» eupérfouresscjent fflqiiM 

ou Inforniatlquas, ESC-, débutant ou ayant 2 o« 3 aroié^d'oxpé- 

rlence. 

Nous vous FORMERONS à des postes cT 





ANALYSTES EN INFORMATKHIE 

W nWTNXtOP FRAWCE 



étude, conception, mise en place (TappHcatkma de gestion en Balsor» 
rmrmanente avec h» services utilisateurs. 
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RHONE 

ALPES 


Des opportunités 
dans un secteur de pointe 

Importante société d’ingénierie spécialisée dans le nucléaire, 
implantée à LYON, recherche des 

ingénieurs 

grandes écoles mécanique 
f Centrale , Mines, , ENSMA, ENSEM,ENSL.J 

Vous participez à la conception du co m bustible nucléaire et à l' optimisation de ses performances. 

Département TECHNOLOGIE : vous débutant. Anglais impératif. corresponds 

êtes intégré à l'équipe responsable de (rét 814/TM) pez également à la di 

la. conception mécanique de l'assem- perform AWfŒS • * àl'exploiîation des 


NOUS sommes ae gros uiMoumuia - — * 

4341, .1 IBM 4381,1 OOO terminaux en France). 

Nous constituons avec cfautres partenaires le premier 9 nwpe privé 
français d'assurance, fun des plus dynamiques aussi : 10,8 M CA - 
5400 salariés. - 

Avec vous, nous continuerons A nous développer et & Innover. 

Lee postas sont à pourvoir au siège aodaJ à ROUEN. 

Adressez lettre manuscrite +C.V.+ prétentions sous rMérenceAG 15à: 

MUTUELLES UNIES - Mademoiselle PAVAGEALT^. — - — 

. iSS#* 


"1\ • M 




la conception mécanique de l'assem- 
blage combustible. 

Vous participes & la définition de la 
conception. Vous réalisez les études 
et calculs nécessaires pour la justifier 
et vous êtes associé aux essais sur pro- 
totypes. Vous établissez les notes et 
documents de synthèse correspon- 
dants. Ce poste peut convenir a un 


Département PERFORMANCES : vous 
rejoignez l'équipe chargée de la 
conception thermomécanique des 


conception thermomécanique des 
crayons combustibles. 

Vous menez les études et calculs 
nécessaires pour adapter les perfor- 
mances du produit aux conditions 
d'exploitation et aux exigences de 
SÛreté. Vq» 1V j u * T - 


rifi c atifa correspondants. Vous partka- 
pez également à la définition, au suivi 
et à l'exploitation des programmes de 
recherche et développement pour S 
l'amélioration des perf orma nces du 5 
combustible. g 

Pourra poste, une formation complé- < 
menaire en génie nucléaire serait très M 
appréciée, une expérience de 2 à 
3 ans en calcul -par éléments finis est 
nécessaire. Anglais impératit 

(rét 814/FM) 



Merci d’adresser lettre manuscrite + curriculum vitae détaillé + prétentions, en précisant la référence du poste choisi, 
à Joëlle KHUAT DUT. 

HA Y bUhAflto* 94, rue Servient - 69003 LYON - 


crm a 

Leader français du lave-linge et du sèche-linge ' 

Notre dynamisme, notre esprit de décentra/isa non et de responsabilisation de chacun font la force de notre entreprise de 
1500 personnes. Et nous voulons faire encore plus en matière de gestion des potentiels et des relations humaines. 

Fbur /Intégrer dans notre équipe DRH performante et soudée, nous recherchons un jeune 

RESPONSABLE du PERSONNEL 

Dans un premier temps, il assurera totalement la gestion de deux unités de fabrication (près de 500 personnes) et partici- 
pera à la politique et aux actions à conduire sur/énsemb/ede /entreprise Dans un deuxième temps, sa soif de construire, 
son adaptabilité et son charisme personne/ le porteront vers des responsabilités d'envergure au sein de notre entreprise ou 
de notre groupe. 

Outre votre formation supérieure et votre personnalité, cèst la qualité de votre première expérience de la fonction person- 
ne/ qui nous séduira : évidemment en unité industrielle et dans un esprit et des méthodes de management social avancé 

Merci d'envoyer de notre part à François NICOLET, ARCHE-CONSEIL. 14. rue Robert 69006 LYON, votre dossier de 
candidature et vos prétentions sous référence 645 M.I1 s’engagera avec vous en toute discrétion et uous £ W 

recevra soit à Paris soit à Lyon. 


GROUPE 
G. DORAS 


Constitué de PMI PME AUTONOMES s'appuyant 
sur une structure financière et technique soiicJe 
LA DIRECTION de ces UNITES est assurée par 
NOS CADRES de VALEUR auxquels nous avons 
permis une ACCESSION au CAPITAL. 

Elles évoluent à travers trois familles d'activités : 

- La préfabrication béton (2 usines P. P. B }, ' 

- Le négoce de matériaux (8 affaires), 

- L’extraction de sables et graviers |6 implantations). 

Pour cette dernrérç branche, dont la REELLE EXPANSION est basse sur la 
capitalisation de connaissances technologiques, nous CREONS UN POSTE 
pour un 

JEUNE INGENIEUR 

Ayant une première expérience, ou éventuellement débutant 
au GOUT TECHNIQUE PRONONCE, vous êtes de formation 
type AM ■ ECAM - ENSAIS... et appelé h moyen terme ,i 
devenir PATRON D'UNE de nos AFFAIRES 

COLLABORATEUR DIRECT du responsable de la br anche granulats (un ing. 
AM de 40 ans;, vous participerez at prendrez en charge progressivement iec 
créations ou transformations d’installations de traitement avant d évoluer au 
sein de notre société. 

CE POSTE D'AVENIR se situe en BOURGOGNE, a DIJON (21). 

Adresser lettre manir-Tite • CV - photo et salaire sens ml. b ; . b) a mUn cunscil. 

U ifo'.T.'a.Sf/r it r.sne e-sfosnsi grrtsti ! trxie i'tcrit. -an 

RESuuars 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 plane Darcy ■ 6P 1333 21051 DIJON Cedex 





Agence Nationale pour 1e Développement de T Informatique Hospitalière 
recrute pour ses agences de Poitiers et Lyon des 

Analvstes- 

progiammeuis 


Débutants ou première expérience 

devant s'intégrer dans une équipe jeune. 

De formation ingénieurs ou nh/eau maîtrise 

Vousparticiperez à des travaux portables sur plusieurs matériels, IBM43 XX, 
BULL DPS 7 Contrat à durée déterminée 

Merci tfenvoyer CV + photo + prétentions au CNEH. 5 bis, rue Perignon 
/oui 5 Paris 


ïTWiiM'Jk 


GRAND PUBLIC 


Importants Société d 'Expertisa Comptable 
recher ch e pour 
TOURS 

EXPERT COMPTABLE 
DIPLOME HF 

ayant si possible formation supérieure 
complémentaire 

{Université et/ou Ecole de Commerça) 
pour 

o assumer la responsabilité d'une délégation 
régionale et des secteurs qui y sont rattachés 
• contrôler et animer une équipe de colla- 
borateurs chargés d'effectuer des missions 
auprès de la clientèle. 

Voiture indispensable. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réff. 54160 à PROJETS 12 rue des 
Pyramides 75001 Paris qui fera suivre. 



ENSAM, ICAM, E€AM, IPN... 

TECHNOLOGIE NOUVELLE 


FŒafe en expansbn constante do la So&éié Européenne d& 
Propulsion, S 2 M, leader moncfiàl pour l'industrie du palier magnétique, 
recherche un ingénieur possédant 4 ares d’expérience mfnfinûm à 
dominante électronique. . • - _ . .- . 


au pTint de divers matériels et évoluera ensuite vers un poste 
d ingénieur chef de produits. - 

L'anglais courant est indispensable et raBemand apprécié. ’ - 

t ^Sf 3Ste à Vemon (00 km à l'Ouest de Paris) avec 
déplacement fréquents en France et à l'étranger . . . ^ ' ' 


Mord d’adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
sous réf.398àl.ou D. LAVAUD 

BL CONSEIL (32) 37JS6.82 : 

Le Mesnil Chaudron -27220 JUMELLES. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Leader français du mobilier contemporain de 
haut de gtunme recherche pour sa Egale 



Quart Hord-Est de la France 

JEUNE DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT COMMERCIAL 
SUPERIEUR OU VENDEUR EXPERIMENTE, a devra poœéd« tes 

qualités d'homme de terrain et Inculture lui p ta metta nt tf assumer une large mission 
tf animation du réseau négoce ameublement tant en ce qui concerne les actions 
commentâtes qu’au niveau de h mise en valeur- esthétique de la coüectioa 
Une expérience de la vente, en particulier si éOe a été acquise dans le cadre cf une 
poütique-de marque et une personnalité vigoureuse tournée vers faction sont 
indispensables pour assumer ce poste autonome au sein cf une société partkuMrement 
performante 

Résidence souhait ée da ns le périmètre LYON * DIJON" BESANÇON. 
Ecrire au CABINET GAT1ER. 32 Rue Bantene 69006 LYON, SOUS 
ré£ 016 M. 


% 
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Vivez des Réalisations de Pointe ... 
dans une Filiale du groupe matra 

Nous sommes une Société industrielle de 2500 personnes qui exporte dans le monde entier. 

Dans le cadre du développement de nos activités, nous recherchons pour le Laboratoire 
d 'Electronique de Mulhouse : 


Ingénieur Electronique 
Numérique 

Responsable de projets d'automatisme de machines de cartou- 
cherie, vous devrez prendre en main toutes ses phases d'évolution : 

— Définition des spécifications fonctionnelles, 

— Etablissement des spécif i cat i o n s techniques matérielles et 
logicielles, 

— Suivi de la réalisation, 

— Mise au point et tests. 

De formation Ingénieur, vous avez, de préférence 1 ou 2 ans d’ex- 
périence en informatique industrielle. Rcf.L/IEN/M 


Ingénieur Electronique 
Analogique et Numérique 

Responsable de projets de la conception jusqu'à U mise au point, 
vos applications analogiques porteront sur : 

— Systèmes associés à des capteurs (rayons X, courants de 
Foucault, . . .) avec contrôles d'aspect, de structure interne et 
de forme. 

— Electronique analogique embarquée. 

Poste très ouvert, vous êtes un jeune Ingénieur dynamique, 
imaginatif, créatif et adaptable à tous types de systèmes. 


Rêf.L/IEA/M 


Merci d'adresser votre dossier compter (lettre manuscrite + Cl' + photo* prétentions) sous la référence choisie 
à notre Conseil Philippe BLANC qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74. n*> *» <• Fédération - 7501 s paris 
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Développez la formation 
et F information 


UNS ÜN8 FUME DE LUN DES PUS IMPORTANTS GROUPES BOUSTBIEIA 



fefgfiroi 



JEUNE CADRE POUR LA FONCTION 

PERSONNEL 


- Mp&mé de reurigoemeat supérieur débutant « rçaot aoe 
première expérience, 'ku Etes sajtwfe par celle fanchon d 
«aidez mas former à tons ms aspects 
. Rattaché an Directeur do fatsaond vous «ma comme 

. princrpilecaissiQns Jrsunrer bnaseeBcenvreito buéserde 
-*•_ Formation, h création tfout3s(éafts rt oraux) (flzrioiinahoaei 
de Coe oam Satiae^et^vas participer» à h gestion atonnte 
« bame. 

| Miii»|vteldri»liaéw pteinbeinài 


contact, vous saurez are A l'écoute des problèmes quotidieiis de 

«wmimitiü«tiBn ut leur Imwer des «oheions. 

Fhr votre créativité et votre sens du concret vou acte Rendrez 
comme an êUwent moteur dans le développement de nos 
poétique*. Une tmtatkn de carrière intéressante mus sera 
largement assorte aa sein de notre groupe. 

Merci tf envoyer lettre rosmacrite 4- Ôl + pbotu eaprtcbajjt 
sur T enveloppe la M 5347, h Média-System. 2 rue de la 
Toufdes Daraes 75609 Paris, qui transmettra. 


De notoriété internationale, d'origine anglo-saxonne, nous sommes un des leaders dans la construction 
de biens d’équipements. Le regroupement de nos activités à NANTES nous conduit à étoffer notre 
service comptable et financier par la création d’un poste de : 

Cadre Financier 

170 000 F environ 

En Saison avec la diredton financière; vous aurez pour double mission : 

• le suivi de la trésorerie, les relations courantes avec les banques, b participation aux 

• schémas de financement le suivi des comptes clients, 

• la participation aux constructions budgétaires et au reporting. les analyses spécifiques 

• à caractère financier. 

De softde formation comptable (DECS ou équivalent), vous avez déjà acquis quelques années cf expérience 
des problèmes de trésorerie et des relations bancaires au sein dune entreprise anglo- o 

saxonne si possible. De plus vous êtes familiarisé à r utilisation de Finformatique. dv 

Nous rejoindre c'est mettre à profit vos compétences dans un contexte dynamique et n 

évoluât Th» Il 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle s/ré£ 
39805 M À Isabelle BOYER TEG, 123 rue de TUniveisité, 75007 PARIS. 


The H ^ 
■executive 
(Group 

(f*anc«l 

Mnpmtn 


TURBOMECA î 


Brevets &ZYDLOWSKI 


Secteur AERONAUTIQUE 
4 300 personnes - CA de 2 MMF 


AURAN 


JEUNE INGENIEUR ORDONNANCEMENT 

Basé an. siège de la Société, près de PAU, et en retenon avec les services Planification et 
Lancement, 3 aura b responsabilité d’animer et de pQoter Torion n ancrii n ent des atefiere des deux établisse^ 
mens de BORDES et TARMOS, distants de 100 km. Et ce qa ü s’agisse de fabrications de turbines ou de 
redtange-réparatioqs. De «2*», fl devra faire évoluer le logiciel s'intégrant au système infoniwtique cte Produc- 
tion. Ce poste conviendraît bien & vont jeûné Ingénieur M éca ni ci en ( AMU ENÏ. INSA ou équivalent), disposant 
d'une première expérience (2 i 4 ans) de la gestion informatisée des fabrications mécaniques de petites et 
moyennes séries. Un débutant pourrait trouver là l'occasion d'un premier emploi, si ses motivations pour les 
problèmes de œsrioo l’ont amené à réaliser quelques stages en Rapport, notamment dans 1e cadre d’une 
formation IAE, KJG... Otkrè de bonnes qualités de contact, te poste requiert des co nn aissa n ces élémentaires en 
informatique. Une évolution du poste - à moyen terme - est déjà envisagée dans 1e service Gestion de 

'LeC^^tont (TOCS voos remercie cTexprimer vos motivations dans une lettre manuscrite, avec CV. détaiBé, 
pborom prétentions, sous tarif. 2860 M. - 

29 t cours Georges dé m en c e— 33606 BORDEAUX 
lll 91, nre du faubOOTg SaM Honoré 75088 PARIS 


Agence dT études urtiainas de 
l aaBlomâTOtkon nantaise 


30-35 ane 

Fornietion niveau supérieur. 
Expérience prataseiannelle en 
madère de marché du looe- 
imnt, cf urbanisme, de mon- 
tage d'opérations cfaménage- 
ment. 

Cormeisasnceo iuridlquaa ap- 
praenes. 

Aptitude A la communication et 
au travail en équipe. 
Relations avec les élus et pro- 
fessionnel». 

Adresser CV manuscrit et 
priera à ; 

TAURAN 

6. bd Wicent-Gdche 
44000 NANTES. 


Ingénieurs électroniciens 

Grenoble 

Productique et automatismes industriels - Crac entreprise feune, 
filial» de grands groupes internat ionaux, poursuit une expansion rapide qui la posi- 
tionne déjà au deuxième rang européen. Sa vocation : concevoir, fabriquer et com- 
mercialiser du matériel électronique sophistiqué lié i la productique et aux automa- 
tismes industriels. Elle recherche aujourd’hui pour intégrer son importante équipe 
de conception et étude deux ingénieurs de conception “maimcl". Dans te cadre 
d’équipes projets, ils auront à charge de concevoir des canes i microprocesseurs 
depuis les schémas jusqu'aux prototypes « pre-séries. Ces postes conviennent à 
des ingénieurs électroniciens nype SUPELEC. ENS1. INSA.. J débutantsou justi- 
fiant d’une première expérience similaire. Une formation continue du plus haut 
niveau permettra â des candidats de valeur d'accroître en permanence leur poten- 
tiel personnel. Ecrire i M. FABRE eu précisant la référence A/l 7074M- 


EXPLOITANT 

COMMERCIAL 


Banaue américaine à Paria, filiale d'un groupe financier .international 
ressées par Iss produits du groupe. 

Ce poste conviendrait â un candidat à fort potentiel égé de 30 ara 
environ, diplômé de l'enaejgnemerrt supémur commercé -Une pre- 
rnièraexperience commerciale réussie de 5 a na mm anian de la pr os- 
at de la gestion de comptes dent reprisas dans une banque 


L'anglais courant est exigé pour ceposte dont les ponnHNds d'évo- 
lution au sein du réseau sont multiples. 

Merci «redresser, lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions, sous 


Albigeois, 
votre origine peut 
vous rapporter 
une fortune. 


E\ 


71 bis, aBées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - Tél. (61) 63.70.63 
l in» - Lyon ■ Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


9, Bd dm InUn. 75002 Van» 
(foi uM miWw 


L’I.T.M.A. de lUNIVERSITÉ 

DE COMPÏÈGNE 


propose pheiears Urnes «m h préparation fuse thèse, 
en coUaboratioo avec rindustne, sur les nouveaux 
■taiériaux, en méialluigw « » mÉcairiqitt Daouctei 

assures. Téléphooc (4) 420-9^-60 poste 2433. 
Ejivoyer C.V, à LT.M-A. - C. BATHJaS 
UNlVERSITt DE COMPÏÈGNE 
BJ*. 233 - 60206 COMPÏÈGNE CEDEX. 


Vous voûtez créer votre entreprise: retournez au 
pays! 

Actuellement, le paya albigeois est en pfeine ex- 
pansion et bénéficie, dans le cadre de sa conver^ 
sion industrielle, d'avantages exceptionnels pour 
la création de PME, de préférence en informatique, 
électronique, textile, agro-alimentaire et services. 
En deux ana déjà, 7 nouvelles entreprises se sont 
impiantées avec succès au pays albigeois grâce â: 
-une situation prhriièg iée (75 km de Toulouse , por- 
tes de la Catalogne), 

- une disponibilité d'espace (6 zones d'activités), 

- une main-d'œuvre qualifiée, 

- une importante infrastructure industrielle. 
Aujourd’hui, le pays albigeois vous donne enfin la 
chance de réussir votre vie dans une légion pleine 
de charmes (climat, facilité de logement sports et 
loisirs, gastronomie...). 

Pour toute candidature, prendre immédiatement 

contact avec : * 

-PROMOUVOIR" - NBr 

14. rue Tîmbal - 81000ALBI 
Tel. : (63) 54.08.06 - TëlôX : ÊÊÊW 

CHAMCOM ALBl 531412F. H r ’ 

PAYS ALBIGEOIS ^ 

Pôle de compétition, 

B fait bon s’y Implanter. 


toi 




IMPORTANTE SOCIETE DE STOCKAGE DE PETROLE 


recherche 1e futur 


Chef de département 
administratif et comptable 

homme ou femme m 

de sou principal êtabfissemwrt (de plus de 300 personnes). 

Directement rattaché au Directeur de r Etablissement et en relation 
fonctionnes*: avec le Siège Social il assumera à la tête tf une équipe d* une dizaine 
de personnes, la comptabilité générale, te tecturatk». U gestion administrative du 
personne] et le con ten tie u x. 

Le candidat retenu, environ 45 ans, sera de formation supérieure niveau 
DECS. D pourra justifier rfune expérience réussie de 5 à 10 ans (k responsabilité 
administrative et comptable (Tune unité industrielle. D devra avoir une parfaite 
connaissance des méthodes informatiques en comptabSté et en gestion 
adataistrative. 

Après une période de ndse au courant rT environ I an il prendra la 
succession du chef de département alors en fonction. D sera dooütilié au Havre. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous rét 8882 
à Média- System, 2 rue de ta Tour-des- Dames 75009 Paris, qui transmettra. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fégioflCWK 


Groupe international recherche pour site industriel 
en Rhône- Alpes 


INGENIEUR RESPONSABLE 


Groapedrfid>ric*riSoat>ifefrihiiiMdepKMtœ 
tfc grande coasommarion situé dans ta région 
LHJufae, ayant jtfnsJean société* en Franc* et à 
retracer, recherche un 


-wn'WI *ï ! 


Régulation-électricité 

Ce groupe possède de nombreuses implanterions Industrielles en France et & Tétranger 
Son activité couvre trots grands secteurs : Chimie de base, Chimie fme et de spécialité, et 
mari ères plastiques. Dans l’un de ses sites de production, le poste de RESPONSABLE 
REGULATION-ELECTRICITE est & pourvoit 

Relié directement au patron de la technologie -le Directeur Ad (oint de Tusme- cet 
ingénieur «coiffe- une trentaine de personnes intervenant dans les domaines suivants ; 
mesures, contrôle, régulation (Electronique, automatisme, pneumatique...) ex électricité 
(BT et HD- Sa responsabilité englobe les études, les méthodes et la maintenance. Il 
dispose dun atelier centrai et d'ateliers de secteur 0 est chargé d'optimiser les 
interventions de son service et des sous- traitants en termes de qualité, de délais et de 


JEUNE 

JURISTE 

125.000 F à débattre 


Leader fiançais du verre pour le batiment et l'automobile 
CA i 2 milliards de Franck- 3000 personnes 

25 filiales industrielles et commerciales 


recherche' 


Dépendant du Secrétariat Général, il prendra eu 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé (EEIM. E5ME. ESŒE. ENS! et INSA Sv 
«pA.-b.nw t»tc ) possédant une expérience d'au moins S ans de management d'une -tS ! 
équipe de spécialistes dans un site industriel -S 


Le groupe est en mesure cf assurer une évolution & un Ingénieur de valeur acceptant la 
mobilité. , n 


Si ce poste correspond à vos acquis et & vos projets adresser lettre de candidature, CV 
complet photo et rémunération actuelle, sous ntt M 10/1350 G, à : 


des c&JTérenies société* et du patrimoine immo- 
bilier ainsi que la qastio» de droit de la pro- 
priété industrielle etc-. 

Le candidat idéal aura 27 ans mi nim um, une 
maîtrise de Droit privé ainsi qu'une expérience 
au sein d'un cabinet Juridique on expertise 
comptable. 


2 contrôleurs de gestion 


pour scs usines dus FOist (800 MF CJU st dus le Jfeni &00 HF CJU. 


EGOR INDUSTRIE 

19, rue de Bem 75008 Paris 


Merci d'envoyer CV., salaire actuel a photo, 
sous référence 3225-M i Mamrégia qui trans- 
mettra. 


• Jeunes diplômés d’écoles supérieures de Commerce HHC, ESSEC, Sup du 
Co, etc— 

•Responsables (Pian, Budgets, Résultats, Etudes de rentabilité), 
a Susceptibles d’évoluer, après 3 ares dans cette fonction vers une Direction 
Financière de filiale. ' ■ . 




RARtS LYON NANTES 5TRASB0llflG lüUUKEE^^^ 

MILANO PEBUG1A ROUA VENEZIA DUSSELDORF IflNDON MADRID TOKYO 


/y»u unvièfi** 


Envoyez lettre manuscrite et CV. à Mm* Françoise Tiidon 

Saint Gobant Vitrage 

Direction du Personnel - Cedex 27 « 92096 Paris La Défense. 


3 BUE D’HAUTEVDLLE « 75010 PARIS 




Entreprise Chimique 
en expansion 

ville universitaire proche Paris 
développe son unité de 
CHIMIE FINE 
et recherche 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UN ANALYSTE 


responsable du 
laboratoire de contrôle 


• Analyses des matières premières et condition- 
nements des produits en cours et fins. 

• Mise au point des méthodes d'analyse pour les 
nouvelles fabrications, produits nouveaux. 

• Responsable du contrôle qualité. 

• Expérience souhaitée dans ('application des 
normes BPF et GM P. 

• Niveau: études supérieures avec spécialisation 
chimie analytique (maîtrise. DEA). 

Envoyer lettre manuscrite. CV détaillé. 

photo (retournée) et prétentions sous ref. 37347 
sur enveloppe à Lévi Toumay / Asscom 
31 . bd Bonne Nouvelle 75083 Pans Cedex 02 
qui transmet tra 


A 


CREDITA MUTUEL 
r DE NORMANDIE 


Noe résultat*, no* nwnka- 
mants. no* at fcc t i W «ont an 
progniaiiian constante. 

Nom Groupa n'est fixé des 
objectifs «Sa dévatoppamam 
orobrtjoux- 

Pour les iMaar plei n ement, 
nous recharchon* dm PRO- 
FESSIONNELS exploitants 

IR FJ. 

— Justifiant «Tune expérience 
réussie de pluamxs années. 


— Prêts i participer, active- 
ment. A r élaboration dé ta 
BANQUE DE DEMAIN. 


Rejoignot-nou* : 

Dm posta* «te: 

- DIRECTEURS D’AGENCES 

- SECONDS ou autre* 
RESPONSABLES * 
sont i pourvoir on NOR- 
MANDIE. dont caruma en 
milieu agricole et rural. 


Adreoaer lettre manuscrite. C.V. + photo + pré tent ions au : 
CRÉDIT MUTUEL d* NORMANDIE 
Direction des relations humaines ip. villeneuvei. 
27. lue da la Maérieorda - B.P. 44 - 14010 CAEN CEDEX. 
Oiocnftion eeaurde. 


SOCIETE D’ABATTAGE BRETAGNE 
(C.A>1 milliard de F.) 
souhaite confier à un 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

sa comptabilité générale, sa comptabilité analyti- 
que. sa trésorerie, l'administra lion de son 
personnel et son informatisation. 

LE CANDIDAT DOIT AVOIR : 

• une solide pratique de la comptabilité dans une 
fonction similaire. 

■ une formation supérieure en gestion « le DECS. 

• une bonne pratique de l'informatique. 

Adresser C. V. et photo 
sous référence PB 17 à Havas Rennes 
16. avenue de Crimée 35100 RENNES. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE PREMIER PLAN 


Implantation internationale 
recherche pour région OUEST 


INGÉNIEUR ACHETEUR 


Formation supérieure mécanique doublée, 
formation complémentaire type ESA ou 
équivalent. 

35 ans environ, ayant aptitude de travail en 
équipe. 

Bonnes connaissances en matière économique, 
financière et en droit commercial. 
Anglais indispensable. Notions allemand 
souhaitées. 


Ecrire sous n° 96 1. 1 8 3 à 
H AP Hall des Petites annonces 
7 X, 44040 NANTES CEDEX. 



r™ 


Direction marketing 


280.000 F 


fi 


Marketing distribution - Crac très active société anonyme coopérative de 
distribution, regroupant 400 profesnonnels indépendants sous une même ensei- 
gne. leader dans sa spécialité et contrôlant un volume d’affaires de l'ordre de 230 
millions de francs, recherche son nouveau directeur marketing. L’objectif princi- 
pal étant de favoriser l'augmentation du chiffre d'affaires de chaque adhérent tour 
en assurant la pérennité de t’enseigne nationale, le directeur marketing participera 
â l'élaboration de la politique commerciale et devra en communiquer les grands 
axes. Encadrant un service de 4 personnes, il devra développer â l’horizon de deux 
années, les orientations quantitatives et qualitatives et prendre en charge toute Ia 
politique de communication incluant la publicité nationale, régionale et locale. 




poste conviendrait i un candidat diplômé de l'enseignement , 
possédant un expérience de la fonction marketing acquise dans une centrale 
d'achats nationale d'un groupement de points de vente spécialisés. La rémunéra- 


tion annuelle, fonction de l'expérience et des qualités du candidat, sera de l'ordre 
de 280.000 francs. Ecrire à PH. LESAGE en précisant la référence A/2679M 




B\ 


3, rue des Gravier* - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11. 
Lille - Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


J 




VVinVÎMl 


DUT COMPTABILITE^ 


Agé cf environ 27-30 ans, vous possédez de bonnes connaissances des 
opérations bancaires. 

Vols êtes prêt â prendre immédiatement des responsabüitôs au sein 
cf un service comptable. 

Dans une équipe de 12 personnes, vous serez le second du chef de 
service et assurerez les intérims. 

Statut ; agent de maîtrise assmiô cadre 

Dans le cadre de notre formation, nous vous offrons la possibilité de 
préparer le DECS pour prendre à terme la responsabilité du service 
comptabilité dune de nos filiales en Franoe et à r étranger. 

Merci d adresser lettre manuscrite CV + photo, en précisant sur 
renvetoppe ta rôf. 5425. à Mêdio-System. 2 rue de (a Tou f- des- Dames, 
75009 Paris, qui transmettra 
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Le Centre National dP Etudes Spatiales recherchepour sa Direction 
des Lanceurs un ingénieur fiabtUste de formation Grande Ecole ou 
équivalent possédant une expérience industrielle de quelques 
années dans le domaine fiabilité des systèmes électriques et 
Informatiques (logiciel et matériel). Il aura pour mission la i 

coordination et la gestion technique des travaux confiés I 
aux entreprises participant aux programmes Ariane ÆS& 

Poste basé â Evry. Veuillez adresser CV, photo et HMr 


prétentions sous ia référence 85/DL/V09, à M. Le 
Chef du Département Personnel - Rue C. Ratirtalair 


Chef du Département Personnel - Rue C Baudelaire 
91 000 Evry. 


f Ingénieurs conseillers 
d’applications techniques 

Paris et région Nord 


8 


Dans le cadre du développement de son activité conseil es applications techniques, 
ta Gliale française d'un mporrazit groupe IMBBdd suisse, i^g é dm It ÔBWWt 
des déments de transmi&aoa d'énergie a décomposants de manutention, recher- 
che des ingénieurs, ayant qnejqnes années d'experirace dans la vente de compo- 
sants techniques, ou dans un service après-vente. Soutenus par les services com- 
merciaux, ils coaseülerom er suivront les utilisateurs de ces produits de haute per- 
formance. Deux postes sont I pourvoir dans 1 Immédiat, l’un pour fa région nord 
(Q s’&gü d'une création de poste), l'antre pour Fans. La rémunérais, composée 
d’un fixe important,! laquelle s'ajoure une voiture de société, amà que les pattibi- 
lirés d 'évolution, rendent ces poses attrayants. Une formation technique est assu- 
rée par la société en France et à la maison-mére en Suisse. Ces postes supposent de 
résider pour l'un en région liQoise a pour l’autre en région parisienne et nécessi- 
tent de constants déplacements sur ktxr secteur respeao. Ecrire i B- AUBRY en 
pi é lisant la référence S/3016M 


r* i'cXA» 


BV 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747. IL 04 


Lük - Lyon - Nantes - Paris r Su a riwui g - Toulon» ■ • 
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Crédit National 
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RMMU 



•«■."Si 
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recherche — *• 

pour son DB>ARTQfferT DES ETUDES ET DU CONSEL 
AUX ENTREPRISES 


UN ECONOMISTE SECTORIEL 


responsable des industries 
métallurgiques et mécaniques 


H devra parvenir à uns excellente connaissance du -secteur tant sur les 
plans économique et financier que technique, analyser son évolution 
récenteet en dégager les perspectives. Pour répondre eux besoins internes 
du CREDIT NATIONAL ou permettre è oeW-d de jouer san.rôle dé presta- 
taire enveretes entreprises, B sera amené à réciger aussi bien des notes de 
synthèse rapides que des études approfondis. 




9m 

ï*=s v&màim éi 


1 un tSptôme d’école de cxjmmèn», d'ingénieur ou de Sciences PO et une 
tomwtîan en sdenceséconomiques, 

*de préférence quelques aînées d'expérience acquises soit dans le 
domaine dés études écohbmkÿres, soit dans le secteur des industrie* 
métaBuraiques et mécankjUBS. 

» de bornes œçedîôs de rédaction, le sens de la rigueur, et le goût des 
contacts. 




Prière d' envoye r une taure manuscrite avec C-V-. salaire souhaité et 
photo au CREDIT NATK3NAL Service du Personnel et des Retations 
Sociales, 45, rue Satat-Oominiqua, 75700 Paris. 


Auditeur Opérationnel 


Dans te cadre d'un vaste plan d'optimisation, l'un des principaux Groupes . 
Industriels français a structuré sur . les dernières . années son 
Département d "Audit Opérationnel. 

Constitué de cadres d'expérience et de formation très différentes et 
complémentaires, ce Département est chargé dé fournir à la Direction 
Générale une information indépendante sur le fonctionnement de Ta 
Société et de ses filiales, de présenter des recommandations pour en' 
accroître l’efficacité et de veiller é leur application. 


La développement de l'équipe amène ce Groupe à rechercher un 
collaborateur diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, ES CP .ESSEC. ■ 
Mahrise de gestion...) qui devra avoir acquis une première expérience 
professionnelle d 'Audit (2 à 4 ans) soit chez l'un des ”big eight” ou dans 
l'un des grands Cabinets français, soit au sein d'une ' Entreprise 
importante. 

Le désir de s'intégrer et d'évoluer dans un Groupe, offrant de réelles 
perspectives de développement de carrière ainsique le souci départ iciper ’ 
à l’optimisation de sa gestion vous feront envoyer votre dossier de 
candidature (CV et prétentions) i Yves KERNEVEZsous référenceSBS M. 


m 


/Muttq Wsrnevez.fiL /4ss. s.c.m. 
27, rue du Généra! Fqy. ; 75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Paris 


JURISTE D'ENTREPRISE^ 


2 400 personnes et réalise un CA de 1 2 mflKard de francs principalement ; 
r export 


les dossiers relevant des domaines suivants : droit des sod^^inrnoWïtei; 
contentieux, assurances, contrats de ventes internationaux, protocoles d'accord de 
coopération, propriété» tnetustneSes II travaille en coQaborateon avec tes spfrda te te s 
du groupe. ' k o 

Pbur ce poste irespor waMUgs i, nous souhaitons renc on trer un c andidat possédant 5 
une formabon juridique supérieure et une expérience (faumoàrsdetiK ans acquise K 

en entreprise . S 

Chitre la rigueur inhérente au poste, nous privfléÿerons le rayonnement personnel K 
et les qualttës refcteümwBe&. s 

Les conditions offertes, la notoriété de la sodfcté sont de nature h intéresser une s 
personnalité de vsleuc 


Merci tf adresser lettre de caruMature, CV complet photo «t rémunération actuelle, 
sousriü M29A270 L.&: 



PS* 0 


recherche pour son Département Maintenant» 


f Adjoint do son Responsable technique régional 



à LYON 


160000 F + fS 


Mission : Assurer l'encadrement technique et la gestion ogéraSomaUB d'une âqupe dynamique de 50 techniciens de 
maintenance. Maintenir et développer nos excellentes relations clients, particulièrement avec les responsa- 
bles de nos grands comptes de la région Rhône- Alpes dont vous sert» l'Interlocuteur privMgié. 

Vous : 36 ans minimum, formation de base en électronique : BTS ou INGENIEUR. Vous avez au moins 5 années 

d'expériarK» dans refxadrarnemd 'équipes de majotenance sur site en systèmes de rnirB-micro informatique, P 
Nous: Constructeur français, fihate du Groupe OLIVETTI le leader européen da l'informatique, nous somrnw réputés 

pour : 

- La qualité de notre maintenance assurant aux réseaux clients un taux de cfisponibïfité très supérieur A 99% 

• l'avance technologique de nos produits : Hyper 32, PERSONNA 1600, IMPRIMANTES, etc.. 

Nous offrons de réelles possibStâs de carrière A un candidat ambitieux, dynamique et responsable. 

Envoyez votre candidature (C.V., photo et préte n tions) sous référence 504 B/M A 
M. LETELUER. St* NouveHs LOQABAX, Direction du Personnel, 3, 5 av. GaJHéni, BAt. ORSUO, 94263 GENT1U.Y. 


EGOR & A. /TZT 

8, nie de Bâti 7S008 Péris ( , 

MlttS LYON NANTES 5IRAS80UR8 TOULOUSE 

MUNO PHUGU DOUA VfflE2W DÛSSaDOflF UWDflN MADRC IDWD 




Electronique Industrielle 


CGEEALSTHOM 


INGÉNIEUR CAO. 


PARIS 


220000+ 


Au 'premier pUm mômftal dans sa spécialité. CGEE ALSTHOM (CA 10 mUUards de 
Francs 20000 personnes) développe ses activités dans la production et le transport de 
rénergfe, fais équipements et installations Industrielles diversifiées. 

An sein de ce puissant groupe le secteur «Contrôle industriel*, spécialisé dans tes 
systèmes et ensembles i base d’électronique de pointe recherche pour son département 
de rechercha et développement un Ingénieur CAO. 

Dans un rime environnement informatique, et en collaboration avec le fournisseur du 
système vous faites évoluer les logiciels pour satisfaite les besoins en CAO et Cf AO et 
négociez les développements correspondants. 

Vous aidez les utïHsattfuis i maîtriser rouai et optimisez T utilisation des matériels par ta 
mise en place et le contrôle de méthodes et procédures 

Vous participez i finterfaçage du système CAO avec les systèmes Internes associés 
Nous aurons plaisir é rencontrer un Ingénieur diplômé (EN SEE1HT, ESIEE. J 28/30 ans 
ayant une expérience probante, de 3 ara minimum, du développement de systèmes CAO g 
circuits imprimés La connaissance de SECMA1 est un plus important. ■£ 

L'évolution au sein du groupe la rémunération et la localisation en pioche banlieue $- 
parisienne sont parmi les atouts (te cette proposnon. J? 


Cadre_su[ 3 érieuc Assurance I1GR0Upp 


Branche en fort développement 


Merci d'adresser CV complet lettre de motivation, photo et rémunération annuelle 
actucfe sous xiL M5/1 128 C à: * 


— Nous sommes un Groupe d' Assurances de premier plan et avons flgurâ en position tràs honorable dans le classement 
d'une enquête relative à la qualité des services rendus aux clients. 

— Notre branche “GROUPE" a un fort développement ; c’est la raison pour laquelle nous recherchons un cadre 
confirmé, spécialiste de l'Assurance Vie ou Groupe. 

Nous lui confierons la responsabilité des Services de Gestion (primes, sinistres, contentieux) : 60 personnes. 

Nous lui proposons un métier passionnant et lui offrons de taire partie du Groupe de Direction 
de notre branche, d'avoir une grande autonomie et des moyens lui permettant de réaliser des 
projets efficaces. A terme, notre Groupe pourra lui donner des opportunités de carrière intéressan- 
tes en f rance ou à l'étranger. 


EGOR TECHNOLOGIES 

Département Industrie 

19. rue de Berd 75008 Rnis. 


Cette activité s’adresse à un diplômé d'études supérieures, n'ayant pas moins de 30 ans, nous apportant une expérience 
Vie-Groupe de préférence-d'au moins 5 ans, comportant des responsabilités d'encadrement 


MRS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MRANO PfISUSIA ROUA VMZ1A DUSS&DWf LDNDON MADfflO TOKYO 


MONTREAL 


Adresser lettre man., CV détaillé et photo, s/réf. 71687/M à R. VERDET, 
Séié-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


SIEMENS 


CEGOS 



ESPACE 

EXPANSION 


L'autre façon d'être un contrôleur financier 


j-Snéchepche 


Ingénieurs Technico-Commerciaux 

pour entraînements à vitesse variable 


Plusieurs années d’expérience réussie dans la vente ou le 
serince après-vente des entrafliemems A vitesse variable ont 
fa «t de vous un Interlocuteur privilégié auprès d’une clientèle de 
sociétés industrielles. 

Dans fa cadre de notre développement nous vous proposons 
de venir renforcer une équipe dynamique pour commercialiser 
nos produits. 

A partir de directives générales et avec Tappuî d'une structure 
existante, votre engagement personnel et votre goût pour les 
contacts humains vous permettront de développer notre 
ctientète en prenant la responsabilité des devis, négociations et 
suivi d'affaires. 

Basé A PARIS, vos déplacements se feront dans la légion 
p arisi e nne et s'étendront A fa Normandie et à fa Bretagne. 

.Une solide formation en électrotechnique est nécessaire. La 
connaissance de raHemand serait un atout supplémentaire. 

Les postes sont à pourvoir mvnédiateaient 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser leur dossier de 

candidature sous référance 1 146/LM à ; . 

Département du Personnel 
BP. 122 

93204 Saint-Denis cedex 01 


Rien de plus classique que votre cursus, jusqu'à aujourd'hui : grande école de gestion + DECS + 3 ans d'audit -f 2 ans en entreprise, ou quelque 
chose d'approchant. Le moment vous parait venu de choisir un itinéraire plus personnel, en accord avec ce que vous êtes et ce que vous vouiez 
faire. 

Les questions d’nrbanïsme vous intéressent ? Nous concevons, développons et gérons des équipements immobiliers novateurs, espaces de com- 
merces et de loisirs. Par exemple : le Forum des Halles, les Quatre Temps, la Galerie du Clandge... Nos équipes aiment leur métier, leur savoir- 
faire est reconnu. Nos structures sont légères - une centaine de personnes -. Madère grise, créativité et souplesse : le milieu vous convient. 
Homme de contact et de dialogue, vous aimez faire bouger les choses, savez concevoir des systèmes, mais surtout les faire vivre et entrer dans le 
quotidien. Vous avez l'Ame d'un animateur et d’un coordinateur plus que d’un chef de service. Rattachée) an secrétaire général, vous assurez les 
tâches comptables, fiscales et financières du groupe, pilotez le contrôle de gestion, optimisez la trésorerie, participez activement au développe- 
ment des moyens informa t iques. Base : Paris 8**. Nous avons demandé aux consultants de SIRCA de nous présenter les meilleures candida- 
tures. Ecrivez-feursous référence 371 512 Men précisant votre niveau de rémunération. Deux “plus" éventuels à mettre en avant : une formation 
A l’ anglo-saxonne et la connaissance du secteur des services. , 


Sirca 


64. nie U Boétie • 75008 PARIS 


- ACMSHC 0F 5V7V7EC 


Audit Expertise Comptable 


L'audit et Je conseil constituent l'essentid de notre activité et de notre compétence, Tesprit de tihaflenged de oxnpétitian notre 
Le développement très rapide de notre cabinet est lié à la qualité des hommes qui le composent et de leurs prestai»ns.Ncitas 
rationnâfie vous donnera f occasion de contacts permanents avec de bons professionnels. 


Chef de Mission Audit 


Auditeurs confirmés 


Siemens SA. 


Paris réC.51121 A 

Noi^ souhatons axifier à un jeune expert comptable (xi mémo^ 
riafiste la prise en charge de dossiers de grandes et moyennes 
entreprises Après une formation supérieure et 5 ans cfexpé- 
rience en cabinet vous maîtrisez l’aixfit et le commissariat et sou- 
haitez maintenant évoluer au sein d’un groupe performant 


Paris rét 51122 a Nantes réf .51123 a 

Votre formation supérieure et l'être expérience de 2 à 3 ans en 
cabinet vous déterminent dans votre désir de faire carrière dans 
l’audit et Fexpertise comptable. La variété des dossiers et leur 
importance, la possibilfté de missions b l'étranger, sont a la 
mesure de vos ambitions. 


r.iaæsv 




fcî*.**-.-*. 


CAP GEMINI SOGETI 


Voire évcàition au sein du cabinet dépendra de votre compétence et de vot re volon té de réussir. Mari d’adresser votre dossier complet en | 
indiquant la rtférence choseü notre Coreeü Alam Nervet, mandaté par PËTnïLAUSCACXMtfiASSûQESpour effectuer ces recher- J 
ches 15. me du Louvre 75001 PARIS, ® 


nervet pont oonseu 


premier groupe européen «le services informatiques 


Dars le cadre de sa forte expansion dans te domaine VOEOTEX 
où ü est leader sur le marché français, 
le Groupe France recherche 


Responsable 
technique des produits 
VIDEOTEX 


Vous êtes dmlômé cfixte grande école cf fagénieur^ vois possédez une 
expérience rfau moins 7 ans dans les domaines suivants : télécommurwcaoor\ 
temps réel et- VIDEOTEX 

vous avez été amené h gérer des projets cfenvergure . 

Nous vous offrons un /Crie moteur dans b conceptxxi et b réalisation de-nos 
produits VIDEOTEX: vous serez responsable de leur mdtrise tf ouvrage; de leur 
recette er du support technique 

Ce poste nécessite de nombreux contacte avec nos unités opérationnelles et 
exige de réelles qualités cf animation et de négociation. 

Merci cf adresser lettre manuscrite; CV, phouoet prétentions sotsrèt : F.DVRTV, 
è Françoise Doutriau* Cap Sogeti Opérations 92 Bd du Montparnasse 
75682 teris Cédex K 


HEC, ESSEC, SC. PO., Ingénieurs économistes... 


commencez par 


l’inspection générale 


Important GROUPE FINANCIER privé (2000 personnes, 120 agences) spécialisé dans le financement des 

entreprises et des particuliers, nous occupons i' un des tout premiers rangs dans notre acdvité&i France. Nous 
sovac recherchons de jeunes diplômés débutants ou ayant me première expérience professionnelle de un à 
111 n " deux ans. 


Pendant tkmt années environ, au sein de petites équipes, vous apprendrez à analyse te fonctionnement de nos agences et à \ivre 
les méthodes et te savoir-faire (Tun établissement financier dont les résultats sont recoonuspar la profession. Cette expérience de 
généraliste vous damera une bonne connaissance de /'ensemble de notre groupe et vous permettra d'accéder. ; au tonne de ces 
deux années, à un poste de responsabilité et d’encadrement dans l'une de nos directions. 

Mord d’adresser votre candidature sous référence S051M à notre couse# CINOREN, 69 rue La&yetîe - 75009 Paris. 




v.j* 


_ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


njcr\ wfi nrimn g»* Dirigez nos services generaux 
(jtl>ypnnMia comme une véritable entreprise 

Paris 

L’un des premiers groupe de presse magazine par la réussite comm croate de ses titres et ses méthodes de gestion, renforce ses 
structures et crée le poste de responsable de Padministration interne. 

Rendant compte au directeur administratif et du personnel, vos responsabilités couvriront : 

— l'organtsatioa foncfioaneUe des services généraux (10 personnes) et son « ptfaafrati ou ; 

— la gestion et le contré le d'un budget de fonctionnement de plus de 10 millions de francs ; 

— l’ amélioration de la logistique et de I*fmcndana internes de la société (Ha isons inter établissements, maintenance, travaux 
neufs, archives, standard) ; 

— les appels d'offres et négociations avec les fournisseurs et sous-traitants ; 

— les études de nouvelles implantations. 

Agé d'au moins 32 ans, de formation supérieure, vous justifiez d'une expérience réussie de la fonction au sein d'une société de ser- 
vice ou d’une PME. Habitué à travailler Hanc on environnement dynamique et rapide, vous possédez des qualités de rigueur et 
d'Organisation, le sens de la cfipkMnstk et l'aptitude à négocier. 

Sylvie CATHELAIN, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement sons la référence 
3128 LM. en précisant votre salaire actuel : 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagrara - 75017 PARIS - Tél. : (1) 227.96.49 



Paris Sud-Est 


200 / 240.000 F 


Adjoint au responsable des comptabilités 

Leaders le domaine AGRO-ALIMENTAIRE (produits hautement élaborés), nous renforçons les structures de notre 
direction administrative et financière en créant un poste d'adjoint à notre responsable des co mptabilités . 

Vos missions : 

— animer, responsabiliser et gérer le service de comptabilité générale (6 personnes) par la consolidation des compéte n ces, 
l'organisation et la simplification des procédures ; 

— assurer les liaisons d'interface entre la comptabilité générale et l'analytique ; 

— prendre en charge les problèmes fiscaux et participer à l'élaboration du bilan ; 

— effectuer des missions d'audit et de vérification comptable dans les unités décentralisées ; 

— détecter les anomalies et causes de disfonctionnement liées aux applications informatiques. 

Diplômé d'une école supérieure de commerce ou de gestion . titulaire du DECS complet, vous êtes âgé d'au moins 28 ans. Après 
quelques années en cabinet d'audit, vous justifiez d'une expérience réussie de responsable de la comptabiSté générale acquise en 
milieu industriel. Familiarisé à l'utilisation de l'outil informatique, votre rigueur, voire ouverture d'esprit, votre sens du 
relationnel vous permettent d'optimiser les performances de nos services comptables. 

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traite confidentiellement sous la 
référence 5137 LM 


CABINET INTERNATIONAL 

. re prés e n ta n t de T«rdes8<3randr.~ - 
de l'AÜOLT et du CONSEI Ldaos iâ monde: - _ 
recherche . - 

pour faire face à son «xpBfmoo4PARIS«à LYON ... 

AUDITEURS DEBUTANTS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES j HEC-ESSEC-ESCP-ESC 
oa équivalent • 

Nous offrons : • ‘ l r . - 1 ■ 

• Une formation à nos méthodes de travail, v,..-...-.- 

• Une expérience professionnelle variée au cortact^ grandesét" 
moyennes entreprises industrielles, commerciales et financières; 

• Des possibilités diversifiées d'évolution de carrière (spécialisation : 

informatique, techniques bancaires, oonsolidardon r fiscafité, formation 
à l'étranger...) , . . " 

• Une intégration au sein d'équipes dynamiques, ; 

• La référence d'un importait cabinet français associé à une structure 
internationale. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrits; CV et photo en 
vue d'un entretien sur votre PLAN DE CARRIERE à : . —• 

B.DJL Direction des Ressources Humâmes 
185, avenue Charles de Gaulle 
92201 NEUILLY SUR SEINE Cedex. 




r^angos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135. avenue Wagram - 75017 PARIS - Tél. : (1) 227.96.49 


PARIS - LILLE - MONTREAL i 


Laboratoire pharmaceutique : rejoindre le brain trust 

Filiale d'un Groupe international puissant, notre laboratoire jouit d'une très bonne notoriété et possède déjà un taux de crrôsanoej 
è celui du marché. Notre Président veut FAIRE MIEUX. A cet effet, il souhaite renforcer le potentiel humain de notre DIRECTION ME 
CALE et accueillir : 


eee 


fo Groupe PI^TEMPSWîI^NlCcpnsfifué des achvHésPhrrtempL Prt-' 
sun»c Armand Thieny et D»5CQ a ùri chiffre dCrfftwesef un résutalWW 
en progression et emploie plus de 20000 personnes; 

le Directeur Central des Affaires Socrates du Groupe souhaite recru- 
ter son . 

ADJOINT DE PERSONNEL 

ChOfgèaeatfcixxerâlôtaborafionetàtorr^Qnaewredetapofr 
tique de développement social au niveau du Groupe vous serez . 
immédiatement opérationnel sur le holding : gestion et odminisJzo 
bon du personnel des Directions Centrâtes, recrutement, gestion 
paritaire- . . 

Vous avez une maîfrisede Droit et 2 ans déxpérienca au moins, dons 
un poste opérationnel Lbpfion Droit Socicà deftaris Des! unatouî Votre 
rémunération sera de Idrdre de 150000F fan 

les pefspeclivescJévolution dans le Groupé sont de nature* iritéi- -s 
ser des canaidats â fort potentiel. 

Merci d'adresser votre dossier dé cand*doture' sousrètérence AP au 
Groupe Printemps Prisunic Département du personnel DCQSRH 
61. rue Caumarfin 75009 Ports . ~ e 


1 chef de dimque neurologue 

ou INTERNISTE. capable. A partir des essais cliniques dont g aura la charge, de constituer la bible des produits de notre laboratoire, 
de façon i mettre au point une argumentation scientifique et rigoureuse destinée au Corps Médical. (Réf£/CLNAMj 

1 médecin études cliniques 

de formation INTERNISTE qui prendra en charge une gamme de produits CARDIO-VASCULAIRES, assurera le suivi et l'exploitation 
des études cliniques. One maîtrise des statistiques est souhaitable. 


DEBS 


S 


□Ha entras cimrques. une maurise ras siBienqraa nunranuiuw. 

Pour ces deux fonctions, autre la rigueur scientifique indispensable, nous attendons une ouverture d'esprit permettant un die- 
logue fructueux avec le marketing et une attitude positive face aux contingences du Marché. .Les perspectives sont larges et cfrver- f| 
sffiées. (Réf C/MEC/LM) 


René DAGIRAL. notre Consaé. attend votre résumé de carrière. 


AFGOREMflS? 



Raymond Poulain Consultants 74 . n* de t> Fédération - 75015 par» 


SONY-FRANCE poursuit son développement dans le domaine de la TILBIHPniSHNI nOfBOOnUU, 

grâce à une technologie avancée. 

Notre position de leader sur le marché nécessite un accroissement de notre équipe, c'est pourquoi nous recherchons donc pour notre 

DEPARTEMENT BRQADCAST des : 

ingénieurs commerciaux 

ttredemert rattaché au Chef des Ventes avec qui vous définirez vos objectifs, vous interviendrez auprès des grandes entraprises^haTnes 
de télévision, studios de production... (du secteur public ou du secteur privé), 
à qui vous vendrez nos matériels VIDEO BROADCAST et systèmes divers. 

Votre mission: depuis la prospection efie développement de iacfientéJe, jusqu'aux dé m onstrations, 
prises de com m andes et suivis d'affaires. 

Agé d'environ 30 ans, diplômé d'une école d’ingénieur ou d’un BTS, vous avez une expérience confirmée 
dans le domaine vidéo 8ROADCAST ou- Electronique Professionnelle. 

Autonome et accrocheur, vous saurez prendre vos responsabâiîés, et établir des relations soldes et durables avec vos clients. 

Déplacements à prévoir sur toute la France. 

Pour ces postes, qui demandent une très bonne connaissance de l'anglais, nous vous proposon s une rémunération à la hauteur 

de vos compétences, et une voiture de fonction. 

Si vous souhaitez rejoindre des équipes à taille humaine dans un 
environnement de qualité, adressez votre candidature (lettre manuscrite, 

C.V., photo et prétentions) sous référence ICM à la Direction des Relations 

Humaines de SONY-FRANCE -19, rue Madame de Sanrilon * 

92110CUCHY 


\>Fi :,r ;‘T:-r.v 

Groupe international notre CA de plus rfl mâMard de Francien 84 
dont 50% à P export, comdB une croissance contiooe. Afin de pour- 
suive cette extension, une nos duitibnxquieofnmeiclalls» dire- 
produRs grandes séries crée auprès du Directeur Commercial, un 3 
poste cfAdjalnt Technique. 

Responsable de Service, H sera chargé de: '•' •'* î ■' 

-traduire les demandes commerciales nouvelles par l'adaptation 
de produits existants ou le développement de produits nouveaux. A 
ce titre, U sera nnteriocuteur du département Développement pour 
le suM de ces études. 

- apporter consefi en matière de formation et «fMbnnaflân techni- 
que auprès des commerciaux et des cSerés. 

- assumer limoge de marque de la Société par I» bktis du service 
Après-Vente. 

- représenter la Société au sein cfbrganbmés de normaüsaSon. 

Ce poste riche par la variété des tonefions pouvait convenir à un 
Ingénieur de formation ayant déjà exercé ce typé de responsabBi- 
tés dans une société internationale. Un bon esprit de synthèse, des 

quodtts de œotc&ncdeur et cterabancedcns les cortocisJui permet- 
front de s’intégrer rapidement en prenant la «te cfune pettteéquipe. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de càndkJaltJ* 
mentionnant vos sotrfraRs de rémunération, %f rét 4767 M à rogence 
DESSEIN, 15 rue du louvré. 75001 PARIS, qid transmettrai 5 . ' 


l«J 





Jeune consultant, conseil en ressources humaines 


Notre activité a démarré fl y a plus (fui an déjà. Notre objectif initial : 
créer un nouveau département au sein de PEAT MARWICX. spécialisé 
oans la recherche et la sélection de cadres jeunes et expérimentés, par 
annonce ou par approche (Srecte ; mais aussi apporter à nos Cttents un 
véritable service de conseB correspondant à l'image et ài'éthique de no- 
Ve nmie. 

Après 15 mois d’activité, nous connaissons une forte augmentation du 
nombre de nos missions. Pour répondre à la demande croissante de 
cfients nouveaux et à la confiance que nous témoignent ceux que nous 
connaissons déjà et qui nous confient de nouvelles lacharchMtpiustfun 
sur deux), nous souhaitons intégrer dans notre équipe un JEUNE 
CONSULTANT. 

Dan s notre équipe, Moonddra ses mlselonsavec une large autonom i e an 


©S 


OFROR 


TourPiai-Caon 16 92064 baru la OHeiwe 


assurant tes cont a cts avec nos dtents, la définition et la mise en ostwre 
des stratégies de recherche, la cxmdufte des entretiens et la présentation 
descanddats. 

A 27 ans au moins, vous êtes dp&né de renseignement supérieix 
(Grande Eoote, Maîtrise de gestion, de Sciences Humaines ou Economi- 
que). vous pariez couramment anglais. La fonction personnel et le recru- 
tement vous intéressent, vous en avez une expérience d'au moins deux 
ou trois ans en entrepose ou dans te oonsoi. 
rtousvou&offroromtravaOsr dam un environnement composé de spè- 
riefistes de haut niveau . valorisant et exigeant, où vos résulte» détermi- 
nent votre évolution. 

Nous ex e rçons un métier dfRcfle néces si t an t une grande dteponibStè. 
mais ouvert sur rengembte des secteurs économiques. Nous te prati- 
quons avec rigueur mate aussi avec enthousiasme. Votre bonne intégra- 
tion dans notre équipe est fondamentale pour vous correne pour nous : 
rte conditionne votre autonomie et voire réussite. 

Nous étwtieroos votre d o ssi er de umUdatiu e en toute confiden - 
tiattté « vous remontons de Msmr à Catherine ROIZOT sous 
réfé ren ce 930/50 M (en toréquant voire rémunération actu— oy 



IMPORTANTE BANQUE • 

DU SECTEUR NATIONAL RECHERCHE 
POUR SES SUCCURSALES 
PARTS - REGION PARISIENNE 



PME - 


pajrpartcq)eraudâvi*)ppemertdè^acîj^aans^^9cfew: 

• Posabffitè dévolution en forictiôndes résultat^ vers-cies pàs^es 
tf encadrèrent au sein de r exploitation » Classe IV ou V. ■ ■ v '-- 

• Formation bancaire nivêau frôfiiramuïi • Bcpèrienicétosjan. 
poste simiJaire dau moins 2 ans.» Âpdtuda^u Wvàfl.én,éarib&l 

• Goût pour les contacts et la (ferefcfe »VotoSé'dè rèüsâe 
dans une bannie dynarâqua - 

Mena cf adresser CV, photo S prétentions; en indiquanf air - 
renveidppe la rèférênce 891 1, à WéÆa-SwIaÀ ■'? r' T : ' ' 
2 rue de ta Tot^des-Dafres, 75009 Pana rp transmettra. : 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS - OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




/«SS| — __ _ _ — En deux ans, cote filiale d’un groupe anglo-saxon a 

(nfO DATa-PAüK /FRANCE) SA &**!*££¥ ““. chiffre d ’ affain *- S« produits, 
’Ltiy rin ** des progiciels financiers, rencontrent un franc succès 

7 ** _ sur le marché fiançais. Pour foire foce à la demande 

croissame des onlisajeurs (importantes sociétés françaises et filiales de tnufonarionales), elle renforce ses 
enecdis, « recherche des hommes capables d’optimiser son développement. 


• Prodnct manager -300.000 JF - Responsable de la préparation des “outils'* nécessaires aux 
commerciaux pour la venté dés progiciels de gestion, le producr manager assurera U liaison avec les fournis- 
seuls, il établira les supports de vente (slides, brochures^ et âabortra des érodes permettant de mieux dbler 
les entreprises c liente s. H sera également chargé de promouvoir l’image des produits auprès des pcescrip- 
teurs. Ce poste^ rartaché & U direction marketing, s’adresse à- un candidat possédant une expérience 
du marketing acquise chez un constructeur infonnauqne. La rémunération, fonction de l'expérience et des 
compétences du candidat sera de l’ordre de 300.000 francs. Ecrire à Ph. LESAGE en précisant la réference 
A/2675M. 

# Consultant finance et informatique - 250.000 F - F61e technique de l’équipe com- 
merciale, ce “médiateur” favorisera le dialogue entre les utilisateurs finaux (financiers a comptables; et la 
force de vente DATA PACK, en apportant des Solutions informatiques aux problèmes financiers icucon- 
nés. Maîtrisant les l angages fi nancier et informatique, Q assistera la clientèle et préparera, en liaison avec 
les prospects, des cahiers des charges détaillés sur les différents projets. Ce poste conviendrait à lin r«nndidat 
titulaire d’un diplôme de type MIAGE et. possédant, outre ses compétences financières, une expérience 
pratique de l ’mlonmûque acquise de préférence dans des fonctions de correspondant informatique intégré 
à une direction financière. La rémunération annuelle, fonction des compétences, sera de l’ordre de 2S0.000 
francs. Ecrire à A. DAVID en précisant la référence A/2676M. 

® Responsable communication - 220.000 F - Rattaché à la direction marketing, le res* 
ponsabfo.communkation devra promouvoir l'image de la société. H concevra et mettra en oeuvre la politi- 
que promotionnelle et publicitaire des produits « favorisera les relations avec la presse spécialisée et les dis- 
tributeurs. Par ailleurs, il traduira et adaptera la documentation afin de c r ée r de nouvelles brochures tech- 
niques et commerciales pour le marché français. Ce poste s’adresse à un candidat rompu aux traductions 


précisant 


B\ 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TU. 747.11.04 


Ldk - Lyon - Nantes - Paris - Stmbotng - Toulouse 


sigma conseil 

Nous sommes une Société c/'lngénieurs Conseils en Organisation et\en Systèmes 
d'information. 

Notre réussite depuis plus de dix ans prouve qu'une Entreprise à taille humaine 
et novatrice est performante 

Nous recherchons de 

JEUNES INGÉNIEURS 

(X, ECP, ENSTA, ESE, ~) 

Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe d'ingénieurs en organisation 
et d’ingénieurs informaticiens. Noua vous confierons des missions motivantes dans 
de grandes entreprises. 

Notre Directeur Associé Monsieur BERTHELOT vous remercie de lui adresser votre 
candidature [SIGMA CONSEIL 12, rue Marbeuf- 75008 PARIS 


fjSPl 



COMPAGNIE GENERALE 
CGCTT DE CONSTRUCTIONS 
- : J JJ TELEPHONIQUES 

DIRECTION TECHNIQUE DE LA COMMUNICATION D’ENTREPRISE 

recrute 

■ pour son Département Développement Produits Télématiques 

Ingénieurs et techniciens 
informaticiens 

débutants ou confirmés 

pour s’intégrer dans une équipe de développement de très haut niveau et 
participer à la conception et à la réalisation de systèmes en temps réel : 
commutation de données, traitement de texte, etc ... réf. TLX 

m pour son Département 

Développement Systèmes de Communication d 'Entreprise 

Ingénieurs et techniciens 
informaticiens ou électroniciens 

débutants ou 3 ans d'expérience 

pour participer aux développements de nouveaux produits dans les domaines 
de la téléphonie numérique privée et de terminaux audiocommunîcatîon. 

Les candidats devront avoir une bonne connaissance de la langue anglaise 
et, éventuellement, une expérience de développement en milieu industriel. 

réf. UB 

Nous vous remercions d’adresser CV et souhaits de rémunération, 
en précisant la référence du poste choisi, à CGCT 
Direction du Personnel - 251 , rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15. 


I Juriste confirmé 

spécialiste du droit immobiiier 

Le Groupe de la Compagnie Bancaire recherche pour l'une de ses filiales un 
juriste de haut niveau. 

Si vous avez une formation maîtrise ou doctorat, une expérience minimum de 
5 ans en droit immobilier (construction, promotion, urbanisme) acquise dans 
un cabinei d'avocats, notaires ou sociétés de promotion immobilière, nous 
vous proposons : 

- une mission diversifiée : intervention aux différents niveaux des opérations 
immobilières (montages juridiques, acquisitions de droit foncier, actes de 
commercialisation, exploitation contentieux), 

- de nombreux contacts : relation avec tous les services du groupe, les 
organismes aménageurs, les conseils extérieurs... 

Pour un candidat de bon potentiel, des possibilités d'évolution existent dans 
noue groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions, sous la 
réf. 754, à Jocelyne LE JONCOUR - COMPAGNIE BANCAIRE • 5. avenue 
Kléber - 75016 PARIS. 


groupe de la compagnie bancaire 


X, Centrale, 
HEC, ESSEC.ee 

30 ans environ 
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Leader européen de l'assurance de 
personnes, nous offrons l'avantage d'une structure à 
dimension humains tout en bénéficiant de l'appui d’un 
grand groupe. Les postas sont A pourvoir dan s notre 
compagnie française implantée à Paris. 


Miage Débutants, 

Jeunes Analystes Programmeurs : 

Prenez de l’avance, en voue formant au langage 4ème génération. 

Vous souhaitez mettre en valeur votre formation ou votre première expérience de 1 à 2 ans maxi- 
mum (de préférence dans le tertiaire) en vous tenant à la pointe de l'évolution- Noua vous propo- 
sons un environnement informatique performant 4381 sous VM temps réel, bases de données. 
Après une théorique au langage 4ème génération et pratique au fonctionnement des 

assurances, vous intégrerez notre équipe de développement pour participer A la réalisation d im- 
portants projets.. 

Le niveau de diplôme, le potentiel le dynamisme et l'autonomie seront les critères de notre 
choix 

Merci d'adresser sons réi AMM.-26 lettre 
manuscr ite, C.V., photo et prétentions à notre 
Conseil STANDARDATA. 128 Bd. Hauss- . f", STAN DA R DAÎA 

mann 75008 PARIS. SÊ0 


Adjoint 

Directeur 


Déjà bien parti dans la vie professionnelle, 
vous avez la volonté d'assumer rapidement 
des responsabilités personnelles dans le 
développement de votre entreprise. 

Société de services, CA 600 MF. filiale perfor- 
mante d'un très puissant groupe industriel 
français, nous sommes en plein essor par la 
diversification de nas activités, la conquête 
de marchés nouveaux, le développement 
d’innovations techniques— 

Nous recherchons pour Paris l'adjoint de 
notre Directeur Commercial Etroitement as- 
socié à la définition de notre politique 
commerciale, U sera chargé d'animer faction 
de nos agences, de mener personnellement 
des négociations de haut niveau avec cer- 
tains clients nationaux, de définir et de 
conduire notre politique de communication 
externe. 

Ce poste prépare à des fonctions de larges 
responsabilités dans notre entreprise. 
Adressez votre dossier de candidature s/rôf 
2565 M à Cépi ad, 135 avenue de Wagram. 
7501 7 PARIS. 

Commercial 


'INGENIEURS 

DEBUTANTS 

ÉCOLE D'INGENIEURS 
3—* CYCLE D'ETUDES SUPERIEURES 


une formation théorique et pratique 
considérée comme Tune des plus solides du 
secteur. Ensuite, ils sont intégrés dans des X 
équipes travaillant en relation étroite avec nos 
clients sur des projets dlnformatioue bancaire, lis 
participent à la réalisation de systèmes mettant en 
oeuvre des techniques de pointe : bases de données, 
télétraitement. 

Leur évofution leur permettra d'actualiser en perma- 
nence leurs connaissanceset d'accéder A la conduite 

d. .MUte nJe * rtoo mEfiOfalrtS rfP MVÜlfllI At ff BUQft. 
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Conduire un projet en rejoignant 
l’équipe carte à mémoire “CP 8” 
du Groupe Bull 

INGENIEUR LOGICIEL “GPSG" 

Vous êtes ingénieur, issu d'une Grande Ecole option informatique ou équivalent. 
Vous pouvez faire état d'une réelle expérience propre au développement 
d’applications sur "DPS6". 

Vous souhaitez désormais pouvoir conduire un projet dans le cadre d’une technologie 
de pointe. Nous vous proposons de participer à la création d’une chaîne de personna- 
lisation de cartes bancaires à microcircuit tant au niveau développement qu'à celui de 
ia mise en œuvre. 

Tirez la bonne carte — 

en adressant votre dossier de candidature (sous réf. 19047 M;. à 


G. Lavergne - Cii Honeywell Bull 

Rue Jean Jaurès - 78340 LES CLAYES SOUS BOIS 


Bull 
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îw Data General 



DATA GENERAL un des leaders mondiaux de la fabrication de mini-ordinateurs, a été fondé il y a 1 6 ans ^tteit déjà par- 
tie des “FORTUNE 500" avec un CA de plus de 1 milliard de dollars. U compagnie emploie plus de laOMpefsonpes 
dans le monde entier et 150.000 de nos systèmes fonctionnent déjà dans 57 pays : 10 % de son chiffre a affaires sort 
déjà consacrés à la recherche et au développement . _ 

Une expansion dynamique de nos marchés traditionnels et nouveaux nous amène à créer un poste dans notre 

EQUIPE EUROPEENNE DE MARKETING. 



FRANCE 


10? 




FUiale fabriquant etdistribtjcmt des - 

APPAREILLAGES MÉDICAUX 



,.1 


Nous recherchons donc un 


spécialiste en bureautique 
marketing et distribution 


de hautetechnologïe 
recherche pour région NORD 
basêàUULE • 


UN COLLABORATEUR 
COMMERCIAL 


... u 


Basé à Paris et desservant l'Europe. 

VOTRE MISSION : Responsable du Marketing de nos produits bureautiques (sous-systèmes matériels et logiciels], 
vous concevrez et mettrez en place un réseau indépendant de distribution sur un plan européen. La rémunération sera à 
la mesure de ce challenge : motivante et évolutive. 


DEBONNWEAU 


... ■ L.*ï- •'B' 


CONDITIONS REQUISES : 

• formation supérieure, parfaitement bilingue anglais. La connaissance d’autres langues sera un plus. 

• connaissances approfondies de la bureautique 

• expérience confirmée de la négociation, acquise auprès de SSCI ou chez un OEM. 


Excellent vendeur, très motivé. intéressé par Tir^armatique et.fe milieu 
médical il devra s’intégrer rapidement à l'équipe de vente dune société 
commerciale performante et prendre en charge un secteur à fort potentiel 
sous Tautorité du responsable rétponùL . V ' 

Rërrumération: FIxe + %+ fiais pmfessionnels. 


. *' -v*i 

r* 


n. ». . • t.' ■ j 


Merci d'adresser C.V et prétentions sous réf. I6.384à GEM France, Senâœ 
du fesonne£ 83-85, aa Aristide-Briand. w . 


■ÿva-JiT 


94110 ARCUEL. 


Adressez votre candidature en anglais, en précisant la référence SMBM sur la lettre, à DATA GENERAL EUROPE 
Pascale CHUPIN - Département du Personnel 

Tour Manhattan - 5/6, piace de l’Iris _ ^ . 

92095 PARIS LA DEFENSE II Cedex 21 M ^ I Vifo i lemexm I 
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.THOMSON 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


. *1^ a 7._ .-R 


Ltkmahead. 



LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, INFORMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATIONS 


Ingénieurs 
expérimentés 
Chère de projets 


T 

«dénotas ' 



FILIALE DE THOMSON-CSF 


Une implantation nationale et internationale, 1200 per- 
sonnes, un CA en progression de plus de 30%, des réalisa- 
tions dans plus dé 50 pays, des références prestigieuses : 


Vous avez une expérience de plusde 4ans dmtodtvetappomartde projets 
informatiques. 

VOUS RECHB1CHEZ UN ENVIRONNEMENT DE HAUTE TECHNOLOGIE 
QUI VOUS PERMETTE: 


Notre Société est connue au niveau mondial pour sa haute technologie 
dans le domaine des composants Piézoélectriques et électroniques asso- 
ciés. 


.Transpac, 

. Annuaire Electronique, 

• Grands Systèmes Temps Réel, dans las domaines 
de la Déférée, de l'AôrospafcU et de l'Industrie. 


« de mette en couvre et d’enrichir vos capacités d'étude et de rAaBstaon de 
logiciels et de systèmes, 

. d’assurer ranimation d'équipes dans des projets d'envergure nationale et 
Internationale, 

. tfe développer votregoOt peur la gestion tfafükeaeilea contacts commer- 


30, quai de DION BOUTON 92806 PUTEAUX Cedex 


Nous proposons des postes dans les domaines suivants : 

. Réseaux de communication 

• Bans de données et systèmes télématiques 

• Appfications Temps Réel 
. Génie LogkàeJ. 

Merd d'adresser votte candidature à la Direction des Ressources Humaines 
sous la référence 31 LM. 




Nous , créons le poste cT 




ADJOINT AU DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
(HE.C. eu ESSEC) 


26 ans minimum, venantdim groupe international 2 à 5 ans d’expérience 
en Contrôle de gestion, en repotfbtg. 

Anglais courant 


Adresser dossier de candidature (CM. lettre manuscrite et phafiq) sous réfé- 
rence 78675 M, à HAVA&CONTACT, l place 
du Pakns-RoyaL 75001 Rf\RIS. - 


ï ? t 


THOMSON 




Pour écouter et conseiller les utilisateurs, faire avancer les technologies 


•■'L- V JQ|' —, 


Votre cBp&me dlngénieurGrancte Ecole, _ 
vous voulez le valoriser par une expérien- taM 
ce commerciale. Parce que vous êtes 
convaincu, connue nous, qu'il ne suffît 
plus de produire. Encore faut-il connat- ■ 
tre son marché el savoirévoluer dans le ÎM 
monde des afialres Nous avons tous ces 
atouts. Nous vous les mettons en mains. 

Sodé» américaine (20 bureaux de verte dard 8 en 
Europe 8 unités de pvaductian). nous fabriquons et 
commercialisons des produits industriels, haute- 
ment spécialisés. pour un marché sur lequel news 
sommes leader avec une progression de 10 à 20% 
par an. Votre mlssian : visiter tes industriels, partici- 
per aux essafe des matérietepk3a& suivre vc6dtente 
en devenant tour conseiller technique. Cest Id que 
votre sens des atfcrirss basé sur de soudes M i 
compétences techniques, votre imaot- I 
nation et votre diplomatie deviennent AVI 


: de jeunes 
ingénieurs 

Jmd8en ■ «P co-oamxr 

quonset H Al 1 date qui < 

„ haute- VLVV&VW Larratfo 
ualnaus marchés 

10 à 20% Rance. \ 

^ partiel- 1 T didature 

osetenis MV VU souhait 
st là que * MJS/IH 0 I 

les affaires 


précieux. Dans un même temps, vous ana- 
lysez les besoins et suggérez des soldions 
denakiredamétoerjatecfanologte Vbus 
gardez, bien entendu. un oefl vigikiDl sur 
révolution du marché et de la concur- 
IVÇ reoce. les stocks, etc. Le Service Marim- 
üiJr WsP ting vous sera un soutien très eOcace. U 
jfcgA donc de postes typiquement techrt- 
co-commerciaux. Q s'adressent à de jeunes oanefi- 
defls qui évaluèrent très rotpldemenl dans la société 
La pratique de l'anglais est IncflspensaWa Plusieurs 
marchés sait â couvrir, dans dtveœs légions de 
Fiança Veuillez Odess a- votre c an- -, ■ • 

didature détaffîée menticnnant vos 
souhaits de rémunération d f W \ 
MJ VfltalnQ. Vésuvtus Tntamattonal I JHA 1 

Corporation, Avenue V HWMU 

06 des Ombrages, 32 - VBMy 
WMP 1200 BRUXELLES X-X 


M«lS 


Une grande marque d'eau minérale 
leader dans le domaine 
.des boissons aux fruits 




C.A. de 800 MILLIONS DE F. 


r 


recruté pour son Siégé ' 
à BOURG-LA-REINE (32) 


CHEF DE PRODUIT 

« roi vie » 


1 




r |.r •*.' 
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MARQUE EN FORTE EXPANSION 
SUR LE MARCHÉ DES. EAUX MINÉRALES 


Responsabilités en liaison avec le Chef de Groupe : 
ETUDES - PLAN MARKETING - PRÉVISIONS DE VENTES 
promotion - publicité, etc. . 


ï v *' V 


Le Monde De L’export 


r— — T.B. opportunité pour - — — 

.Diplômé d'une Grande Ecole Commerciale 
perlant ANGLAIS ou Allemand 

CHEF DE PRODUIT SENIOR (GRDE CONSOMMATION, prtf. 
ALIMENTAIRE] depuis 3 à 4 ans mintmufn. oenneùssant bien toutes 
lee techniques du Marketing mïx avec -ai possible une expérience -de 
vente, même courte - - ■ ; - 


V 


ET DES 

Carrieres Internationales 


S.C. voue garantit une DISCRÊilÔN ABSOLUE et vous remercie d'adresser 
votre candidatura {lettre manuscrite, ^C. V. détaBlé, avreeperformances, photo 
et rémunération) sous réf. 8230 è 



Mardi 21 Mai 


JEUNE DIPLOME EN 
CHIMIE TRILINGUE 

allemand anglais 




TELESYbf tMES QUESTEL recherche pour 
b commercialisation de ses BANQUES IME 
DONNEES CHIMIQUES (DARQ un(e) 
jeme ckpjômé(e) en chJmie trilingue anglais- : 
aflemand. Tréigue car vous^ voy^erezscxwent 
en Europe. Q*histe pour former nos .cSents à 



4 \* jrifeû 
tNtH vivsi - + 

\ Ï.T<tb>î .r. 1 

M\I.M 


offres d’emploi 
du journal 


vouiïften outré que vas ccfroissefc5syaiênTes. 
c J e .8 e ? , *> n deximientaire (ferrnationentoutcas 

aSaif ^ * '«T reV0r *^ e 





M«ri d'adresser CV. photo et prétentians à 
Quesal Servies. Téfeystèmes. a3-Æ'txxJevorti 
Vricent Auriol, 75013. PARIS. .* . . . : 
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CONSULTANTS EN RECRUTEMENT FINANCIER 
& me Georges VSJe, 75116 PARIS 

Une entreprise industries? fançawe. CA 260 MKF. 380 personnes. 2 usi- 
nes, filiale d’un groupe tntemafioral recherche pour Lonÿumeau un jeune 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

» Rattaché au DAF., le candidat prendra en charge le département 
informatique. H aura pour première mission de préparer le transfert des 
applications existant actuellement sur un sytème IBM 34 vers un 36. 
Par b suite le candidat se verra confier des problèmes de conception, 
développement et réalisation de nouveaux systèmes d’information 
ainsi que de la mise en place de progiciels standards, utilisés au niveau 
groupe Européen. 

' * Nous voyons à ce poste un candidat de 28-35 ans. de formation supé- 
rieure type MIAGE ou équivalent possédant une pratique de 3 à 4 ans 
des systèmes 34 et/ou 36. Une bonne connaisance du GAP 2 est 
nécessaire. Une expérience dans le domaine contrôle de gestion de 
production est In disp e n sable. L’habitude de travailler avec dès muhina- 
tfonales et l'anglais courant sont fortement souhaités. Nous souhaitons 
rencontrer des candidats possédant des qualités réelles de dynamisme. 
de créativité et sachant faire passer leurs idées en souplesse. 

Si vous pensez correspondre au profil du candidat que nous voulons inté- 
grer dans «rire entreprise, alors adressez une lettre manuscrite . C.V.. 
photo et rémunération actuelle sous référence 1NF/05 à notre conseil 
Patrick Bruneteau. 

AKOKEM ffUr 


irci 

llli Mil 


Deux chefs de programme confirmés 
pour un grand promoteur immobilier 

Paris et Sud de la France 

Nous aurions pu dire un très grand de la Profession, très diversifié. Notre structure, largement décentralisée, repose sur 
des équipes de qualité, homogènes et responsables. Notre dimension nous amène à rechercher en permanence des 
professionnels. Ainsi nous souhaitons rencontrer deux chefs de programme confirmés. 

Agés de 27 à 30 ans environ, ils couvrent l'ensemble de la fonction - de la recherche foncière à l'achèvement de la 
commercialisation. Ils seront donc responsables de la rentabilité des opérations qui leur seront confiées. Le premier sera 
basé à Paris, le second dans une grande ville du sud de la France. 

5euU des hommes expérimentés et de bon potentiel, diplômés de l'enseignement supérieur, ayant de solides 
connaissances juridiques et financières, rompus à la négociation à haut niveau et soucieux d'une étroite gestion 
quotidienne, trouveront dans notre Groupe les conditions d'un épanouissement personnel durable. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier I lettre , CV, prétentions), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous référence 8655 M pour Paris et 8654 M pour le sud, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


P»J Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 


Crédit National J 

recherche 

pour son SERVICE DE LA COMPTABILITE GENERALE 


D’ETUDES SUPERIEURES + I.T.B. 

H secondera le responsable de l’unité chargée de la gestion admi- 
nistrative et comptable des fSates. 

U possédera une expérience de 5 ans de la comptabilité générale. 
acquise dans la banque et appuyée sur l'informatique. Une bonne 
matoise de la comptabilité des Sicomi sera appréciées. 

U devra faire preuve de qualités hunaines pour réussir au sein d’une 
équipe <fune dizaine de personnes. 

DIPLOME E.S.C. 

ou Maître en Gestion, 

+ 2 certificats supérieurs 
cfExpertise Comptable 

R sera chargé d’étudier des problèmes com p tables et fiscaux qu'a 
s’efforcera de résoudre concrètement 

H aura acquis une expérience de quelques années de préférence 
dans ixi cabinet d’expertise comptable. 

Pour ces deux postes H est offert une rémunération et des possibili- 
tés de progression attrayantes. 

Prière d’adresser une lettre manuscrite indiquant le salaire souhaité 
aveeCurriculum-Vifae-at photo (retournée) au CREDIT NATIONAL, 
Service du Personnel et des Relations Sociales, 

45. rue Saint-Dominique, 75700 Paris. 


Le Recrutement 
des Cadres 


Une étape dé fans votre développement 

A u sein du département centrai du personnel noire mission est de 
recruter les cadres et les ingénieurs pour les filiales françaises du 
groupé Unilever. 

Adjoint du responsable du recrutement des cadres, votre activité sera cen- 
trée sur la sélection des candidats, le développement de nos relations avec 
les grandes écoles, la formation des cadres débutants et l’amélioration de 
nos outils de communication institutionnelle. 

D'ici un an vous devrez être en mesure de prendre la responsabilité 
complète du service. 

Ce poste constitue une excellente opportunité pour un candidat d’une 
grande école scientifique ou commerciale, ayant une première expérience 
opérationnelle (vente, marketing, production, gestion du personnel en 
usine...). 

Vos possibilités de développement sont ouvertes â l’échelle d’un grand 
groupe intemationnaL 


i ■ un chef de projet informatique attiré par la finance 

1 5 Un important établisse ment financier parisien rebâtit autour d’un ambitieux schéma directeur 
8 I fensemble de ses applications dans un environnement .IMS DB / DC sur des IBM haut de gamme 
H s'appuyant sur un vaste réseau; ctest l'occasion propice pour renforcer ses équipes d’études. 

Ül Vous Intervenez juste en aval du schéma directeur et prenez en main un secteur applicatif en faisant la preuve de votre 

■ professionnalisme; vous savez animer des équipes de réalisation comme tirer le meilleur parti d'outils tels que PAC et 
MERISE. 

B . Ingénieur, vous avez acquis en quatre ans ou plus, sur matériel IBM, votre compétence dans la conduite de projets dans un 
I 2 H établissement du secteur tertiaire votre parapubfic ou public. Venez capitaliser cette expérience avec nous. 


Notre consultante, Mlle A HUAUME, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4658 LM). 

à “Carrières de l'Informatique". 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SMTEC 


Futures 


• -SfiL 


EUE 


Ingénieurs technico- 
commerciaux 

Au sein de notre Département commercial, vo us a urez h 
tester et mettre en service des logiciels de Réseau ITT chez vos 
cfients et travaillerez en collaborateurs et conseillers dûects avec 

“X- „ . 

En faisant preuve de dynamisme, de méthode et cf organi- 
sation, vous vous artégrerez & T équipe projet et rfccssnez avec eüe 
r implantation et le démarrage du Réseau 
Agé cf environ 30 ans et cfiplOroé dune Ecole rf Ingénieur, 3 ans 
d expérience chez un constructeur ou un utilisateur vous ont 
apporté de bonnes connaissances <ài Réseau et des Commun- 
cations en environnement IBM. 

Pour assu m e r rapidement votre fonction vous débuterez par une 
formation au matériel et & r environnement IBM si nécessaire, h 
Paris. 

ITT soucieux de votre avenir prévoit votre évolution dans 
f encadrement technico-commercial. 

Une bonne niiftrtse de r anglais est indispensable. 

Didier Vandamme, Responsable du Recrutement, étudiera 
votre candidature envoyée, sous la rét CO/VE/23, à ITT Data 
Systems, Tour Maine- Montparnasse, 33 avenue du Maine, 


ns, Tour Maine-Montparnasse, 33 avenue du Maine, 
Paris Cédex 15. 



iiliP :-ÜX 


ITT Data System 


ENTRE VOUS ET NOUS : LE DIALOGUE. 


lies métiers 


.«s 


au service de nos clients. 



L'Nt DIMENSION 
INDUSTRIELLE 
A L’ECHELLE 


Merci d’adresser voire candidature sous 
réf. V 85M â P. Longuechaud. Unilever France 
Services Recrutement des cadres 8. avenue 
Del cassé 75384 Paris. 



BETEL INGENIERIE 

recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

{systèmes embarqués, avionique. imagerie, logiciels de base:..) 

• INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MINES, ESE. ENST. ENSIMAG. ENSEElHT. . .) 
(Option Informatique ou Automatique) 

• INGENIEURS INFORMATICIENS 

(INSA. EN$I option Informatique, Automatique...) 

Débutants à 3 ans <f expérience 


Merd tf adresser votre candidature 
et date de d/Spon&Uté à 
BETEL INGENIERIE lS re». BOS) 
23. me de la Pauc - 75002 Pans 


BETEL 

GROUPE MOR1A 


Bull, c'est l’informatique française. louer notre carte est le garant de votre réussite 
professionnelle. En effet notre marché, l'informatique, est en pleine expansion. 
Notre structure, nos moyens sont à la hauteur de vos ambitions; notre profession- 
nalisme assure â nos clients la qualité du service rendu. 

Nous vous proposons une formation et un métier à votre mesure. Jeune diplômé, 
vous pouvez choisir la nature d'une première étape de carrière : 

- ingénieur commercial 
- ingénieur en organisation 
- ingénieur technico-commercial 
- ingénieur support logiciel de maintenance 
Intégré à Bull, vous acquérerez par une lormation alternée et rémunérée les 
compétences spécifiques pour rejoindre nos unités opérationnelles soit à Paris, 
soit en Province. 

La qualité de ceite formation, la notoriété et la force de notre groupe sont nos atouts; 
votre potentiel et votre volonté de réussir sont les vôtres. 

Merci de nous adresser une lettre de candidature sous référence 224 M. 

Nous vous répondrons sous quinze jours et prendrons en charge vos éventuels 
frais de déplacements. 

Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull Recrutement 
78/80, avenue Galliéni 93270 BAGNOLET 
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MONTUPET 


PREMIER FONDEUR EUROPEEN D'ALLIAGES LEGERS 
3 USINES - 1.800 PERSONNES 

recherche pour son usine de Nogeni s/Oise 60 km N. -O. de Paris (560 personnes) son 

CHEF DU PERSONNEL <h/f> 

Dépendant hiérarchiquement du Directeurd’usme et en liaison avec la Direction des Affai- 
res Sociales de la Société, il prendra en charge toutes les responsabilités de la fonction : 

• gestion et administration du personnel 

• relations avec les partenaires sociaux 

• suivi et application de la législation sociale 

• formation 

• animation sociale 

Il aura en outre uneaedvité de conseil et d’assistance auprès delà Direction et dereneadre- 
menc. 

De formation supérieure, il possède une bonne connaissance du droit du travail, une expé- 
rience d’au moins 3 ans dans la fonction en milieu industriel (métallurgie de préférence), 
ainsi que d'excellentes qualités relationnelles. Le poste est à pourvoir rapidement 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre- CV - photo et prétentions) , sous réfé- 
rence MCP à MASH 1 10, rue de Richelieu 75002 PARIS, qui trans m et tra - 


OFFRES D'EMPLOIS 


MILLIPORE 


OFFRES D'EMPLOiS 


MILLIPORE SA, fiHale française d’un groupe international leader dans te domainedes techniq ues de 
séparation (analyse, filtration, purification des fluides, chromatographie liquide haute performance...) 
recherche: . , 

DEUX INGENIEURS DE VENTE 

Tous deux auteires d'un diplôme d’éfiides supérieures en cftgrô, bfo-dwree, priai otarie - etayafl unbon 
niveau d'anglais ; as seront, après une formation technique. dhectenaot responsables du chMetf aganes 
du secteur qui leur sera confié. Soutenus par la Directiondes ventes et du mateUng, les canddate referais 
devront faire preuve d'autonome, d'une ^ande rigueur dans roeganteatton de teurtravsff, et surtout d'tn 
dynamisme de vendeur. • ' ; • 

POU? IA REQON EST DE LA FRANCE POUR LA REGION PARISIENNE 


Nous cherchons ut jeune cSpfomé ay art une 
première expérience réussie de la verte à un 
haut niveau ou un débutant fortement motivé par 
une activité commeroate. 

8 sera changé de la réafisafon et du subi des ven- 
tes de biens d’équipements et de consommables 
auprès de cfients de l’industrie pharmaceutique. 
élect ronique, chimique ou alimentaire, ainsi 
qu "auprès des centres de recherche, hôpitaux e! 
universités. 


Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur 
ayant, impéralivemenLuna aqaé ri en c e réussie 
de 2 à 3 ans dans la vente de mto-oreSnateurs à 
Undustrie, el intéressé par ta chnxnatographie 
liquide de toute performance. 

D se verra confier un secteur de verte de 
matériel d'instrumentation pour terechwcheet 
l'industrie. 


La rémunération pour ces deux po^es sera fonction de l'expérience. eOe se composera tfwi fixé, ainsâ 

que d’une prime sur objectifs + voiture de fonction. 

Merci d’envoyer C.V. + photo + prétentions en précisant le poste choisi à : 
MILLIPORE, Service du Personnel - 78882 SAINT-QUENT1N-EN- YVEUNES. 


SEMAMETRA 


OPTIMISEZ NOS CONTRATS TECHNIQUES 


Nos succès en informatique technique nous entraînent à créer une fonction d'ATTACHE DE DIRECTION au sein de la 
division Ingénierie de Systèmes Techniques de SEMA-METRA. 

Vous seconderez le directeur, vous optimiserez la gestion des contrats de réalisation de systèmes informatiques de haute 
technologie, et ce aux plans : organisation, humain, financier. 

Vous participerez activement : 

— à l'élaboration et au suivi des plannings des affaires, 

— à l'affectation des ingénieurs sur les contrats en fonction de leurs compétences, 

— aux actions de recrutement, 

— au suivi et à l'administration de certains contafs. 

Votre expérience vous a confronté à des responsabilités opérationnelles : soit techniques, soit de gestion et/ou de gestion 
des hommes dans un environnement de préférence informatique; nous vous proposons des missions variées et 
enrichissantes et une rémunération d'environ 180.000 F par an. 

Transmettez votre dossier sous référence 10574 / M à Agnès Chauvin, T7* "A /C \ \ 

département recrutement , Centre Metra 16/18, rue Barbés 92126 1 t1 r\ 9 IVl 1 V X l\r\ 

MONTROUGE. 



«ce** 


750 08 


*** LABORATOIRES ABBOTT 


. Nous sommes parmi les leaders de la recherche dans l'industrie 

_ <Je ^ de la santé (produits pharmaceutiques de diagnostic et matériels 

hospitaliers). 3500 personnes réparties dans plus de 60 pays : une structure 
ouverte aux opportunités de carrière. Une qualité de gestion et des performances 
qui offrent une expérience enrichissante à nos cadres et dirigeants. Nous recherchons un 


CONTROLLER 


Votre 


pour la Direction Financière de notre filiale française (500 personnes). 
Ce poste évolutif doit permettre à un candidat à fort potentiel, d'élargir ses responsabilités. 
De formation supérieure : HEC, ESSEC, Sup de Co. complétée si possible par un MBA. INSEADou CPA. 

Dans l'idéal, vous avez entre 30 ef 35 ans: 


!re expérience de 5 à 7 ans dans une multinationale anglo-saxonne performante vous a permis d'assumer des respon- 
sabilités dons des activités d'audit, de comptabilité, de contrôle de gestion et de vous familiariser avec Hnformatique. 

Vous pratiquez l'anglais couramment. 
Le poste est situé à l'Ouest de Paris (1 heure environ). La rémunération est de nature à intéresser un candidat de valeur. 

Nous vous remercions d'adresser votre C V., photo et prétentions sous la référence DF32QM à notre conseil Michel GLASZ. 

Tous les dossiers complets recevront une réponsa Confidentialité garantie. 


P 

5 JM 

25 
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Jeune IEP, ESC, 

Maîtrise Scientifique -F IAE... 130000 F/an + 

Nous sommes un important Organisme de Retraite et recherchons 
un futur Chef de Service. 

Dans un premier temps, votre mission sera de suivre la réorganisation 
du Service des Retraites, avant d’en prendre très rapidement (1 ou 2 
2 ans) ta responsabilité complète. Nous recherchons un candidat £ 
âgé de 25/30 ans environ, capable efutlllser Touttl Informatique, in té- £2 
ressé par une fonction polyvalente et mottvé par ta perspective û 
de diriger une équipe de 35 personnes. 

SI ce poste vous Intéresse, adressez votre dossier de candidature (CV. 
lettre manuscrite, photo récente (retournée), coordonnées télépho- 
niques) sous référence 12074 à Catherine LASRY. 

CNPG cor^wREOWTCMENT K)5 av. Victor Hugo 751 16 Paris 


INFORMATICIEN "CHALLENGER" 

Désirant évoluer vers des responsabilités d' 

audit informatique 

recherché pour 

CABINET INTERNATIONAL D'AUDIT ET DE CONSEIL 

pour participer activement au développement d'une activité 
en plein essor, offrant de larges possibilités de carrière dans 
les diverses activités du Croupe. 

Profil recherché: 

- Expérience dans les activités études et exploitation et/ou expé- 
rience en sécurité informatique. 


Filiale française 
d'une société américaine 

Noos recherchons pour 1 Instillation et service après-vente 
d’équipements pour l'industrie des semî-oondncteiin : 

UN INGÉNIEUR 
ou TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
arec EXPÉRIENCE DU VIDE 

L'aurais est nécessaire et des connaissances en technolo- 
gie sttidnm seraient appréciées. Une formation prolongée 
est assurée. 

Outre tu travail intéressant an contact d’une industrie 
passionnante, nous offrons une rémunération motivante 
et une voiture de fonction. 

Le poste est basé sur la région d’Aix-ManetDe. 

Envoyer c.v. + photo A: VE ECO SLA. 

RP. 76. 91 943 LES ULIS CEDEX. 




Veuillez adresser votre C.V. à H.5.D. - C. Le Bioas 
Tour Manhattan, Cedex 21 
6 Place de l'Iris - 92095 Paris la Défense 2. 


DANS LE CADRE 

DE SA NOUVELLE POLITIQUE COMMERCIALE 

Radio France 

CHERCHE 


UN RESPONSABLE 

Pour le service des produits dérivés chargé dé commerciali- 
ser tes produits existants (disques, cassettes, éditions litté- 
raires) et de développer ce secteur d’activité per h recher- 
che de produits nouveaux. 

Forma Don anrvmhsirc souhaitée : 

Diplôme d’école commerciale 
(HEC, ESSEC, Ecole supérieure de Commerce de Paris) 
expérience pTol e ss x n mc üe confirmée. 

Envoyer c.v., photo et prétendons à RÉGIE-PRESSE 
sous if 306489 M. 7. rue de Moattessuy. 75007 Paris. 


HEC - ESSEC - ESCP - 




Coordinateur 
Gestion 
Développement 


Spécialiste en micro électronique, notre entreprise connaft depuis 7 ans un 
développement exceptionnel et emploie 280 personnes dont TOHïgénieLffsei 
techniciens. Nous avons crée une Siale à Houston et dais un environnement 
totalement informatisé; notre avance technologique (ffièrehyperfrequenceet 
circuits prêdifiüsés). nous permet d'envisager d’autres gnpbntadons. Notre 
Directeur Général Adjoint recherche le coordinateur de notregestion e± du 

développement Après un audit approfondi, 
vous aurez à mettre en place les amâkxa- 
bons des igocédures comptabl e s et des 
outils de gestion. ainsi que km harmonisa- 
tion. Vous serez chargé de h misé sur pied 
— des nouvelles Siales sousleur aspect comp- 

table, fiscal et sotiaL Vous devez posséder une formation siqjériecffa de bon- 
nes qualàés relationnelles et 4 à 6 ans d'expérience dans un cabinet domp- 
tabie performant Notre équipe jeune CIO ans) et motivée vous propose» des 
missions variées en France et à l’étranger. Ce poste très évbhÆf est basé à 
Rennes. Anglais indispensable Merci d’adresser votre dossier à Gérard Font 
15. me du Louvre 75001 ftris, qui traitera votre dossier en touteconfiden- 
tiaüté. m 51124G. 

@ nervet pont corsai 


R0CKW00L - ISOLATION SJL 

deuxième fabricant européen de matériaux cftsotetion thermique 
recherche pour taire face à son expansion - • • ■ 


I ASSISTANT 

CONTROLEUR M GESTION 


HF 


de formation supérieure (ESC, HEC. ESSEC,—), 3 collaborera avec les 
contrôleurs de gestion cto la Société, n o ta m ment dansrétabtoeoment des ta- 
bleaux de bord et ie processus d’élaboration budgétaire. 

Une première expérience (2 à 3 ans) dans un mBeu Industriel (production et 
com m erci ais ation)estindispensabte. 

Envier CV, photo et prétentions à : 

ROCKVVOOL- ISOLATION - Direction du Personnel 
48/50 rue Albert - 75013 Paris 



ROCK WOOL- ISOLATION 


Cabinet d 9 Audit International . : 

recherche pour son bureau de Paris Y’* ''1'' 

Chefs de Mission 
(Seniors) 

Les candidats devront être diplômés d’une Grande Ecole 
Commerciale {HEC, ESSEC, ESCP; Sc-Po/Eco FO avec unie' - 
expérience de 2 à 3 ans en cabinet fiançais ou international, 

Qs travailleront sur des trustions variées auprès de sociétés 
de dimension nationale et internationale et recevront une 
formation de haut niveau aux techniques d’audit de notre cabinet 
Notre développement leur permettra' d’accéder à des ■ 
responsatehiés et de participer à des programmes d’échange au 
sein de notre réseau international 


S 


Merd d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire 
actuel à P. NARAIN, 113 rue de rUniveretté, 75007 PARIS. 


Curriculum 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES, D’EMPLOIS 


Groupe de 30 socféfés de service 
dons le domaine de la communication 

recherche un 

auditeur 

pour assurer des missions de 
comptabilité, consolidation et de trésorerie. 

La variété du poste otHée» b l'expansion du groupe offre cTJrrtéressarlss perspectt- 
ve& Une première expérience en câbinet tfaucfit serait appréciée et une soëde 
formation de gestion (mdOrtse de gestion ou école de commerce +DECS 
comptable) est exigée. 

Adressez votre candidature en indiquent vos prétentions salariales sous la 
réf. 8371 à SELEPHAR, 77, rue du Château 92103 BOULOGNE 

MEMenFOEuc»uenESVNOfc^ 1 — - — — 

oes consens en ReannaiENr 


Marketing pharmaceutique : une méthodologie identique... 

pour des produits différents... 

Nous sommes la filiale pharmaceutique d'un puissent groupe international. Connus sur notre Marché, bénéficiant de produits 
leaders, nous souhaitons élargir notre gamme et renforçons notre DIRECTION DU MARKETING. Nous accueillerons donc volon- 
tiers DEUX 


Chefs de produits 


Prenant en charge des produits CARDIO-VASCULAIRES et NEURO-PSYCHIATRIQUES. Outre l’ensemble des actions inhéren- 
tes au suivi de la courbe de vie de ceux déjà existants, ils auront à intégrer et à assurer le lancement des nouveaux... En un g? 
mot, un marketing diversifié et motivant, agissant en amont et en aval d'un réseau bien implanté. 

GRANDES ECOLES COMMERCIALES (HEC, ESSEC, ESCP...). pour les premiers, réf. C/GEC/LM. MEDECINS ou PHARMACIENS, Q 
pour les seconds, réf.C/MP/LM , rompus aux techniques modernes de la COMMUNICATION, Ç 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, qu’il traitera en toute confidentialité sous la référence choisie. e 


AFCOREM fflBr 


Raymond foulon Consultants 74. me de ia Fédération - 75015 paris 


.. . 
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m SESîtès 
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Conseiller financier junior 
auprès de nos filiales 

. Important groupe industriel nos prises de participations vont encore s’accroîtra du 
fait de fa politique d’expansion et de diversification que nous permettent notre activité 
bénéficiaire et notre solide structure financière. 

Au sein de notre Direction Financière et Juridique, une équipe de trois profession- 
nels, juristes financiers et comptables, compte sur l'arrivée d'un quatrième pour les aider à 
faire lace aux opérations de prises de participation, de création de fifiafes et à assurer le 


Lettre ouverte a un auditeur. : 


faire face aux opérations de prises de participation, de création de fifioles et à assurer le 
contrôle et le suivi financier de celles déjà existantes dans le groupe, tant en France qu'à 
l’étranger. 

Vos atouts pour nous rejoindre dès septembre prochain : une formation supérieure 
de fris haut niveau, financière et juridique (HEQEP, plus Droit), une première expérience 
financière dans fa banque ou ('industrie, une pratique courante de l'anglais, peut-être 
aussi de l'allemand Et surtout les capacités de travail et l'ambition motivante sur lesquelles 
appuyer la carrière que nous sommes en mesure d'offrir. Ecrivez rapidement, sous 
réference 8539 LM, aux consultants du Cabinet CLEAS. 


lin : une formation supérieure 


ff 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 7501 7 PARIS 

MEM8BE OE SYNTEC — « — 


L'Aganc* uwi ul t du orga- 
i Vm — a» «acurit* «ôcMi 
RECHERCHE 


ORGANISME PARA-PUBLIC 

RENFORCE SON SERVICE D'AUDIT NOUVELLEMENT CRÉÉ 


- CHEFS DE MISSION 

- RÉVISEURS CONFIRMÉS 

- DÉBUTANTS 


les détalants seront 
DAUPHINE, ESC»-.). 


nt impérativement une 
d'études supérieures 


Discrétion maniée. 


ce d'audit 

ESSEC, SCIENCES FO, 




Adresser lettre manuscrite et photo, curriculum vitae et rémunération souhaitée s/n* 7.291, 
U Mande Pulx, Service Annonces Classées. 5. nie des Italiens, 75009 PARIS. 






7ELECGMMUNICA TfONS 



Centre National d'Etudes 
des Télécommunications 


iiruK. * 










(MINISTERE des POSTES, des 
TELECOMMUNICATIONS et de la TELEDIFFUSION) 

recrute 

2 ingénieurs 

(formation Grande Ecole ou Universitaire 
D.&A. de Mathématiques ou d'informatique). 

Au sem d une équipé de recherche orientée vers la formalisation des spôd- 
testions et la vabdaiion des logiciels, les cand>dat(e)s participeront : 

• a l'élaboration des concepts du langage de formalisation et à ta définition 
des outils associés. ^ , . . . . 

^ • au développement et a l expénmentaûon d ou«s de géme logiciei pour la 

\ conception et-ta validation , .. , , 

\ a lexpenmmiaiion sur des projets mponants. des otftis développés, «i 

\ couàtxxahon avec des industriels. 

\ Une Donne connaissance en informatique Hiéonque el une expérience de 

\ quetoies armées sur les teenniques modernes de conception et deraSda- 

\ ton œ togaaeis complexes (temps ree». bases de données... I seraient très 
\ aporeœes. . ■ , 

\ Adresser les candidatures, avec C.V. détaillé et prétentions à 
Division “Centres et Logiciels de Commutation’ PARIS A 
A 4 Centre National O Bluües des Télécommunications 
C I1C I njeScenerel Leclerc - 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


ingénieur d’affaires 

ECONOMIES D’ENERGIE 

HotM ZMHECTIOÏI COXHEBCULE «crut* an Ingénieur <f A&xfaM. Trè* cmto- 
BPB» n «viMHlil. dm tout— Im nrf pnrtrrtlnn » on «a mrt — ù cam aeOox» 
STi— — r^S ^iï m âü î é cniunml MitféaagBto dca» Hntfaatcto butxràm « lu 

— rrlcrTntlnn d»l i iT^ ■«* Mmnw ■ «*c— 

Tb^rrntrUn Ai l uiTintlmi wm crwM acgnij w WB P v H « nf ■ cannai» 
taaom da em attWttéa om 5 damUrea améM. C« poata. tri* onwrt. ofirint d* 

xidlm* opjwtimlié* d» carrlèt* è un candidat d* tnlwr aa vàn. d* note* 

Sr tlifuliwsi wiliei iiinHilnUnrSi ■npriritrmtl — "ff “Iff — 

SvTTtev rtn fiai i iiln unt Bfi ~ CmA~* ts. 


ingénierie 


delaitaiveaL 

Conditions eodgéM : 

— Fosss s aion du DECS com- 
ptai (et) ou «tra dpldmé 
CT un® «oota supAriuurs de 
commerce option 

« comptebuiré-Onances • s 

— Très bonne mstirise ds 
ranstyse financière : 

— Aptitudes certa i nes à la nd- 
Boetation et è ta commmlca- 
tton I 

— Uns SMpèrienoe profeonoiv 
nslta de plusieurs an od e s 
dans la sp é cial ité. 

La posta est s usc ept ib le d'an- 

tnüner de rares déplacements. 

Salaire d'embouche 
1 1.719,40 monausl brut. 

A dres s er : lettre de cantfids- 

ture manuecrito. eurrlculum vi- 
tae. photo c opias dos titres et 
(SpUWnae. 

su Service du personnel da 
l'ACOSS 

67. bd Rfchanf-Lanotr. 
75630 PARIS CEDEX H. 


" Madame, Monsieur, 

. V Après vos éludes supérieures effectuées dans une école de gestion de 
premier pian, assorties d’un DECS, d’un 3""“ cyde ou d'un MBA, vous avez 
dirigé vos premiers pas vers un Cabinet d Audit pour y acquérir une bonne 
formation et vous ouvrir à la vie professionnelle 

Vous avez maintenant 2 à 3 æts cf expérience diversifiée dans T audit comptable 
ou <f organisation et vous vous interrogez sur votre évolution future Vous vous 
demandez si vous devez continuer dans Taudit ou sâ au contrairevous allez vous 
engager dans une responsabilité opérationnelle immédiatement 

L’OREAL a sans doute une réponse à vos interrogations et vous propose une 
solution de transition enrichissante Tout d abord, vous passez 2 è 3 ans à Taudi 
opérationnel appfiquê h f ensemble des activités marketing, commerciales, 
industrielles et financières des filiales du Groupe (plus de 200 dont 60 à 
f étranger). Vous pounezaina vous 'intégrer, connaître F entreprise et parfaire votre 
formation Ensuft^vous prenez des responsabilités effectives dans le commerce^ 
la gestion ou la finance 

Si vous ê tes décidé b vous investir avec vigueur dans votre vie professionnelle, 
vous pourras alors évoluer dans les differentes affaires de la société dont le 
développement s'accentue 

Si vous êtes intéressé (e), nous vous proposons de participer à une réunion 
déformation qui se déroulera au Siège de L'OREAL et vous apportera toutes 
précisions souhaitées sur le contenu de nos propositions. 

Ecrivez à la Direction des Relations Humaines de L'OREAL, 41 me Martre 
92117 GLICHY Cédex, en joignant un cuxrïcuium-vitae. 

En espérant avoir le plaisir de vous rencontrer prochainement. Ætk 

croyez; Madame; Monsieur, VB MB 

b T expression de nos sentiments les meilleurs. V 


LO RÉAL 


.IA VOLONTÉ DE IA PERFORMANCf 


THOMSON-CSF 

recherche pour son Service Comptabilité 

CADRE Débutant 

(Écoles de Commerce, DECS 
ou équivalent) 

Vbus serez responsable de la Comptabilité 
Analytique 

La connaissance en Micro-Informatique est sou- 
haitée. 

Lieu de travail: Carrefour PleyeL 

Merci d'adresser votre dossier de candidature et 
photo à THOMSON-CSF Division des Travaux 
Extérieurs et Services - Mme LAVAL - 34. bou- 
levard Oman a 93204 SAINT-DENIS 

O THOMSON -CSF 


r CAISSE NATIONALE DEv 

I CRÉDIT AGRICOLE 


Pour développer au sein de l'équipe existante des applications informatiques 
dans le domaine de la gestion du personnel (analyses fonctionnelles, 
relations utilisateurs, estimations des coûts et des délais, réalisations), 

la Caisse Nationale de Dédit Agricole & St Quentin en Yveline* 

vous propose un poste de : 


Chef de Projet 



(H/F) 

Titulaire tf une maîtrise en Droit « possédant de 
bonnes notions comptablesetfiscâk& Le candidat 
retenu se verra confier: 

• La préparation des dossiers des conseils 


• Les formalités administratives. 

• Les opérations financières et juridiques 
(emprunt obligataire, augmenta tio n de capital-.). 

• La ji»nui* des statistiques d'activité. 

• L'information des organismes officiels. 

Une expérience depluaùïursannftTjdün» un poate 


Adresser lettre manuscrite. Curriculum -Vrtae, 
photo, etpffètentkmss'réL 105 Mè Mme ROBIN 
37, rue de Surène- 75008 Paris 


• Vous êtes c±p)ômé{e) de l’enseignement supérieur, 

• Vbus avez 3/4 ans d'expérience en informatique de gestion sur matériel IBM et 
connaissez GIP et QCS. 

Si notre proposition vous interesse, merci de nous envoyer votre CV avec photo, 
salaire et prétentions sous référence FR/0531 à 
CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


Responsable 

commercial 

France et export 

Vendre l'imagination technique 

Le capital de notre entreprise C’est, au travers de ses 
hommes, sa forte capacité d’innovation. 

Notre force c’est de pouvoir comprendre les besoins d'une 
clientèle indusrrieJle très diversifiée et de leur apporter, en 
plus de nos produits, notre technologie : en termes de 
réalisation, mais aussi, souvent, en termes de conception. 

Vous avez uns formation d'ingénieur généraliste ou 
mécanique. Homme de produit, vous savez dialoguer avec les 
bureaux d’étude. Homme de développement, vous savez 
définir une stratégie commerciale, repérer les créneaux 
porteurs, trouver les décideurs et les convaincre. Vous 
animerez deux commerciaux sut la France. Vous serez aussi 
responsable de nos marchés éxpon (RFA, Bénélux, Suisse...). 
Parler allemand est indispensable, l’anglais serait un plus, de 
même qu'une première connaissance de la fonderie ou de 
l’aluminium. - 

Le poste est basé en région Rhône-Alpes. 

Adressez-vous è notre Conseil Philippe G 0MB EAU D - 
COPERS - 1. rue Moncey - 75009 PARIS. Merci de joindre 
une photo et d’indiquer votre rémunération actuelle et la 
référence L.M/75, 


HOOnV/MNHflOl IAH I I VtBIV & 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


- Vous êtes 


AGRO, AGRI 


Vous avez 30/35 ans environ. 

Vous êtes avant tout un homme de terrain, ayant l'expérience des 
problèmes d'une exploitation agricole. 

Vous êtes bien sûr. un homme (f écriture, doué d’un excellent esprit 
de synthèse. 

Et vous êtes aussi un homme de cw wt m m i catton. à l'écoute du monde 
agricole. 

-Devenez 


Chef de rubrique 


du premier hebdomadaire agricole. Français et Européen, en pleine 


expansion. 

Votre espace de rubrique englobera le 'végétal' et 
son évolution biotechnologique. 


Vbus voulez en savoir plus, alors, adressez votre CV. 
avec une lettre manuscrite et une photo à 
Pragma-Recrutement. 86 bis rue Amelot 
75011 Paris, sous la référence M/AGR 


BANQUE D’AFFAIRES tNlfSNAUONAU 


RECHERCHE 
pour son si âge parisien 


AUDITEUR CONFIRME 

- Formation supérieure souhaitée. 


Plusieurs années d'expérience bancaire ou 
en cabinet d'audit indispensable pour as- 
surer missions d’audit complexes et diver- 
sifiées. 


Bonne connaissance de la langue anglaise 
exigée. 


Envoyer c.v. et prétentions à B A. IJ. 


12 , pince Vent 


75001 PARIS. 


O 

GSI-ALCATEL/CGE 


Bureau Marcel van Dijk 


Dans le cadre de ses projets de pointe. 

NOUS RECHERCHONS 
pour l'un de nos clients industriels situé 
en banlieue Sud: 


CABINET INTERNATIONAL DE CONSEIL 
spécialisé dans la stratégie d'entreprise et les systèmes d'information 
recherche pour renforcer son équipe 


INGENIEURS 




INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Capable de vendre des SERVICES dans le domaine des SYSTEMES 
D'INFORMATION ET BANQUES DE DONNEES. 


La connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand sera nécessaire pour 
développer cette activité à l'étranger. 


Les candidatures manuscrites avec C.V. sont attendues au 
Bureau Marcel VAN DIJK. - 106bis. rue de Rennes 
75006 PARIS. 


SOCIETE FRANÇAISE 

l'un des leaders mondiaux dans son domaine 
(biens d'équipements, matériel de transports) 

recherche un 



Sous la direction du Directeur de projet, il aura en charge, en liaison 
avec les Etablissements industriels, le suivi administratif, financier et 
technique d'affaires ou de commandes pour la France ou l'exportation. 

Le candidat retenu sera de formation INGENIEUR, ayant déjà, outre 


une expérience industrielle, l’expérience de la gestion ou direction de 
projets importants mettant en œuvre de multiples disciplines et parte- 
naires au plan technique. 


Une formation complémentaire en France et le cas échéant à l'étran- 
ger sont à prévoir. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 10815 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Support logiciel 


L'enviiannem9rrt informatique : installation en cours d'un 4361 sous VM en rem- 
placement d’un 4331 modèle 2. Contexte Infocentre. 

Mimions : ■ il assure le support de logiciels, statistiques et économétriques 
auprès des utilisateurs internes et externes ■ il participe à la conception et à la 
mise en place d’applications bases de données économiques et traitement de tex- 
tes ■ il planifie et optimise la gestion des ressources ■ il prend part à la mise 
à niveau du logiciel de base. 

Profil : c’est un jeune diplômé à formation mathématique de haut niveau : Centrale, 
ENSAE, Mines- ou formation universitaire (minimum 3ème cycle d'économetrie). 
II a déjà, au cours de stages, ou pendant son servies militaire acquis une courte 
expérience informatique. 

fl a le sens de la rigueur et la capacité à communiquer avec les utilisateurs dans un 
environnement jeune et de très bon niveau. 

Cest un poste iormateur pour un débutant qui souhaite rapidement agir avec auto- 
nomie et sens des responsabilités. 


Merci d’adresser sous reL AM-M27 lettre 
manuscrite. CV, pboto el prétraitons a 
notre Conseil ST AND ARD AT A, 128, Bd. 
Haufismann 75008 PARIS. 


■STANDARDATA 


LE CREDIT COOPERATIF 


recherche pour son département de contrôle de gestion 

ASSISTANT DE GESTION hf 


ayant déjà une première expérience professionnelle de I à 2 ans. 

De formation supérieure (SUT de CO, maîtrise de gestion), il aura 
pour mission de participer à l'élaboration des budgets, de les suivre 
et contribuera au développement de systèmes de gestion intégrant 
des applications informatiques. 


Il sera demandé, outre des qualités de rigueur et de méthode, une 
aptitude naturelle aux contacts. 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4593 
PUBLICITES REUNIES - 112. Bd Voltaire -7 SOI! Paris qui tr. 


T 








IMPORTANTE SOCIETE 

D’ETUDES DE MARCHE 


recherche HOMME ou FEMME. 

28 ans mmïminn qe formation, supérieure 
ayant une expérience concrète de ta 


grande distribution 


d’au moins trais ans, pour : 

• assurer les relations avec les centrales et les 

magasins e gérer les études existantes 

• développer, à partir de données recueillies, 
de nouveaux systèmes d’infarmanan pour 

le commerce. 

Une connaissance des applications 
informatiques constituerait un atout 
supplémentaire. 



Ecrire sous référence 6428 à : 

Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET PARISIEN 
DE CONSEILS JURIDIQUES 

Membre d'us réseau international 


RECHERCHE 

FISCALISTES diplômés de rÉcole natio- 
nale des impôts ou d’une grande école : HEC, etc. 

- JURISTES spécialistes du droit des affaires : 


(contrats, droit des auteurs, brevets, informatique, concur- 
rence, droit européen). 


Les candidats à ces postes devront avoir : formation juridi- 

S jue de haut niveau, expérience professionnelle de 5 axs, 
orte personnalité, esprit d’initiative et aptitude à travailler 
en équipe, co nn aissa n ce de rangteis et/ou de r&ihanand 
souhaitée. 


Adns. C.V., photo et lettre manuscrite à J. C. G RANGER 
LA VILLEGUERIN CONSEILS. 

100, rue La Fayette 75010 PARIS. 


Filioled’unCp 
.recherché 
pot* sq»S£8y! 


PRIVEE 

wjljonoi 


• 35 ans maximum 

• formation supérieure 
■ ayant quelques c 


Vbtre softfe apêrienœ dans le secteur tarare* fe& de vous ai idritafafetedricien 
dans ce domain& 

Aujounfhui vois désirez valoriser vos Ganritencesr - ,■ 

LeCredü Mutuel acteur dynamique du développe^ mus of&fc 

cette opporturetè •• 

Homme de servies ef de conseil vous apporterez' des' «oIbSob» pwoBBafafiM 
oux besoins nouveaux et aux attentes de nos sociétaires. .. 

Vous mettrez vos qualités d’animateur et de gNflamafirtt au service tfise 
structure originale dêcenlraBsêe et efficace' • ' . 

Merci cf adresser lettre manu sorte, C.V, photo et rémunération 3 ctueSe;en précisant 
la référence M 20, à Any Astis Direction des Relations Huriames 
; A et Sociales, Crédit Mutuel cTOfrdfr France, tÔCïtê Votera > 
jy 75541-Paris Cédex 11. v.-.:.'-' • 


Crédit Mutuel cfBe de Fiance 


Chef de produit 
dans la distribution : 
la passion en plus I 


1 * 


Quand noos avons réfléchi an poste de chef de produit que nous âffipnsvans 
proposer, aux exigences de la grande distribution, notre secteur d'activité, et 
anx qualités cp'ïi fesa pour s'imposer dans an groupe de. 20 000 personnes, 
nous avons dû bien vite condore que c’est, avant eoot, nne pesônnaHté que 
iKHiscfaeirinon&lBimsûr,Qncfonnaikm aupfak ! m ein(fiq)casaMc:derAgro 
er une première e x p éri ence <Tnn nmtaXmg/weniE opérati on nel. 


U-M* 1 - -T» ''-■■■•f f.-.' 


& tenir. Mari smtopt,airtontiFocvcrt nre« nxatttrex > lrgaflt,k;ienâ.aipmBion 

de commnniquer, de prendre des initiatives et du teadenrinp. LnsknpSdlé et 
Taveu de ne pas tout connaître, le détir et Fambitkm de tais apprendre pour 
raaârks o pp or tun it és d’âne caméra o&vousùoovereztauioaig: le xaaaagB- 
ment, le commerce, la gestion. 

Dès te dépan, noos vous conficmsime Epie de pcodnxcfcapftjdcpoumoaftpn 
représente anCA.de 950 MF.VamsaectiomiiezlaConndMtBX,esfWwcdes 
partenaires, r Wï nœrv unepofitiqne et y frites teflificer vos patrons, vos 
cfienis, vosfo ou iissepiaetteqpéri af àtiexdcvosprodmtedanskshyperdo 
groupe ! . . 

Etes- vo ns ten lé par ce pari ! Alors fagomvitecDimaisgance : votre pe rsonna- 
lité noos intéresse et la nfore ne devrait pas voas laisser n xfiff é reig . 


SEPOP remercie les personnes intéressées d'adresser leur dossier «o u s tété- 
renceCP 543 M. ' ' 




SEFOP 




Il Rue des fyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC ■ 


jhJK.'iSt 






Banque Internationale, Paris 8 renforce sa Division 

Inspection Générale et reemte : 

Un Inspecteur oonfi rihé CI. VI, VH 

H sera particnlièiement charge d’apprécier la 
qualité des engagements des diverses unités du Grotqje. 

Un Inspecteur CI. V 

Il sera chargé de vérifier la bonne application 
des procédures canqkabies et de temtement des opérations.. 

Ces postes exigent de leurs titulaires une grande 
disponibilité (France et Etranger) et déboochent a 
2/3 ans sur d’importantes responsabilités au sein du 
réseau international. 

Adressez lettre de candidature j-.phcfo sous 
référence 4806 £ Dessein, 15 rue de Louvre, 

75001 Paris. 
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Soc :■ 
CASSC.T 1 


IMPORTANT ORGANISME 

d’ASSURANCE-VIE PARIS 

recherche pour assister scxiDirecîau': ... . ■■■ 


ANAL YS» 

m.xsmrn 


COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU (35 ans minimum) 


Diplômé d’une grande école commercfcate ou cfe gestion vous devez 
avoir une expérience de plusieurs armées àuri poste de responsabt- 
, irtés dans une grande entreprise du secteur tertiaire, une autorité 
naturelle et l'habitude des oontâdsÀ'nîviBau élevé.' 

Rémunéntfon attrayante. Poste évolutif pour çaritSdtf^ de v^eta. 


■ .-mftyjiiw 

' r * 

'>«*** v*** m e ém t mï 

* '■ s MU-\Httff!NriNi 

r ' > tîmuKteqx 
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Adresser C.V., photo (restituée) et piéteritions s/néf. 10314 à 
CONTESSE- PUBUCITE, 20, avenue de i’0péra, 75040 Paris Cedex 
01 , qui traisrnettra. 
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SPHERE 

Ni ms MflniKN UNE CHAINE HOTELIERE 
INTERNATIONALE EN PLEINE EXPANSION 
puisqiiL- omis aurons 190 HOTELS IBW « i'RBlS 
**u\\TLscn l'JKS sur i cuMinciUN 

h>ur xouRTir dô'ckjppcirina "Rtei 
cl R-nlinvcr mni t-uutix- mitre ■ . ■■I 
DIRECTION TECHNIQUE itdlrftlur • 11 



| Triste ivrvnjrtg 

I ,. v _ 5 

I i*.—' ' ‘ ' p t..ct ^ ttaalera ' 





UN CHEF DE PROJET 


. "■ ‘-''yrar-rr-* jv .lier 


■ ayant quelques années d'expérience 
acquise en exploitation et/ou en engaqe- 
ments 

• sérieuses possibilités d'évolution. 

Merci d'adresser C.V. et prêt. $s réf. 10466 à 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


Ingéxticurüc tbnnaiun. il a um'c^nWifaiintiiin 5 ai». A jiowJWc üm> fc ^x-tnar 
üu WlrmuiL H mvnil liiltuip: unrnw n^Hithrf Jt*jmjjvtv;Ucacoi^'cpti>H»iu!iqu jü 
rmiiiiin «If llhMd. II a le m.w «lu innoii ci «tS rvbtion> l«utTtHnL-\ 'lr de b" 
puhnkm. Uu iknail it'dc-lii syïllhôç puur.mfiuckr «func.part »c«- les 
M-niiw «if b c.ttLÎmr ci iTaùift- par âviri: fc> nüivpriM.’s arvhitntcv U cm amroél *c •' 

déplacer k réenrajpar.- 

D marine pnbilinuc»l^uidilf ; 

Si uu» MMiluiic/ aiuincfc'Unc-çqii^- nxHta-ç. vun pnmr/ jUtomt 
wMtv «kPÀKT < kmv huuL + <Y i pîv*ù») w ««► pnHctilHins ï Mme lAWlliU: . 
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(Il fel tStÈï.ii. 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

Tccherebe ÿsçar son siège social h Paris 

LE FUTUR CONTROLEUR 
DEGESTION 

d'âne de ses divisions, leader mondial sur son marché de 
secteur AGRO-AIJMENTAIRE. 

Ingénieur de formation (chimie, agro-alimentaire), il an» 

S tes années d'expérience industrielle qw hri auront 
une bonne connaissance des entreprises. 

Une formation complémentaire de gestion est indispensa- 
ble pour la réussite dans ce poste évolutif. 

Sous l'autorité du Responsable actuel, 0 sera chargé dans 
un premier temps. ■ 

- Défendes concernant la planification de la Division. 

— De misôom d'investigations en urines. 

— Pu coctrfttc gestion an mveau opérapoinnnl. 

Adresser prêt' s/rifGraxx GM a® 2 109AMEPPA. 

37, ne da GénânTFqy, 75008 Paris, qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



75008 Paris, qui transmettra. 


Rowntree Mackintosh 


LEADER SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS DU CHOCOLAT 


I lSSpvnBK I uv# 

UlfidAft] recherche dons In cadre de 

son développement son 


Nuis - 

ASSISTANT 

Folky 

Kit Kat 

CHEF DE PRODUITS 


recrute pour son centre de recherche 
du BOUCHET (Essonne) 

ingénieur expérimenté 

de formation supérieure en physique et 
chimie (complément ENSTA ou équivalent). 
Une expérience dons le domaine des 
ormes et munitions serait très appréciée. 

Il prendra en charge plusieurs program- 
mes de développement de poudres pour 
de nouvelles munitions et il assurera les 
relations techniques avec (es clients. 
Déplacements fréquents en France et à 
l'étranger, anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à 
SNPE CRB-BP2, 91710 Vert-le-Petit. 
réf. à rappeler G.T.P. 85/25. 


PARIS ? 0 

Importante régie pd)6dtaire recherche 

PROSPECTEUR (B/tJ 
TÉLÉPHONIQUE 

Débutant ou justifiant d'une première expérience dam une 
fonction âmflaire, 

- (e (la) candidat possédera une bonne expr e ssi on orale 
ainsi qu’une excellente maîtrise de l'orthographe. 

- Le poste dynamique ne peut convenir qu'à des person- 
nalités ayant un réel sens des contacts et des 

n sBp oB s ab tl it w. 

Merci d'appeler le 555-91-71 (+) poste 40-77. 


Société bâtiment 
recherche d'urgence 
pour important chantier 
logement en Algérie 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 
CHEF 

DE CHANTIER G.O. 

spécialistes en tnWee. hanches, 
façades, prêtas, ayant déjà 
maîtrise d’un ef f e ctif de pb» de 
250 personnes. 

AfiENT 

ADMINISTRATIF 

responsable achats. approa. 
transit, dédouanement. 

CHEF COMPTABLE 
CHEF FERRAILLEUR 

apécaatete armqpjres préfas. 

CHEF D’EQUIPE 
CLO. ET PRÉFAS. 

Tous les candidats devront jus- 
titrer de 10 années d’expé- 
rience, dont 3 à l'export. 
Logement : base da via. 
Disponibéné Imm édi ate. 
Adresser e.v. et prétendons 
Voue référence M/BS944 
BLEU PubGcité. 

17, rue Lebel, 94307 Vtn- 
cenne s Cedex, qui transmettra. 


Chef entrspriee de trad. en pL 
essor, ch. asalatenta HECJF ou 
Sc. -PO déb., pr le sec. ac tive- 
mem. SiL avenir al motivée, ef- 
ficace et capable inrtiaiivee 
Poste mi-tps au déb.. tps com- 
plet A partir J anv. ou Ju8f. 1966. 
Env. c-v. et prêt, a /réf. 7 299 
le Monde Pub-, service 
ANNONCES CLASSEES, 

5. rua daa Italiens, 75009 PRIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
IMMOBILIERE 8* arrêt 
recherche 

CADRE DE GESTION 
COMPTABLE 
ET FINANCIÈRE 

Oesdrté A ren f or c er la direction 
de la comptabilité et A amélio- 
rer les procédures mu » t a ntes. R 

sera chargé également ; 

• De l’élaboration des prévi- 
sions de trésorerie. 

• Du sunn joianaUer des flux 
et de r opt im i s ation des pla- 
cements au moyen d’un outil 
Informatique A mettre en 
place. 

Age : 30 ans minimum. 
Formation : DSCS 
Ou école supérieure. 

Adresser C.V. photo et prêt. 

n* 10789 Contasse, 

20, av. da r Opéra. PARIS- 1*. 

(92) Centre de mise en forme 

PROFES. GYMNASTIQUE 
aérobi c , ri snsa. yoga et muacuL 
Téléphone : 638-34-14- 
et (1 >728-88-63. 


LA OTLL£ DE NOfSY-LE-£RAM> 
(48.000 HABITANTS) 
VILLE NOUVELLE 
DE MARNE-LA-VALLÉE 
RECRUTE SELON CONDITIONS 
STATUTAIRES: 


- 1 REDACTEUR 

- 1 INGENIEUR El 


- 1 INGENIEUR EN CHEF 
- 1 SO US-BIBLIOTHÉCAIRE 

Adrae. lettre de eandxL et CV A : 
Madame le Man 
de NOISY-LE-GRAND 
Sacrèrent général 
93160 NOISY-L£-GRAM>. 


JEUNE ASSOCIATION 

recherche 

1 animateur (rice) 
social (le) 

pour la mise en place dans une 
commune de la proche banlieue 
parisienne d'un projet 
D'ECOUTE TELEPHONIQUE 
et D’ACCUEIL 
de personnes Agées. 

Ayant une a x p érianu» du Mo- 
teur social * si possible da la 
via aaaoeiadva, if fade) sera 
chargé IAa>. dans le cadra 
d'une équipa jaune et dynami- 
que, da ranimation, da la coor- 
dmanon de bén é voles an fonc- 
tion d’un projet défini et du 
suivi de la réalisa Don de ce pro- 
jet. 

Adr. C.V. détaUé avec lettre 
manuscrite et photo A : 
C.I.P.E.S. (réf. 92). 

6. place de la Madeleine. 
75008 PARIS qui transmettra. 

Ecl 

Recherche 

PROFESSEURS 

— informatique sérieuses réfé- 
rences exigées. 

— Mathématiques générales 
et appliquées A l'informati- 
que, diplômes universitaires 
et r éférerions exigées. 

— Action commerciale dr- 
plûmes supérieur et expé- 
rience professorat. 

Ces postes sont A pourvoir 
pour septembre 1986. 
Adresser C.V. et photo A : 
M. le directeur. E.C.E.. 
1 7, place Jacques-Amyot, 
77000 MELUN. 


VILLE D-ARGENTEUn. 

recruta 

pour son service 

«Etudes et programmations » 

Un contrôleur budgétaire. 

Définition* du pacte : 

— Analyse fiiwncîAra. 

— Animation procédure bud- 
gétaire. 

— Suivi financier des opéra- 
tions d’équipement +■ re- 
cherche financement. 

Ce poste c onviendrait A ; 

— Soit un attaché (option fi- 
nances communales) ayant 
expérience financière m pra- 
tique de r informa tique (ta- 
bleau). 

— Soit A un diplômé (unhrere*- 
raire, école de commerce, fi- 
nances) ayant uns expé- 
rience communale, en 
matière de finances, ainsi 
qu’une pratique de F infor- 
matique (tableau). 

Adresser C.V. et lettre de 

motivation (+■ photo) A : 

M. le Député Maire. 

service personnel, 

HOTEL-DE-VILLE. 

12/14, boulevard Léon Faix. 

Boita Postale 721. 

96107 ARBENTEUW. Cedex. 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 

cri e» U ié par Cabinet Conseil 
NOUS OFFRONS : 

— Travail varié et enricNssent. 
c<xi mets haut ruvoau. Initia- 
tion A des tachntquas péda- 
gogiques ds points. Forma- 
tion par nos soins. 
Rémtaiération attractive. 

NOUS EXIGEONS : 

— Etudes supérieures ou auto- 
didacte bon nivea u . Çxpé 
rienoe de la vente. Expé- 
rience de la formation en 
salle. Connaissance an mar- 
fcetmg de préférence. 

Env. C.V. dét. et prêtant, sou* 
réf. Service M3 ORGATEC, 
18, rue du Fo-du-Temple. 

7501 1 PARIS. 


Smarties 
AflorEîgfrt 
Quafiiy Street 
Rêve Noir 
Lanvîn 
Manier -. 


meraale et attiré par un -mariedina 
de pointe sur des marchés de grande 
consommation, l'assistant sera consi- 
déré comme un véritable chef de 
produit en formation, 
il se verra rapidement attribuer des 
responsabilités complètes de gestion 
sur un produit ou sur une gamme. 
Merci d'envoyer lettre. Cv. photo et 
prétentions à M: Denis MOuEAUX, 
Roé mh ee Mackintosh SA. Noâiel, 
77422 Marne h Vallée Cedex Z 


CABINET DE RÉVISION 

Membre d'une as so c ia tion inte rn a tional e 
de firmes d’ Audit 

recherche 

CHEFS DE MISSION 


JEUNES DIPLÔMÉS 

(HEX, ESSEC.ESC,é**afa*) 


Les chefs de irôsion auront une expérience de 3 on 4 ans 
riant gg irnTj ei inter nari nrral- Les jeunes diplômés Seront 
titulaires du D.E-C.S. avec ou sans expérierite 
profcssiouncüe. La connaissance de ra n gea is est souhaitée. 

Ecrire à REGŒrPRESSE. ss n* 303.923 M. 

7, ne de Mccnessuy, 75007 Paris. 


L'un de nos établissements banlieue sud 
spécialisé en équipements aéronautiques 
recherche 


= 'an 


MATERIELS ELECTRONIQUES 

Cet ingénieur électroniden confirmé devra 
conduire l’étude et le développement de maté- 
riels en cours d'industrialisation. A ce titre, il par- 
ticipera notamment aux choix des solutions tech- 
niques, aux spécifications de développement des 
produits, à la mise en œuvre sur le site. 


Déplacements de courte dirie 
France et Etranger. 

Anglais courant 

Adresser C.V. et pr éte ntions 
sous référence AB474 à CSEE, 
Service emploi et développement 
17. place Etienne Remet. 

75738 Paris cedex. 



csee 



* 



LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


évaluation, certification 
dan* domain* fan être* non 
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Société de Distribution ae VIDÉO- 
CASSETTES, filiale ci’ un groupe 
| rrvjitinationa'i. recherche 


ANALYSTE 
FINANCIER (HF) 

rattaché i (a DirecliM Füwmcîère. il asrorsrs notaœwnrt 
msnuhte étséUBiss éa naudiiüté st écs étudas reéra* 
Manettes. Il oarticip«ra à râtahfcMrem du raponing 
(ueusual. à «lateratiau du budget et sera chargé de 
faialy sa dus écarts. . 

la p orri» comneadra h un .^uoaae dipHuaaa iftfM 
grande école commerciale ou équivalent, débutante ou 
1 m (Teapéràrice. nécassne une raaFlrise satisfahmate da 
rang lais et des csnnaisuncas an mao-intarwatiquB. 

Envoyer lettra maouscrita avec C-V- photo ot piitautions 
sous séténoce 78887 M. à HWlftS-COJïTAEXL plaça du 
Palais-Royal. 75001 PARIS. 


JURISTE D’ENTREPRISE 

Ua boamie de temb (H-F.) 

Vous appartenez à la nouvelle générarioû de jiiriœ: 
celle qui, renier la mission d a naly se des 
dœskas, est avant tout conseil sur le terrain. 

Vous savez par expérience, combien 3 fautétre actif, 
savoir écouter, convaincre et aider vos mterioenteu rs . 

Ce sera votre rôle au sein du GROUPEN^n 1 DES 
AUTORITÉS. RESPONSABLES DE 
TRANSPORT G.AJELT. Association naimoale des 

élns en dtairge des transports publics. 

Intégré dans une petite équipe pimidiscipliiair^ 
vous souhaitez évoluer dans nn environnement ou 
wms mettrez à profil voue amononue et votre capa^ 
cité â prendre des responsab i lités. 

Adresser lettre manusoTte + C.V. et prétentions à 

Monsieur le President du GAR.T. 

T7, bd du Montparnasse, 75006 P&ns. 


IM 

■BÜ 3 B 


FORMATEUR HF 




Droit putrièc. 

FORMATEURS HF 
VACATAIRES 

Encaurament - Négociation 


Us o rao rit c ha rgé» 
da la conception at da 
ranimation da sagas 
da formation. 

E x périan ca pédagoÿqua atigéa. 
Adraasar CV sous léf . 20 1 
AIRCOM 

50. rue Gérard 75013 PARIS 
qui transmettra. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


UN INGÉNIEUR 
ÉCONOMISTE 

DE BON NIVEAU 

GRANDES ÉCOLES + FORMATION 
ÉCONOMtaUE MVEAU 3» CYCLE 
OU DOCTEUR EN ÉCONOMIE, 
intéressé par la bfltiment, 
apédatisatien dans Fanal vas 
da szretégîea appréciée). 

(f sera chargé da développer 
un prosrttnme pktfiwnutl « 
raehmhas sur r économie de 
la construction an tarmaa 
d'analyse da stratégies 
d'acteurs et de théorie 
deafiüAras. 

Adresser CV + prétentions 
A C.S.T.B. - M. UHIEN 
Chef du SarvtCa Economie. 

4. nwxa du Recteur Pomcaré 
75016 PARIS 

VILLE DE SEVRAN 

(93270) 

recruta 

UN (a) MAITRE NAGEUR SAU- 
VETEUR ayant vocation A être 
CHEF DE BASSIN (3 ans d'an- 
cienneté]. 

aitn iMr ca n tfidanaa h Mon- 
staur le Moire. 93270 SEVRAN. 


CONSULTANTS 

re che rch ée 

par un Cabinet da recrutement 
p a na l un da trka haute notoriété. 

Deux pions sont visés : 
• Cake d'un professionnel 
confirmé auquel serait pro- 
posé t*i poste da partenaire 

Ol| (f* gfB OC tf J 

1 • Celui d’un junior pn aeédant 
quelques années de métier 
at désireux da sa spécialiser 
dan* la s é le c tion da c*dra* 
industriels de haut niveau. 

La création de ces 2 posta* ré- 
pond A un mouvement impor- 
tant da développement da 
contrat*. Une bonne maTtriae 
da l'anglais est largement sou- 
haitée. La* dossiers seront étu- 
dié* on tout* discrétion. 

Men ti «red re s s ai- lettre manue- 
cm* at c-v. sous réf. 5 238 A 
Emploi* ot Entreprises, 

18, nia Vofcury. 75002 Pari*. 


Société «f ASSURANCE 
rechercha 

UN AGENT 
DE MAITRISE 

pour son service gestion de 
personnel. La carefidat devra 
justifier d'un* maîtrisa com- 
plète da ré tabl i s se m e nt des 
paie s , des déclaration* sociale* 
st de l’utilisation da moyens in- 
formatique» pour r exécution da 
cm lAchu. L'expérience aura 
appris A ce candidat rtmpor- 
tanoe da la rigueur at du res- 
pect de* plannings sociaux. 
Ecrira r n* 228 PUBIALE GR. 
27. r. du Fg-Montmartra. Parf*-B>. 


ONERA 


INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

possédant plusieurs années 
d’expérience an traitement du 
signal avec orientation * sye- 
tèmes » pour écudM dans le 
domaine da la mécanique des 
ribrations aléatoire*, da* struo- 


ff* 1 





CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres >>' 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou int ern a tio n aies qui le s 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux :6F 



Adr. C.V. at photo h : 
ONERA. B. P. 72. 
92322 CHATILLON Cadax. 


BON DE COMMANDE « Emplois Caches » numéro : 


>& 


MFO'ROP INGEMkRE 
Mambra de Syntac Informât, 
rechercha : 

pour application* 
Induotneltsa : 

INGENIEURS 

Expér. MITRA-SEL-68000 
tamp* réal - Pascal 
pour appUcaroons 

grande système* 

INGENIEURS 
et ANALYSTES 

OPS 7, DPS S. IDS 2. 
COBOL 74 

Votre contact : 

INFO'RQP 

M. Christian JOSSE. 
Téléphona s (1 ) 377-42-45. 
70, avenue du ffl- ri a- Gantto . 
94000 CflÉTDL. 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais d» port inclus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de la vente eu numéro 
S. rue des fuiiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dans ies plus brefs délais 
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CADRE JMWSTMTIF 
ET FINANCIER BTS 
BU EMEUT 


Pour comptât}. et gtuian 
de 4 PME sur i n fo r m atique 
évolué. 

Expérience minimm 10 

an*. 

Région parisienne, possit*- 
6té ultérieure Par». 

Ecr. avec CV : S.CAA. 

fi. rua Godot-tie-Mmaoy 
7SOOS Paris. 


GENJOUS SYSTEMES rach. 

INGÉNIEURS 

LO GICIEL T. R. 

MTRA. 68000. POP. 
VAX. SOLAR. 

' Tél. : 606-35-30. 


ASSOCIATION LO1 1901 
recherche 

COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 

Pour bt lamie de la com p tabilité 
de l'association et des section* 
et associations affiliées 
jusqu'au Man da fin d'année, et 
l ‘établissement des déclara- 
tions sociales et paies. 
Salaire 90.000 F. environ. 

Écr.àAFOPP 

18. rue Vnienne, 75002 Paris. 


RECHERCHONS 

SECRÉTAIRE COMPTA. 
EXPÉRIMENTÉE 

Pour cono at è durées détar. 
HOjiàn — 15 octobre) 

Env. C.V.. photo è : 
MJ.C. Point du Jo«*- 
1. ruedu Généfat-M afl etarre 
75016 PARIS. 


Slé cT expertise comp t able 


ACCUEIL TOX1CO CHERCHE 
ASSISTANTE SOCIALE 

Mi-temps. T. (3)415-22-16. 



COMPTABLES 
ÉS 

Téléphone : 328-76-55. 


VU te de Chühr-Mflzarin recrute 
Un (el soue-bWiothéceiro obli- 
gatoirement titulaire du 
CA.F.B. option discothèque. 
Envoyer C.V. + Camédature A 
M. le Maka avant le 1 5 juin. 


Leader mondial dans las sys- 
tèmes analytiques et informa o- 
quM pour laboratoires recher- 
cha pour sa DIVISION 
INTERNATIONALE A SAINT- 
DENIS (prés de la garai une 

SECRÉTAIRE DE DIBECT10H 
BILINGUE ANGLAIS 
A MI-TEMPS 

pour une durée de 6 mots, 
(éventuellement renouvelable). 
Ayant une parfaite maîtrisa de 
la langue anglaise, elle assis- 
tera l'un de nos directeurs A 
responsabilités internationales. 
Banne frappe et expérience in- 
dispensables. Vacances possi- 
ble en Août. Horaires flexibles, 
salaire élevé, cantine. 

TéL à M. COUSTRO : 991-92-12 
ou écrire h TECHN ICON. BP 10 
95330 DOMONT. 


SOCIÉTÉ HOLDING 
Quartier ETOILE recherch e 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

BTS. Minimum E ans d'expé- 
rience pour secrétariat du res- 
ponsable comptable et du tré- 
sorier. Connaissance 
ni f u i ma nque micro IBM. 

Restaurant d'entreprise. Ho- 
rare fknubie. Vacances 85 as- 
surées (sauf août). 

Adresser c.v. + photo n* 9.335 
PAR FRANCE ANNONCES 
4. n» Robert -Eolien ns. 76005 
Par». 


STAGES-FORMATION fSOFESSlOMMELLE 


11 



DEMANDES D’EMPLOIS 


ACTUAIRE DIPLOME 

(Après GRANDE ÉCOLE SCIENTIFIQUE 
et MAITRISE SC. ECO) 

Expérience approfondie des études économiques en France 
et au plan international, ainsi que des régimes de 
prévoyance collective : 

• Etudes, diagnostics. 

• Conseil. 

• Négociations à haut niveau. 

• Encadrement et anima tion d’équipes pluridiscipli- 
naires. 

Généraliste apte aux spécialisations rapides, souhaite ex- 
primer sa créativité et son dynamisme dans nn poste de res- 
ponsabilité. MobOité totale. 

Ecrire sous n 9 2.429 le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES 
S, nie des Italiens, 75009 PARIS 


FORMATIONS LONGUE DUREE EN INFORMATIQUE DE GESTION : 

OCTOBRE 1985 

Congés * Formation continue ■ Reconversions - Qualifications... f J 

. analyste-programmeur (sur ibm 438i) 

iQetne session du 1er Octobre 19B5 au 24 Janvier 1986. 

. concepteur-réalisateur d'applications mkro-mformat«pieS (suri8MPQ . 
3 eme session du 22 Octobre 1985 au 18 Févner 1986 

Inscrçjtmns ouvertes. BAC +2 ou B^+ expérience protessxxtnete. Test d'aptitude gratuit. • .. . 


setec formation n) 347.68^8/68^9 

58, quai de la Râpée * 75583 PARIS Cedex 12 (entrée du centre : 6, rue Van Gogh) 


UNIVERSITÉ DE PARIS X- NANTERRE 
INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 

STAGES LONGUE DURÉE 

GESTION DES SECTEURS COOPÉRATIF, 
MUTUALISTE, ASSOCIATIF 

Formation d’une année universitaire sanctionnée par une 

LICENCE DE TECHNOLOGIE DE L'UNIVERSITÉ PARIS X 
e Interconnalssance des trots secteurs, 
a Ateftera spécialisés. 

a Accompagnement possible de projets de création 
d’activités associatives ou coopératives. 

Accès ,D£UG ou dix ans dèxpèrtenco protos^orméSo. 

* ** 

CHEF DE PROJET - COMMERCE INTERNATIONAL 

Conditions d'admission , 

- soit un DEUG ou équivalent et 4 ans d'expérience 
professionnelle en entreprise, 

- soit avoir 30 on* eHO ans d'expérience professionneBeL 

*** 

Formation sanctionnée par un 

DIPLÔME D'UNIVERSITÉ DE SECOND CYCLE 
CRÉATION -GESTION DE PETITÎS 
ET MOYENNES ENTREPRISES 

Option formation d'équipes plurlcfisciptlnaires de drectfon de PME 
Renseignements et inscriptions ■ 

INSTITUT D'ÉDUCATION PERMANENTE 
Université de Paris X- Nanterre 
200, avenue de la République, 92001 NANTERRE CH) EX 
Téléphone , 725.92.34 - postes 864 - Béé - 896 



LOFT lOOjxP-nrfattnsuE. 
Lriring 60 m». chhre. Outa. ; éq. 
1 .300000 F. Exehis nrtré 
MATMO - 272-33-25. 



rions Personal istfas. Prêt 
co i m e nti on n é posa, oragt pro- 
priétaire. T*. 329-58-65. 


Pour - personnel. accadrse 
supérieur» elplacCs -GRANDE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE pro- 
duits PÉTKOLiens m en. de» 
oppra 2 à S PL madioà. ««n, 
Paria et en v iron » - 503-30-33. 


ËE233-Z3D] 


Én* chercha pobr-CASRES 
«Mas ni banL loyer garanti, 
tl) 8B94MMO 



URGENT Jeune fBle ch. emploi 
■table dactylo, facturière, no- 
tions sténo. Tél. 340-31-28. 


HT N IV. ALLEMAND-ANGLAIS 
a saisi an te cultivée, dactylo, 
pour millau intarnational. 
qualités c on ta ct » humains. Li- 
bre voyage. 548-80-47 Paris. 


H. 52 ans. dyn- esprit décision, 
volonté créative. Rech. situa- 
tion comportant raa p ona. Re- 
présenterait société France, 
Eap. Afr. Amérique latine. 
Ecr. s/n- 2.432 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des Italiens. 75009 Pari». 


H. 37 ans, ne. éco.. <Wt pu- 
bfc. anglais courant, eapegnol. 
vaste culture gén é rale, cadra 
aefen. exp. occupant poste à 
resp. dan» org. public. Cherche 
raap. stimulâmes dons PME 
PARIS (761. Secte*** édWon - 
information - communication au 

sein d'une équipe soudée, 

dynamique, imaginative. 
Libre 1“ octobre 1885. 
Ecr. a/n» 7283 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua daa hâtions, 75009 Paria. 


J. F. professeur agrégé alle- 
mand. expérience enseigne- 
ment secondaire et supérieur. 
Cherche vacations cours 
583-86-85. 


JEUNE CADRE 


26 ans, mg. généraSste. pas. 
las majeures réf. : Major de 
promotion grande école. Haute 
administr. Off. réserva. 

Très bonnes connais». en an- 
glais, expérience de l'Informati- 
que. Dispan. très rapidement. 

Décideurs de l'industrie, du 
commerce, des médias, a ■ vous 
cherchez un collaborateur, un 
bras droit è votre image, c'eet- 
è-dire brillant, dynamique et 
responsable, m isez sur un po- 
tentiel qui a déj* fourni des 
preuves de ce qu'il est. 
Ecr. s/n» 2.441 te M o nd a Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Parta. 


J. ing. mécan. CNAM, 26 ans. 
Vigueur - Méthode - Motivation 
pr qualité and.. 2 stages ds 
ce BBcieur, ch. situation. 
Tél. : 243-59-14. 


JF 30 ans. maîtrise droit privé, 
4 ans d’expérience. Formation 
complement a ire droit aociaL 
Chercha posta servies juridique 
ou personnel. Ecrire ; 
LEGENDRE 19, av.d'Arpentéuil 
92600 ASNIÈRES. 

TéL : 733-84-71 après 19 h. 


Psyché, dirtic.. 38 ans. psycho- 
pédag. adj. de dr., ét. aup. (Ec. 
maftr. da philo. DESS de psych. 
clin, et path.l. Esp. cour, (parié, 
écrit), 12 ans rup. int. aect. 
eide soc. à l'anf. (gare* et filles 
6-18 ans, trouble du car. et 
comp.l. et psychiat. infanto-juv. 
Cherche poste Pans. rég. par. 
Etudw nas propos. E. CONESA. 
29, bd Jules-Ferry, 75011 
Paris. Tél. 338-24-71. 


Traductrice conf. engl.. 36 a. 
ch. ah. stable, de prêt, édition. 
Téléphone: 796-53-71. 


DIR. VENTES en posta. 31 a.. 
3» cycle GESTION IAE-8 a. exp. 
conserva, frai», confiserie, ex- 
clusifs, mufticartes*, 

Rach. DIR CCIALE basée PARIS 
Laurent VER BOIS. 245-21-81 
307. rue Betieville PARIS 19». 


F emme expérimentée, auto- 
nome. polyvalente, dire ct rice 
commerciale et administrative, 
comptable, chef du personnel, 
rach. emploi ATTACHÉE DE 
DIRECTION PME-PMI Ubra da 
suite 

Tél. : 287-04-42 poste 7. 


J. F. 22 arm. eide c o mptable 
cherche emploi sur PARIS et 
proche ban houe (tenue livra» 
compL paye, trésorerie, dac- 
tylo). exp. 1 an. 

Ecrira sous le n* 306.666 M 


LE GROUPE B.TJï. 
VA FORMER DES 




Spécial* 8 ^ 5 


gestion 


^ production 


Quali fication : Analyste-Programmeur 

Niveau r& jtdt : BAC + 3 ou équivalent Public : Demandeurs d’emploi inscrits depuis plus de 3moû. 

Durée : 33 semaines dont m Travaux pratiques à mi-temps sur IBM 4361 (VM, DOSjVSE, COBOL , 

OCS'DU) 

0 Stage en entreprise. 

Adresser votre CV à B.TJS. cStngeAntdysterPmgmnmeurs» 

TOULOUSE :55. avenue Louis Bréguet 31400 Toulouse - TéL (61) 20.0SJ7 
NANCY: 108. rue Stanislas 54000 Nancy - TéL (8) 33026.12 


4 PL. GÉNÉRAL BEURET 
Bel imm. rénové 3 P. cft 
60 m». Occupé, 4» ét Bans esc. 
agréable et très eneoieiné. 
S/pJace merci 17 h 30- 19 h. 


DANS IMM. GO STANDING 
.SUPERBE lOO m» double afr. 
2 chbrae. GD BALCON, parking. 

SEC BLBM 265-64-11. 



EMBASST SERVICE 

rach. ' apon . pour CLIENTÈLE 
ÉTRANGERS eL 'appt* da 
STANDING pour DIPLOMATES 
«( MULTINATIONALES 
- /:■ TéL: 582-78-9». 


SERVICE AMBASSADE 
Pour qxdras «Mité* Paria 
rachi- do STUDto a» S P. 
LOYERS GARANTIS par Scéa 
avAnNwJra.2» 1 1MS. 


ST -MA UR près PL XENNBiy 
Super tie séjour. 2. c ha mbra», 
lard- privatif 400 m*. SoJoiL 
szanefing. Box. URGENT. 
710.000 F - 727-84-78. 


NICE 3 piè c e» confort dans 
parc. Vue dégagée. 4* asc., 
standing. 78 m*. parte sous- 
sol- TéL (93) 98-14-43. 


Artisan» effectue t* travaux de 
traitement de texte et dactylo- 
graphie- Tél. : 4Q1-14-22. 


Vous avez besoin tfiei second, 
votre entreprise appartient 
au secteur bétiment ? 43 ans. 
actif, expérimenté gestion, 
anglais, espagnol. 

Ecr. s/n» 2 457 te Monde Fhib.. 
service ANNONCES CLAS SÉ ES. 
S. rue des hâtons. 76009 Paris. 


ORGANISATEUR 35 a., for- 
mat. psycho.. droit, informât., 
exp. cfistrib. SSCI, banque, 
ch. poste direct., admirés., oe- 
crét. général tous secteurs. 
Ecr. s/n" 2 456 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASS EE S. 
6. rue des Italiens, 75009 Péris. 


I perdu - trouve K 


Perdu samedi 11 mai 1985 è 
Paris, collier de pertes doutée 
rang, f ermoi r or et diamants. 
Récompense : 10 % de ta va- 
leur. TéL eu : <31 462-38-36. 
Poste 1602 ou 1502. 


propositions 





ANGLAIS 

RAPIDE 

ET 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS ÉTÉ 85 HA 4 SEMAINES) 
COURS DU moi 
COURS DU SOIR 

- ANGLAIS COURANT. 

- ANGLAIS «VIE DES AFFAIRES-, 

1, me de la Pépinière, 75008- 
Face gare Saint-Lazare. Téléphone: 522-51-18. 


diverses 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés. A toutes 
et A tous avec ou ssne dpMma. 
De mande z ma documentation 
sur notre revue spécialisée. 
FRANCE-CARRIÈRE (C 15), 
B.P. 402. 09 PARIS. 


Les possibilités d'emplois à 
l’étranger sont nombreuses et 
variées. Demandez une docu- 
mentation sur la revus spéciali- 
sée MIGRATIONS (LM). 
BJ». 291. 09 PARIS CB3EX 09 


LE CENTRE DE FORMATION PERMANENTE 
organise, an octobre prochain, un stage de 29 semai n es 
rémunéré par la Région Ile de France : 

MARKETING ET ACHAT DE PRODUITS 




(2ôme promotion) 

Cadres, en recherche rfemptoi (ou en activité : 
F0NGEC1F). tipiômés de renseignement supérieur 
ou équivalence professonnele. 

Formation : marketing, achat, gestion, informatique. 
Tel. 355.39.08 - J. RENAUDON 

OTOUDC CSCD 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE DE PARIS , 


MAITRISEZ L’OUTIL 
FINANCIER 


Le cycle * Finance et Entreprise» 
de PIFG 

propose aux cadres, aux responsables 
financiers et aux dirigeants de PME 
une formation concrète et actualisée 
de16jourssur2ans. j 

GPOUPEÏ Démarrage le 29 mal 1985 

[JfBjJ Renseignements DER : ( 1 ) 578.61 .52 

37 qu8i de Grenelle - 75738 F>ari8 Cedex 15 


Cadres demandeurs d’emploi 
3 mois de formation rémunérée 

STAGE 

MICRO-INFORMATIQUE 

Pour apporter A des cadres une formation à Pntüisatïon des 
outils mKTo-informatkruc appliquée aox diverses fanctkns 
de l'entreprise. 

IBIA - 572-02-08. 


viagers 


ÉTUDE LODEL. 35, bd Votas** 
PARIS-»-. Tél. 355-81-58. 
SpécMtate viagers. . Expérience, 
dtaciétiorL ooiedls. 



MEUBLES 

TRÈS HAUT NIVEAU 


hiiuh. 

Venez nous en parler pour 
préparation énôdon A 2 au ; 
299-51-54 (PCV-PROV1NCE). 


travail 
à domicile 


Dactylographie de vos ma- 
nuscr. Tito vite. Tito bien eu* 
IBM. Téléphoné : 750-95-00. 
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FORT DE SON APPARTENANCE AU GROUPE MATRA 

Sa puissance technologique et industrielle, la diversification de ses activités dans les secteurs de pointe, sa 
vocation à maîtriser la communication sous toutes ses formes, confèrent au groupe Matra un potentiel de synergie qui le 
situe en première ligne des entreprises françaises en termes de compétitivité. Le mot d’ordre de Matra : priorité à l'avenir. 

FORT DE SON ALLIANCE AVEC NORSK DATA 

Leurs récents accords de coopération technologique permettent à Matra Datasystème et à Norsk Data 
d’unir leurs compétences pour assurer la recherche, le développement et la fabrication de systèmes informatiques 
hautement évolués, compatibles et complémentaires. 

FORT D’UNE GAMME DE PRODUITS INFORMATIQUES 
ULTRA-PERFORMANTS 

Les gammes de mini-ordinateurs MD-1 00 et de mégaminis MD-500 32 bits satisfont les applications les plus 
exigeantes en puissance de traitement, temps de réponse, communication et souplesse de configuration. Les micro- 
ordinateurs multipostes Alcyane et Max et le réseau local Matranet couvrent l’essentiel des besoins micro-informatiques 
- professionnels. 

FORT DE LA CONFIANCE DE CLIENTS DYNAMIQUES 

Un nombre important d’entreprises et d’organismes dont le dynamisme n’est plus à démontrer ont sélec- 
tionné, parmi les différents produits informatiques proposés sur le marché, les équipements Matra Datasystème. Ce sont, 

. entre autres : Anoflex, le CEA, le CNES, le CNRS, l’ECAM (Centrale), l’Éducation Nationale, i’IEC, l’INPG de Grenoble, le 
Laboratoire Central des Ponts et Chaussées, la Marine Nationale, Pechiney, la SNCF, la Société Générale, ~ 

MATRA DATASYSTÈME SE FATT FORT DE BIEN VOUS SERVIR 

Écrivez à Matra Datasystème -Parc d’activités de Bois d*Arcy Sud- 1 avenue Niepce - 78180 Montigny-le- Bretonneux, 
ou téléphonez à Fune de ses trois agences : Paris (3) 058.98.00, Lyon (74) 94^4.08, Toulouse (61) 34.20.20. 

MATRA DAT AS YSTEM E 

L’INFORMATIQUE POUR l’iNDUSTRIE ET LA RECHERCHE 


"û 










Ça y est! 

Fenwick a retrouvé sa dimensionB 


Aujetarfltai las promenas mm tamias : FwiwJAetüwtewtfw"» 
ooi povrtauimn- 

6,9 noù **J#m«Kî8owin«® ha» n’oôté otmi *ita c#ganàà«. 
A««e un capital pan» à 110 milfiot» de fraws •* l'app* «•“ 
•uropénndu chariot üâretaur, la sebâfâ hawick-Litafa •** um 
nf potfaiwmniw pra*M» p°m w 

En 9m«ii. VOpoïms è* sanica ont «té lad»*»* wit fon^* 
marqua Fonwidc. Cesl la lâsaag I* ph» d*M* dm Fiooem. 

6n 9 mois, une nouvelle gemma Feftwkk •* ■**•- f* 0 " 1 P®*" 
ponts fom de dw*. Résultat! 56 dwmoti mdusmds et de 
nogoMnaga. C«t le gamne la plus large du matelié- 
En 9 mois, va investissement de 50 malien» de framsa été décidé 
dons ma loge part pour lentonùon des vli«si 


Ce pnogroBunepeneet de eoosevoir.fafcsiipier et développer dos 

chariots de mogminoge 100% françoh. Cesl on novwl «oie 
pour la France foce au Irts gras potentiel eerapéee et eoodd. 
6»9 ibo»s tau» juee.fmwick-tindes'et* donné lesotojiens de tese- 
nit eu tant devonl de k) seéan et repraod kl parole ou risque de 
déco vois se* rancumtes. En France Faewicàlinde pèse dêw 

mmp fc ^l*t^ rl, * ir t ‘ t* M < » r lintyiese»2cenaisteieiiitt»anaiéwâs. 


AujoufdltoiFonwicliotetreonésadiotanponetsonërii^leplose 
sur le marché : la première. 
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Naissances 


— Bernadette SAUZIN 
ex Manuel RODRIGUEZ, 


ont le plaisir <f annoncer la naissance, k 
26avriH98S.de 


Thomas, Lavent, Makhno. 


8. me Pharaon, 

3 1000 Toulouse. 


- Les familles 
BESSON et FARANDJ1S, 
LECLERCQ et WOLFF, 
ont la joie d'annoncer l'alliance de 


Isabelle et Alexandre. 


La bénédiction nuptiale sera damée 
par le m ét r opo l ite Mâétîos, exarque du 
patriarche de Cons t a n tinople, 
à l'église Saint-Etienne. 7, rue Georges- 
Bizet, 75016 Paris, k dimanche 26 mai, 
à 16 heures. 

La messe sera célébrée en langues 
grecque, rosse et française. 


• C’est de l’abondance du cœur 
que parte la langue. » 

(Saint Matthieu.) 


Décès 


- Usa et Germain Rosenbaum, 
Régine Allen, 

Ginette et Jean Müsteîn, 

Jean-Loois et Francine Berneman 
et leurs «afarim. 


font part du décès de 


M~ Cypojn BERNEMAN, 


leur mère et grand-mère, 
survenu k 14 mai 1985 à Paris, à l’I 
de quatre-vingt-deux ans. 


Les obsèques ont eu fieu le 20 
1985 dans l'intimité. 


M. et M"* Berneman, 

18. avenue de la Porte-Brunet, 
75019 Paris. 


— M“* Richard Dnpuy, 
ses enfants, 
petits enfants. 

Et toute la famille. 


M. Richard DUPUY, 
avocat à la cour d'appel de Paris. 
»nri«i membre du conseil de l'ordre, 
passé grand maître 
de la Grande Loge de France, 
commandant de réserve honoraire 
de l'armée de l’air, 
directeur fondateur 
de la Justice de l'air, 
officier de la Légion d'honneur, 
grande médaille de venneO 
de la Ville de Paris, 
fondateur et président 
des Füs de tués en Algérie, 


21 , rue Tbéodore-dc-Baaviüe, 
75017 Paris. 


- Le grand maître. 

Les grands officiers 
et le conseil fédéral. 

Les vénérables maîtres 
et tous les frères de la Grande Loge de 
France, 

ont la douleur de faire part du passage i 
l’Orient éternel de leur passé grand mar- 
tre 


Richard DUPUY, 
officier de la Légion d'honneur, 
avocat i la cour d’appel de Paris, 
ancien m em bre 

du conseil de Tordre des avocats. 


survenu k 17 mai 1985, à l’âge de 
soixante-dix ans. 


Le corps est exposé au funérarium du 
Mont-Valérien (de 8 h 30 à 12 heures et 
de 14 h 30 à 17 h30). 

La cérémonie religieuse sera cél éb ré e 
en l’église Saim-François-de-Saks, me 
Ampère à Paris- 17*. le mercredi 22 mai. 
à 10 h 30. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
des Bul vis 8 Smcsnes. 


LA LIBRAIRIE 

■ BIBUOTHÊQUEDESASTS. 

voas prie de lui faire rbonnear d'assister 
àJsprijeaswotoBvrtde 

Jean-Philippe Lecat 

Ancien Ministre de la Cataire 


La Bourgogne 


3, reeCoraeiDe 75006 PARS 
Tel : 634-08-62 


- M. et M“ André Amzr, 

M. « M“ Marc Frfdcrix, 

M“ Pierre Jâvtt, 

M. et M“ Christian Van Ryswydc. 
M. Dans Ams, 

M. et M* Rémi Asm,' 

M. Jacques Fréderâ, 

Ses amôre-peiïtjwnCaiiK, Marc, 
Antoine, Juüeiic et Clémentine, 


cœtla doukar de Étire part du décès de 

M- Use J A VET, 


Mariages 


survenu k 10 mai 1985, dans sa quatre- 
vingt-quinzième armée. 

Les obsèques ont eu fieu dans la {dis 
stricte in timi t é . 


99, avenue de VnEets, 
75017 Paris. 

106, rue de Point-dsnlomr. 
92100 Bou lo g n e. - 


- M. et M** Sylvain Job, 
M. et M”° Léo Dockes. 

M. et M*" Michel Levy-Job, 

scs enfants. 


M. François Dockes 
et sa fiancée. 

Le docteur Gérard Levy 
ci sa fiancée, 

M, et M-» Tfakrey Petit 
et leurs f3s. 

M. Bertrand Levy„ 

M. Bernard Job, 

M k Pascale Job, 
M^Hâène Dockes, 
ses petits-eafaots cl 

petits-enfants. 


arrière- 


ont la doukur de faire part du décès, 
sa quatre-vingt-troisième année, de 


M-SaniJfOB, 

née Suzanne Beta. 

Les obsèques oit eu lieu an cimetière 
israéiite de Lunéville, k 13 mai 1985. 

U n'est pas envoyé de faire-part. 


291, n»e de Sarrebouig. 
54300 Lunéville, 


- Ou nous prie d’annoncer k décès 


M- Jean MARTIN, 
née Jeune Urbon, 


aui ve n u k 18 mal 1985 i Paris. 


La cérémonie religieuse sera c élé bré e 
k mercredi 22 mai. à 8 h 30, en 1a cha- 
pelk du Père-Lachaise. 


8, avenue Carnot. 
75017 Paris. 


ont la douleur de faire part du décès de 


- Le docteur Charles Trocmé, 
sou mari. 

Le docteur Françoise Nkobs-Trecmé 
et M- Robert Nicolas, 

M. Bruno Trocmé, 
ses enfanta, 

Laurence et François Rezeau, 
Emmanuel Nicolas, Sylvain, Thierry, 
Valérie et Joo-Ree Trocmé, 
ses petits-enfants, 

Evelyne Trocmé. née Pénis, 
sabclk-filk. 

Les familial Odm, Trocmé, Rist et 

ScbaUcr. 

ont la tristesse de faire part du décès de 


survenu k J7 mai 1985, è TAge de 
soixante-dix ans, en son domicile è 
Paris- 17*. 


Madeleine ODRU-TROCMÉ, 
docteur en m é de ci ne, 
ancienne interne des hôpitaux de hris. 


survenu â Saint-Etienne 1e 15 mai 1985. 
dans sa quatre-vingt-quatrième année. 


Le corps repose an funérarium du 
Mont-Valérien, 42, chemin des Cendres 
à Nanterre. 

Visita de 8 b 30 è 12 heures et de 
]4beurcsà I7h30. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
k mercredi 22 mai 1985, à 10 h 30, en 
l’église Saint-François-de-SaJes, 1 7, rue 
Ampère à Paris (17 e ). 

L'inhumation dans le caveau de 
famille aura lieu au cimetière des Bul vis 
de Suresnes, roule de TEmperenr, i 
Rneü-Malmaisoa. 


49, rue Henri-Déchaud, 
42100 Saint-Etienne. 

4 A. rue Simaœt, 

75013 Paris. 

2, square des Chouettes, 
Lognes 77200 Torcy. 

22, rue de Bréan. 

77240 Ccssoo. 


— Marianne et Sophk Parai, 
ses filles, 

Jeanne Rabinovitch, 
leur mère, 

Eva Rabinovitch 
et la famille, 

Ses amis, 

<mt k doukur de faire part du décès de 


JeanPAREL, 

agrégé de lTJniversüé, 
professeur de première supérieure 
au lycée Condorcet (Paris), 
officier des Palmes ac adém iquea. 
ancien résistant FTP 
des maquis de la Cotrèze. 


Jean s’est éteint k 16 mai 1985 i 
fâge de soixante-quatre ans. ■ 

Ses obsèques ont eu lieu dans son vil- 
lage natal de Péret-Bel-Air (Corrèze). 


21, me Chanzy, 
78220 Viroflay. 


— Tous sa amis, collègues et disci- 
ples du collège international de philoso- 
phie de l’Ecrit du te mp s et du lycée de 
Corbeit, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


RoBand PIERRE. 


Paris. Carbefl. 
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— Le 21 mai 1983 düsparaissait i 
TSge de vingt et un ans 

Laurert CATEER. 


E est toujous tellement pré se m pour 
tous ceux qui Tant connu. 


Des dans peuvent être envoy é s è la 
Fondation de France oomre la kuoéane, 
compte n* 050194, 40, avenue Hoche, 
75008 Paris..' 


U y a vingt ans, le 21 mai 1965, 


Pierre-Edouard HA LIREZ, 
agrégé de rUmversité, 


- Le président, 

La membres dû cTadxnniistja- 

tion. 

Et le personnel de l’association 


passait sur Tantre rive. 

Sa femme,. 

Ses fils. Obvier et Frédéric, 

Sa mère, . .. 

Et toute sa f amil le, 

prient tous sa amis de s'unir avec eux, 
en ce jour, dans la prière et dans k sou- 


#49 1 


Le Centre familial de jeûna de 
Yigndy (Seino-ct -Marne), 

Le Club des planètes à Paris-13*, 

Le service «T AEMOèParis-10°, 

Le Club de Fresnes (Val-de-Marne), 
Le Club de Chevilly^Laree (Val- 
de-Marne), 

Le club de Cacban (Val-de-Marne), 
Le dispensaire Saint- Vincent à 
Paris- 10 e , 

Le siège social, • 

fait part du décès de 


- Tous ceux qui oit coma et aimé 

QnodeiDUCA* 


650 ^: 


sont priés d’asrister ou do x'anir (HnteD- 
tkm à la messe qui sera oBébrée pour k 
x2x-h mdènie axuriversairu de SOT décès, 
le mercredi 29 mai 1985, & 10 h- 30, en 
l'église de h Madeleine, place de la 
Madeleine, Paris (»). . 


M“* Louis REVON, 
fondatrice 

des Centres familiaux de jeunes. 


survom k 12 mai 1985. 


Nos abonnés, bfnéfidata d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de* 

joindre à leur envoi de texte une des 

derrières bandes pour justifier de 
cetféquaiiU. 
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Dollar : en vif glissement 

Là baisse, le T8 mai, du taux d'escompte de ta Réserve fédérale 
américaine, malgré une évolution de la masse monétaire plus forte 
qua prévu et rirutiathw prise par plusieurs banques américaines de 
suivre la Banfcar Trust et de baisser leur taux de base, a provoqué 
w vif gfiosement du dollar la 20 mai. Ce recul a été plus important 
en As» qu'en Europe, où ta baisse des taux avait été anticipée. A 
Paris, ta devise américaine s'échangeait ainsi, en fin de matinée, 
autour de 9,24 F, contre 9,41 F en clôture vendredi. L'attente du 
chiffre révisé du PNB a mé ricain, pour le premier trimestre (déjà 
tombé de 1,9 % k 1,3 % ef qui se situerait désormais entre 0,5 % 
et 1 %), explique aussi, pour partie, ce mouvement. 

Electricité : la consommation 
moyenne par ménage a doublé 
en dix ans 

Selon 05F, les vingt-deux millions de ménages français alimentés 
en électricité ont consommé en moyenne, l'an passé, 

3 390 kilowattheures; soit le double d'il y a dix ans. Cette 
progression s'explique par le développement des appareils 
ménagera — machines à laver, dont 84 % des ménages sont 
équipés, contre 50 % seulement en 1974 ; congélateurs (33 % 
équipés, contre 15 96) ; lave-vaisselle (22 % équipés, contre 8 %). 

- ainsi que du chauffage à l'électricité (14 % des ménages, contre 

4 % en 1974). En 1984, plus de neuf ménages sur dix étaient 
équipés d'in réfrigérateur et d'une télévision. 

Pétrole : mise en garde de I'OPEP 
à Y Equateur 

L’Organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP) a menacé 
l'Equateur de reconsidérer son adhésion s'il continuait à ne pas 
respecter ta dfedpfine de l'Organisation. Selon ta revue spécialisée 
MSddla East Economie Survoy, cet avertissement a été formulé lors 
du conseil exécutif de i'OPEP à Genève le 30 avril!" L'exclusion de 
r Equateur pourrait être examinée au coure cfiaie conférence 
extraordinaire de l'Organisation convoquée spécialement. Depuis 
plusieurs mots, l'Equateur dépasse largement son quota de 
production (183 000 barils par jour), extrayant environ 300 000 
barils par jour de brut, et pratique des prix inférieurs à ceux fixés par 
l'Organisation. 


• Reprise de projet d’exporta- 
tion de gaz canadien an Japon. — 

Un nouveau consortium, compre- 
nant une entreprise japonaise et qua- 
tre entreprises canadiennes - doit 
la filiale de Mobil et Petro-Canada, 
— va être formé, d’ici la fin de l’an- 
née, pour mener à bien un vaste pro- 
jet d’exportation de gaz liquéfié ca- 
nadien vers le Japon. Le projet, 
étudié puis abandonné Tan passé par 
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L'augmentation des emplois précaires 
pourrait expliquer la baisse du chômage 


Dôme Petroleum, prévoit fa 
construction d’un gazoduc reliant les 
champs gaziers de l’Alberta et de la 
Colombie britannique â la côte ouest 
da Canada, où une usine de liqué- 
faction sera construite. Le consor- 
tium devrait négocier Ut vente de 
2^5 millions de tonnes de gaz liqué- 
fié par an pendant vingt axs avec 
des acheteurs japonais. 


Par-delà les inévitables querelles 
à propos des chiffres du chômage, 
il y a au moins une évolution, dans 
les statistiques du mois d’avril {le 
Monde du 18 mai), qui mériterait 
d’étre signalée et même observée à 
la loupe, si le changement qu’elle 
suppose dans la structure du mar- 
ché du travail venait & se vérifier. 

Malheureusement, les éléments 
d'appréciation sont difficiles & cer- 
ner et les données fournies ne per- 
mettent pas de dépasser le stade 
des simples hypothèses. 

Toujours est-il que, après deux 
mois de baisse du nombre des chô- 
meurs, i'amétioratioo constatée en 
avril confirme une amélioration 
importante (— 3,4 % en un mois, 
+ 4,6 % en un an pour les données 
brutes ; - 1% en un mois et 
+ 4,6 % en on an pour les données 
corrigées), & peine entachée par 
l’erreur des 8 000 demandeurs 
d'emploi non recensés en Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, à la suite de la 
grève des- postes. La diminution 
reste impressionnante puisqu’elle a 
atteint un rythme qui n’a pas de 
précédent dans une période 
récente. 

Que s’est-il passé ? Autant qu'oo 
puisse ea juger, et en formulant 
toutes les réserves d’usage, 0 appa- 
raît que le nombre des nouveaux 
chômeurs semble progresser plus 
lentement, que d’ordinaire. Parallè- 
lement les sorties dn chômage, 
elles, s'accélèrent. C’est-à-dire que 
si le marché du travail ne connaît 
pas de retournement profond de 
tendance, il subirait une modifica- 
tion de structure. Ou, encore, qu’il 
serait sensible à un frémissement. 

Quelques chiffres autorisent 
cette interprétation. En avril, le 
nombre de nouvelles demandes 
d’emploi a été de 259 400 en don- 
nées brutes (+ 3,1 % en un mois, 
+ 12,6 % en un an) et de 304 300 
ea données corrigées (+ U % en 
un mois, + 1,8 % en un an), ce 
qui tendrait à prouver que les re- 
structuration, s’orientent vers un 
régime de croisière. D’ailleurs, en 
. données brutes, les licenciements 
pour cause économique baissent 
soudainement (-6,2 % en un 


mois, + 12 % en un an) et laissent 
la place, dans les raisons d’inscrip- 
tion à l’ANPE, aux fins de 
contrats de travail à durée détermi- 
née et de missions d’intérim qui. 
elles, s’accroissent rapidement. 
Avec 91 118 ( + 13.8 % en an 
mens. + 23,8 % en un an) dans un 
cas et 13 367 dans l’autre 
(— 2,4 % en un mois, + 18,9 % en 
un an) , les emplois précaires repré- 
sentent désormais une part déter- 
minante des causes de chômage. 


Plus de sorties 
que d'entrées 

En revanche, et il faut sans 
doute attribuer à ce résultat une 
partie de la forte chute du chô- 
mage, les sorties de l’ANPE, tou- 
jours en avril, se sont situées à un 
niveau inégalé puisqu’elles sont 
estimées à 384 100 en données 
brutes (+ 8 % en un mois. 
+■ 49,1 % en un an) et à 381 900 
en données corrigées (+7,2% en 
un mois, + 35 % en un an). 

L’écart, on le voit, est donc 
énorme entre les entrées et les sor- 
ties de fichiers, plus nombreuses 
(124 600 en données brutes, 
77 900 en données corrigées). 11 
pourrait même, à lui seul, expli- 
quer les bons chiffres d'avril si, 
depuis toujours, les sorties 
d'ANPE, recensées dans la nomen- 
clature sous la dénomination 
• demandes placées au annulées *. 
ne recouvraient le pire et le meil- 
leur, autorisant par [& le doute. En 
effet, on trouve dans cette catégo- 
rie des retours sur le marché du 
travail mais également des départs 
en pré-retraite, des abandons de la 
recherche d'emploi, qui, sans 
aucun doute, ne permettraient pas 
de conclure à un assainissement. 

Toutefois, il faut encore regarder 
plus avant dans ce qui peut être 
jugé comme une zone d’ombre. On 
découvre ainsi que, dans les sous- 
catégories statistiques, les place- 
ments dans un emploi par l'ANPE 
augmentent de 5,8% en un mois, 
de 2,1 % en nn an, sur des résul- 
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tats modestes il est vrai (32 4S3 en 
données brutes). 

On s'aperçoit surtout que les 
reprises d'activité déclarées, qui 
correspondent à l’obtention d’un 
contrat de travail signalé par un 
chômeur, font, avec 126 963 cas, 
un véritable bond (+ 6.3 % en un 
mois, + 42,7 % en un an). Enfin, 
on doit constater qu'une progres- 
sion de même nature est manifeste 
dans la rubrique - absence au 
contrôle ou non-réponse à convoca- 
tion -. qui, avec 137 157 départs 
de l'ANPE (+■ 9,9 % en un mois, 
+ 61,7 % en un an), dissimule tout 
à la fois les radiations que M. Sto- 
léru met en avant, mais aussi un 
certain nombre de retours dans un 
emploi qui ne seraient pas officiel- 
lement signalés. 

Avec prudence, on peut penser 
que des reprises d'emploi ont eu 
lieu sans qu'on puisse en fixer le 
nombre avec précision. Si celle 
interprétation s’avérait exacte, ce 
serait une bonne nouvelle ; il 
conviendrait cependant de s'inter- 
roger sur la signification de ce phé- 
nomène, totalement nouveau. 


Une rotation rapide 

Parmi les explications plausibles, 
U faut retenir l’évent ualité d'une 
coïncidence entre l'augmentation 
des reprises d'emploi et le dévelop- 
pement des retours à l’ANPE à 
l'issue d'un contrat à durée déter- 
minée ou d’une mission d’intérim. 
Une rotation rapide de l’état de 
chômeur à celui de travailleur pré- 
caire aurait lieu, ce qui ne serait 
d'ailleurs pas contraire à l'évolu- 
tion du marché de l'emploi. Sans 
même qu'il y ait création d'emploi, 
les employeurs pourraient anticiper 
leur besoin de main-d'œuvre en 
ayant recours A une population 
salariée non stable. Ce faisant, ils 
agiraient conformément aux dis- 
cours actuels qui prônent la flui- 


dité, la mobilité et, pourquoi pas, 
la flexibilité. 

Si cc mouvement venait & se 
confirmer, il faudrait en conclure 
que la composition dn marché du 
travail s'adapte à la réalité écono- 
mique. Ce qui aurait plus de 
conséquences, & terme, que 
l'influence supposée des TUC sur 
les chiffres du chômage que veu- 
lent retenir certains observateurs. 

A ce propos, il faut remarquer, 
malgré des imprécisions statisti- 
ques, que le succès des TUC. qui 
ne se dément pas, ne saurait être 
seul à l'origine de la baisse. Réper- 
toriés, eux aussi, parmi les 
demandes placées ou annulées, 
dans la catégorie des entrées en 
stage réalisées, soit par l'ANPE, 
soit par démarche directe, en pro- 
gression globale de 249,4 % en un 
an pour 30 108 stagiaires, les TUC 
ne fonL que confirmer une autre 
caractéristique du chômage. A 
savoir le recours à la formation 
pour échapper à la situation le 
recours de demandeur d'emploi et, 
pourquoi pas, préparer un retour 
dans un poste qualifié. 

ALAIN LEBAUBE. 


9 La réforme des prêts aux 
jeunes ménages. - Deux décrets 
précisant les nouvelles modalités des 
prêts aux jeunes ménages (le 
Monde du 13 mars 1985) ont été 
publiés au Journal officie I du jeudi 
1 6 mai. Ces prêts, d'un montant de 
10 800 F ou de 5 400 F, sont désor- 
mais accordés par des banques, les 
caisses d’allocations familiales 
apportant des bonifications de façon 
à ce qu'ils soient sans intérêt. Le 
conseil d'administration de la Caisse 
nationale d'allocations familiales a 
approuvé, le mardi 14 mai, l'attribu- 
tion des quatorze premiers iots à 
divers établissements de crédit, les 
taux se situant entre 8,49 % et 
12,40%. 
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AFFAIRES 


Renault : un comité d'entreprise 
consacré à l'état des lieux 


Le comité central d’en tr e p r is e de 
Renault, qui se tient du 20 au 
22 mai. ne devrait pas donner lieu à 
l’annonce de mesures spectaculaires, 
notamment en matière d'emploi- 
Mais M. Georges Bcssc, PDG de 
Renault depuis janvier dernier, et 
M Pierre Séméréna, directeur délé- 
gué à l'automobile, se livreront à ou 
bilan en profondeur de la situation 
du groupe automobile nationalisé, 
qui a perdu 1L5 milliards de francs 
en 1984 et dont la part de marché 
français est passée sous la barre des 
30 % pour les quatre premiers mois 
de 1 985. 

Un premier état des lieux aurait 
été dressé, selon notre confrère 
l’Agcfi. par M. DobUn, directeur de 
la planification et fin contrôle de 
gestion, lois d'un entretien prélimi- 
naire avec la commission économi- 
que du CCE. Comparant Renault a 
ses principaux concurrents, 
M. Doblïn constate notamment que 
le coût salarial par voiture produite 
est passé à la Régie de 1 1 900 F en 
1979 à 15 500 F en 1984. Tandis 
que la tendance était à la baisse 
chez Ford (1 1 900 F en 1984 contre 
13 400 F en 1979) et General 
Motors (13 800 F contre 18 500 F). 

Question prévisions, M_ Doblïn se 
serait montré modeste. Sur un mar- 
ché français globalement stable 


(1,873 million de voitures en 1984, 
1,95 en 1987), Renault n’ambition- 
nerait guère que 31 % en 1986 et 
31,5% en 1987. Ce qui implique une 
nouvelle stratégie commerciale. 

La CCE permettra peut-être d’en 
savoir un peu plus sur cette nouvelle 
stratégie commerciale. De même 
que sur les choix industriels de b 
Régie, an sujet desquels M. Georges 
Besse s’est montré discret depuis son 
arrivée. Le doute subsiste toujours 
sur les branches non automobiles de 
Renault (machinisme agricole, 
entreprises industrielles— ) comme 
sur les projets en cours dans les sec- 
teurs de pointe périphériques de 
l'automobile (céramiques techni- 
ques, composants électroniques). 

Quant à T « aventure améri- 
caine», elle reste critiquée par b 
CGT. qui dénonce les menaces 
qu'elle ferait peser sur certaines 
usines françaises, bien que AMC, b 
filiale américaine du groupe, qui a 
perdu 29 millions de dollars au pre- 
mier trimestre 1985, ait entrepris 
son propre programme de restructu- 
ration pour réduire ses dépenses 
salariales. Le quatrième construc- 
teur américain, qui emploie six mille 
personnes aux Etats-Unis et au 
Canada, vient d'annoncer b sup- 
pression de plus de huit cents 
emplois administratifs. 
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LE GROUPE PUBLICITAIRE DE 
M. SEGUELA ACQUIERT 
35 % DU CAPITAL DE 
PROM02000 

Le groupe publicitaire français 
RSCG (Roux- Seguela- Cayzac- 
Goudard) va prendre (par achat) 
une participation de 35 % dans le 
capital de Promo 2000, une des 
cinq premières agences françaises 
de relations publiques. M. Lionel 
Chouchan, fondateur en 1968 de 
Promo 2000, reste .majoritaire. Il 
voit dans cct accord — qui fait suite, 
selon sa propre expression -à un 
longJUrt * avec RSCG - la possibi- 
lité de s’appuyer sur un groupe 
publicitaire puissant, générateur de 
nouvelles activités, et d'éviter l'isola- 
tion et b marginalisation des rela- 
tions publiques. 

RSCG est le troisième groupe 
français d’agences de publicité, der- 
rière Eurocom, filiale de l’agence 
Havas, et Publicis, avec une marge 
brute (le véritable chiffre d’affaires 
des agences de publicité) de 
258 millio ns de francs en 1984 (1). 

Promo 2 000 a réalisé en 1984 
une marge brute de 9,5 milli ons de 
francs ; c'est une agence conseil en 
relations publiques qui s'occupe des 
festivals de cinéma d’ Avortez et de 
Deauvük <j20 % de l’activité), mats 


publicitaire de nombreux produits et 
entreprises (oomme Apple, Minolta, 
D nnhill ou Pierre et Vacances). 

Le fondateur de Promo 2 000 a en 
commun avec M. Jacques Seguela, 
vice-présjkient et directeur de b 
communication de RSCG, le goût 
d'écrire et le goût des mots : sous le 
nom de Lionel Chouchan, U en 
l’auteur de plusieurs r omans et a 
publié récemment Lettre ouverte 
aux fatigués, aux assistés, aux pen- 
sionnés. aux amoindris, aux 
amortis, aux avachis, bref aux 
Français SS. chez Albin MicheL 

Rien (Tétonnani que, pour fêter ce 
rapprochement les deux tenants de 

b co mmuni cation-spectacle aient 
décidé d'organiser a l’hippodrome 
de Saint-Cloud une •fête pas 
comme les autres - : un dîner servi 
par des laquais £ b française sera 
accompagne de courses »d’ânes de 
marques» et de -montures mas- 
quées »_ ainsi que de son, lumière, 
images et vidéo. Ce sera, paraît-il, 
« rigolo ». 

J.D. 


(1) Selon le guide Médias des 
agences de publicité 1985- 55, rue 
d'Amsterdam. Paris 8*. 350 F. 


UN RAPPORT SUR LA PROPRIÉTÉ .INTELLECTUELLE 

Redonner à l'individu 

la maîtrise pleine et entière sur sa création 


Le nombre des brevets déposés en 
France a chuté de près de 30 % au 
cours des vingt dernières années ; le 

design connaît aae véritable 
• misère » ; un vide juridique règne 
sur b protection des logiciels. Bref, 
Q est temps de s'interroger sur. les 
causes delà « sclérose de la créati- 
vité » qui atteint bon nombre 
d’entreprises. La cause du mal ? 
EDc vient de r -absence d’incitation 
donnée aux salariés pour qu'ils 
inventent et qu’ils découvrent ». esti- 
ment deux experts du Centre de 
prospective et d’évalution 
(CPE) (!) qui proposent que tout 
soit fait pour que l'individu rede- 
vienne propriétaire de sa création. 

C’est ce lundi 20 mai que 
MM. Pierre-Marcel Bansard et 
Jean-Pierre Larcher, animateurs 
d’un groupe d’experts chargés d’étu- 
dier les divers aspects de b » pro- 
priété intellectuelle », devaient 
remettre leur rapport au chef du 
CPE, M. Thierry Gaudin. Le jour 
mime devait être discuté, en 
seconde lecture à F Assemblée natio- 
nale, le projet de loi sur les droits 
d’auteur, des artistes et des inter- 
prètes, des producteurs et des entre- 
prises de communication audiovi- 
suelle, dont l'un des chapitres 
concerne b protection des logiciels. 

Cette coZaddence de dates n'est 
sans doute pas b fait do hasard. Les 
réflexions des experts du CPE vont 


eu effet à coatre-coarant des idées 
qui semblent actuellement admises 
et selon lesquelles b propriété d’un 
logiciel au <Taa dessin revient à 
Fentreprise qui le oommercialîse. et 
non £ la personne physique qui Fa 
élaboré. Tel est du moins l’esprit du 
texte de loi en cours de discussion 
(le Monde du 6 avril 19SS), dont 
1 article sur les logiciels est en 
- complète contradiction », souli- 
gnent MM. Bansard et Larcher, 
avec Farticle premier précisant que 
toute œuvre de l’esprit appartient à 
son auteur. Telle est aussi l'une des 
conclusions d’un travail récent de b 
commission du suivi des expériences 


télématiques destinées au public, 
relevant du- ministère des PTT (le 
Monde du 10 mai 1985). 

Pour les deux chargés de misstau 
du CPE, « des innovations existent 
dans les entreprises françaises, mais 
cm ne trouve pas les moyens de les 
en sentir ». Et cela, â cause de b loi 
• archaïque, inadaptée et illogi- 
que » actuellement eh vigueur. Ils 
en donnent pour preuve le fait que le 
droit du travail et le droit de créa- 
tion sont ajqjourd’bui étroitement 
mêlés. Une « confusion des 
genres », qui aboutit à donner aux 
ingénieurs et techniciens « l'obliga- 
tion d’utilisation' des moyens (de 
leurs facultés intellectuelles notam- 
ment ), tuais non l’obligation de 


Le tfuntfli 


r de Dwriop 
(Grande-Bretagne) se po ursuit . — 
Nouveau propriétaire de Dunlop, 
depuis le mois de mars dernier, le 
conglomérat britannique BTR (Bri- 
tish Tyre and Rubber) a décidé de 
revendre b manufacture de pneu- 
matiques - b dernière — que le 
groupe possédait aux Etats-Unis, 
Dunlop Tire Corporation. Un 
groupe d'investisseurs privés, dirigés 
par la First Boston Inc., et les cadres 
de Fentreprise, dirigée par M. Ran- 
dall Clark, se sont portés acqué- 
reurs, ces derniers pour 10 % envi- 
ron du capital. Le prix de cession a 
été fixé A 118 minions de dollars 
(1 106 millions de francs). Les nou- 
veaux actionnaires ont, d'autre part, 
accepté de rembourser les emprunts 
contractés par b firme (60 millions 
de dollars, soit 562 millions de 
francs). 


• M. Jean-Pierre CtacooM de- 
vient président de b CNL. — An 
31 e a»grès de b Confédération na- 
tionale du logement (CNL). qnt 
vient de se tenir £ Bouges (Cher) 
du 16 au 19 mai, M. Jean-Pierre 
Giacamo a été élu président de b 
plus importante des associations de 
locataires (260 000 familles en 
1984), en remplacement de 
M. Claude Massa. Celui-ci ne se re- 
présentait pas, après avoir dirigé b 
Confédération pendant seize ans. La 
CNL est résolue A se montrer ferme 
sur les hausses de loyers pour 1986, 
sou nouveau président affirmant 
quH demanderait aux pouvoirs pu- 
blics de faire jouer b « clause pour 
les événements économiques graves, 
qui permet de plafonner les loyers à 
SO % de l’indice du août de la 
construction *. 




résultats ». En «Fantres tantes, le 
salàri&a pour seule obEgâtat -d'exé- 
cuter les ordres reçus, mais 3 n’est 
pas tenu de * trouver » quoi que ce 
soit. 

La sohnioa? Ce serait* disent 
MM. Bansard et Larcher, d’élaborer 
une fan re emmais sant -* ht propriété 
pleine er entière de l’individu sur so 
création ». A chargé podrle salarié 
de négocier b cession de son brevet, 
de soi logiciel ou- de son modèle 
avec Fentreprise qui FèxBplcié, afin 
d'éviter de trop nombreux conten- 
tieux entre empk^éuiict employés. 
Cette nouvelle fa» « supra » oc ren- 
drait pas caducs les textes existants, 
mais an contraire les engloberait. 

wr recouvrir un plus vaste champ 
- activités. Pour aider £ son applica- 
tion, on pourrait créer un institut ou . 
an office' spécialisé, présentant . 
toutes tes garanties d'indépendance, 
où seraient déposées toutes les idées 
nouvelles afin que leur antériorité 
puisse étre prouvée en cas de litige. . . 

En marge de cette loi. les experts 
du CPE demandent aussi que des 
a gents assermentés — de véritables 
« nommes du terrain» — suent mis 
â b disposition des PME et PMI 
pour aider à instruire les dossiere de 
demande de brevet. 

La mise .en pratique de ces idées 
provoquerait un véritable boulever- 
sement des habitudes ; aussi ne faut- 
il pas s'étonner que les premières 
réactions du CNPF soient plu tût cri- 
tiques. Maïs MM. Bansard et Lar- 
cher ne s’eu émeuvent pas. fis res- 
tent persuadés que les employeurs 
comprendront vite te profit quUs 
trouveront A intéresser leurs 
employés à leur réussite et à.« quit- 
ter i 'esprit de blouse grise-» qui 
règne actuellement. 

Pour l’heure, leur premi er souci 
est de diffuser largement les thèmes 
et tes conclusions de leura réflexions 
sous forme d?i zs livre à paraître 
avant te mi-juin. F™»™**, * ce sera 
aux r e prés entants des organismes et 
des institutions -Moitiés d’en discu- 
ta • ». Et, ils respirent, de mettre en 
marché Ja machine légistative. 

. . ! E USABETKGOBPOM. , 

(1) Organisme de . prospec ti ve et 
d'évaluation placé tons ta double .toxsUe 
du ministère du redé pl oi emen t indtrt- 
trid et du co mm erce ext é rie ur et du 
ministère de b recherche et de te tech- 
nologie. 



Le 1 er juin un vol Pan Am reliera quatre fois 
par semaine Paris -Roissy Charles de Gaulle à 
Washington chaque lundi, mercredi, vendredi 
et samedi 

Ce vol sans escale décollera de Roissy 
à 14 h pour atterrir à 16 h 35, heure locale. 

Washington, capitale politique et adminis- 
trative des Etats-Unis possède un aéroport 
fonctionnel dont les transits sont faciles. 

A Washington vous trouverez des 


correspondances directes pour Miami, Orlando, 
Tampa et Mexico. 

A Washington comme à Roissy-Charles 
de Gaulle nos Clipper Clubs, véritables salons 
d'attente, seront à votre dispositioa 

Comme sur tous les vols Pan Am vous 
bénéficierez du luxe des sièges Sleeperetfe®en 
première classe ou du confort des 6 fauteuils 
de front en Clipper Class. 

Et bien sûr des mille petits "plusTan Am 


qui font de chacun de nos passagers un. voyageur 
privilégié.' V 

Pour en savoir plus appelez votre Agent 
de Voyages ou Pan Arri aii 266.45.45. 
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SPÉCIALISTE AMÉRICAIN DES OPA SAUVAGES 

M. T. Boone Pickens en difficulté 


la Cour suprême de TEtat du 
Delaware vient de porter un 
rude coup à l’activité des rab 
der, commes tes surnomment 
les journaux américains, ces 
spécialistes des raids boursiers, 
qui réalisent à coups d’offres 
publiques d’achat sauvages des 
profits énormes et mettent en 
difficulté bon nombre de iso- 


la Cour, dans un jugement, 
a en effet autorisé te société 
Unocal, dernière victime du plus 
célèbre des raiders, 
M. T. Boone Pickens, à exclure 
oe&Jt-ci de l'offre de rachat faire 
h tous ses actionnaires. 

M. Pickens, après avoir ac- 
quis en Bourse 13,6 % des ac- 
tions d’ Unocal, a lancé une 
OPA sur la société pétrolière, 
offrant 54 dollars par action, 
soit 8 dollars dé plus que te 
cours actuel (46 dollars). 

Pour contrer cette offensive 
et empêcher le groupe de 
M. Pickens de prendre le 
contrôle de la société, la direc- 
tion d'Unoeal a offert à ses ac- 
tionnaires l'échange de 50 mü- 
Bons de titres (29 % du capital) 
contra des obligations d'une va- 
leur nominale de 72 dollars, en 
excluant de l’offre M. Pickens. 
Après plusieurs décisions judi- 
ciaires én sens différent, la 
Cour suprême de l'Etat du De- 
laware où se trouve la siège 
d’Unoeal, a finalement- donné 
ra iso n à le compagnie, c ontr e 
M. Pickens. 

Pour celui-ci le coup est 
rude. Car si Unocal met son 


(Man à exécution, en s'endettant 
lourdement pour racheter au 
prix fort une partie de son pro- 
pre capital, le cours de l'action, 
chutera inévitablement, eux en- 
virons da 35 douars par action 
estimait tes spécialistes. D'où 
une perte énorme pour M. Pic- 
kens qui a Basés ses parts au 
prix moyen da 46,42 dollars, 
alors qu*D pouvait espérer, s’il 
avait pu bénéficier de l’offre 

d’Unoeal réaliser un profit net 

de près de 180 mêlions de dol- 
lars. 

Après quatre années de 
succès ininterrompus, au cours 
desquels sa société, Mesa, a 
accumulé, au fil des raids bour- 
siers da plus ou moins grande 
ampleur, près de 1 milliard de 
dollars da profits (avant im- 
pôts), cet échec risquerait d'af- 
fecter sérieusement son crédit, 
voire ses chances de survie, 
dans la mesure où Mesa a déjà 
investi dans l'opération Unocal 
plus de 1 milliard de dollars. 

Rien n'est toutefois définiti- 
vement joué. Une solution de 
compromis est toujours possible 
entre Unocal et M. Pickens 
dans la mesure où Iss deux 
parties ont intérêt à s'entendre 
à l'amiable- L'une pour éviter 
de s'endetter outre mesure, le 
second pour échapper au 
fiasco. Le résultat de cette 
épreuve de force est guetté 
avec attention A WaO Street, 
où l'affaire Unocal risque de 
créa 1 un précédent. 

V. M. 
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• RestnKtnratian chez LTV. - 
Le sidérurgiste américain LTV, qui 
a enregistré au premier trimestre 
1985 une perte dit 156 millions de 
dollars (contre 29 millions un phis 
tôt), vient d'annoncer un impartant 
plan de restructuration. Celui-ci 
co m prend la fermeture de la fonde- 
rie if Aliquippa eu Pennsylvanie et le 
Uceadement de mille trais cents 
ouvriers. .Selon M. Raymond Hay, 
président de LTV, cette retrnciwa- 
tion » témoigne des dégâts causés 
par les importations. d" aciers étran- 
gers*. 


La fonderie, qui employait en 
1981 environ dix mille ouvriers et 
produisait plus de 2 . millions de 
tonnes d'acier, ne fonctionnait plus 
ces derniers meus qu'à 20 % de ses 
capacités. Pour prendre en charge 
Cette restructura lion, LTV provi- 
sionnera 400 millions de dollars au 
second semestre 1985. 

Par le rachat de Republic Steel 
en juin 1984, LTV est devenu (avec 
un chiffre d'affaires de 4,5 milliards 
de dollars ea 1984) le numéro 4 
américain de l'acier, derrière 
US Steel, Bethlehem Steel et 
Annca - (AFP.) 
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En Israël 

Les nouvelles mesures d'austérité 
risquent d'aggraver l'inflation 

De notre correspondant 


Jérusalem — Le gouvernement 
israélien a adopté, dimanche 19 mai, 
un nouveau train de mesures d'aus- 
térité qui traduisent le désir d’impo- 
ser au pays une récession sans toute- 
fois s’attaquer à la cause profonde 
de la nouvelle flambée inflation- 
niste, à savoir le laxisme budgétaire 
de PEtat. Ce sont les salariés qui 
feront, comme à l’ordinaire, les frais 
de cette politique. 

Au cours d'une houleuse séance 
de travail de douze heures, le cabi- 
net a arrêté une vingtaine de 
mesures. Les salaires du secteur 
public sont gelés pour trois mois. 
Les droits de douane frappant une 
soixantaine de biens d’importation 
augmentent de 10 % à 25 %. La taxe 
à la valeur ajoutée passe de 15 % à 
17 %. Les loyers des appartements 
dont l’Etat est propriétaire doublent 
d’un coup. L'administration 
s'engage à limiter sévèrement ses 
contrats pendant hais mois. 

La décision la plus impopulaire 
prévoit le doublement de la • taxe 
de voyage » imposée aux Israéliens 
qui se rendent à l’étranger. Ceux-ci 
devront désormais verser 300 dollars 
avec chaque billet d'avion. Le Tré- 
sor espère que cette mesure, particu- 
lièrement chère au premier ministre, 
M. Shimon Pérès, entraînera une 
diminution de moitié du nombre des 
Israéliens passant leurs vacances à 
l’étranger. Elle fera de beaucoup 
d’entre eux, dit-on ici, des « prison- 
niers à Sion». mais n'empêchera 
pas, bien entendu, les plus riches de 
passer l'été loin d'Israël. 

En prenant cette nouvelle série de 
mesures, le gouvernement a choisi la 
facilité. D s’est attaqué aux symp- 
tômes du mal inflationniste plus 
qu’à sa cause. H n’est nulle part 
question, en effet, d'appliquer enfin 
les économies budgétaires décidées 
fl y a quelques mois mais jamais 
entrées «fans les faits. En outre, le 
pouvoir semble renoncer pour l’ins- 
tant à créer les conditions d’une 
relance de la production. Son souci 
du moment est d’atténuer la «sur- 
chauffe » ea accentuant la réces- 
sion. 


Paradoxalement, cette politique 
contribuera, dans l'immédiat, à 
aggraver l'inflation. La réduction 
des subventions aux produits de base 
prévue pour début juin entraînera, 
elle aussi, une nouvelle flambée des 
prix. D'autre part, le gel des 
contrats gouvernementaux ne peut 
qu’exacerber le chômage. Mais ces 
mesures d’austérité ont été bien 
accueillies par la centrale syndicale 
Histadrout, qui se préoccupe avant 
tout de protéger le système d'indexa- 
tion automatique des salaires. 

Moduler l'échelle mobile 
des salaires 

Ne faudra-t-il pas pour autant, tôt 
ou tard, « moduler • cette échelle 
mobile qui est l'un des relais de 
l’inflation? Les travailleurs, pre- 
mières victimes de l'austérité, n’ont 
pas de raisons, il est vrai, de consen- 
tir de nouveaux sacrifices aussi long- 
temps que l’Etat ne montrera pas 
l'exemple en réduisant ses dépenses 
ou en assaini asant sa politique moné- 
taire. 

Pendant la réunion ministérielle, 
M. Pérès a haussé k ton et déploré 


T 


peu de solidarité » au sein du cabi- 
net L’échec de la politique anti- 
inflationniste du gouvernement 
d’union nationale, qui s’est fixé pour 
principale tâche de redresser l'éco- 
nomie, porte sérieusement atteinte 
au crédit de son chef. 

J.-P. LANGELUER. 


• L'Etat du Maryland cherche à 
rassurer les épargnants. - Sept Lois, 
destinées à protéger les épargnants, 
ont été adoptées le 18 mai par l'Etat 
du Maryland pour redonner 
confiance aux déposants des cent 
deux institutions d'épargne et de 
crédit assurées par des organismes 
privés. Celles-ci devront notamment 
s'affilier à l'organisme d’assurances 
fédéral. La deuxième institution du 
Maryland en importance ayant de 
graves difficultés, on vent de pani- 
que a saisi la semaine passée, l« pe- 
tits épargnants de cet Etat. - 
(AFP.) 


En Argentine 

Les comptes bancaires en dollars 
seront gelés pendant cent vingt jours 

ment endetté depuis le boom finan- 
cier de la fin des années 70 — huit 
établissements ont fermé depuis le 
1 er avril, — et freiner la fuite des 
capitaux, mouvement qui aurait 
déjà atteint de 25 à 30 milliards de 
dollars. 


La Banque centrale argentine a 
décidé, vendredi 17 mai, de geler 
tous les comptes bancaires en dollars 
pendant cent vïngts jours. Les dépo- 
sitaires auront 1e choix entre renou- 
veler leurs comptes, ou transformer 
leurs dépôts en obligations en dol- 
lars, à long terme. Cette mesure 
devrait donner un coup d’arrêt au 
mouvement de clôture des comptes 
en dollars qui a atteint de 90 à 
100 % La semaine dernière, suite à la 
Fermeture, le 10 mai. de la Banco 
Italia y Rio de la Plata, la troisième 
banque du pays. 

Le gel devrait donner un répit an 
système bancaire argentin, lourd e- 


Le gel n'affecte pas directement 
les négociations avec les banques 
étrangères, portant sur 4,2 milliards 
de dollars de nouveaux prêts. Celles- 
ci s'inquiètent plus du refus du gou- 
vernement d'assurer le rembourse- 
ment des 250 millions de dollara que 
la Banco de Italia devait à ses créan- 
ciers étrangers. 


• Première réunion depuis 1978 
de la commission mixte américano- 
soviétique, - Les Etat-Unis et 
l'URSS tiennent, les 20 et 21 mai, la 
huitième session de ta commission 
mixte américano-soviétique, la pre- 
mière à se réunir depuis 1978. A son 
arrivée à Moscou, le secrétaire amé- 
ricain au commerce, M. Malcolm 
Baldrige, a déclaré que ie président 
Reagan » souhaitait établir des re- 
lations de travail avec l'URSS », 
mais qu'il n’emendait discuter 
d’ « aucun changement de la régie- 
ment al ion américaine en matière de 
contrôle des exportations ». Les 
ventes américaines à l'URSS, dont 
80 % concernent des produits agri- 
coles, se sont, en 1984, élevées à 
2,9 milliards de dollars, les exporta- 
tions soviétiques n'ayant représente 
que 500 millions de dollars. - 
1 AFP.) 


m Nouvelles adhésions à la Ban- 
que africaine de développement 
(BAD). — L'Argentine et la Chine 
ont adhéré à la Banque africaine de 
développement (BAD) . au cours de 
la vingt et unième assemblée géné- 
rale de cette organisai irai, qui s’est 
tenue â Brazzaville du 8 au 10 mai. 
Pékin a souscrit pour 50 millions de 
dollars au capital (6,3 milliards de 
dollars), ce qui lui confère un droit 
de vote d'environ 0,8 %. La BAD, 
qui compte désormais cinquante 
membres africains et vingt-cinq non 
africains, tiendra sa prochaine as- 
semblée à Harare (Zimbabwe) en 
mai 1986. - [AFP.) 


AGRICULTURE 


LE F1DA ADOPTE 
UN PROGRAMME 
EN FAVEUR DE L'AFRIÛUE 

Le F1DA (Fonds international 
pour le développement de l'agricul- 
ture) a décidé, le 1 8 mai, de mettre 
en œuvre un programme spécial de 
300 millions de dollars, afin de réha- 
biliter l’agriculture africaine et de 
lutter contre la désertification du 
continent {le Monde daté 19- 
20 mai). Le Fonds envisage de 
relancer les cultures traditionnelles 
(sorgho, mil, manioc) ainsi que le 
mais et les tubercules, de construire 
des réseaux d'irrigation à petite 
échelle et de combiner l’agriculture 
avec un développement forestier. 

Les Etats-Unis, qui avaient 
refusé, te 17 mai. de participer au 
refinancement du FI DA pour la 
période 1985-1987, ont manifesté 
une » certaine sympathie • à l’égard 
du projet, lis ont toutefois indiqué 
qu’en l’état actuel Washington ne 
serait pas en mesure d’annoncer des 
contributions cette année ou même 
en 1986. Dans les milieux proches 
de la réunion, on estimait que le pré- 
sident du F1DA, M. Idriss Al 
Jazairy, devrait pouvoir réunir rapi- 
dement • au moins un tiers - de la 
somme demandée. — {AFP.) 
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Montpellier 
la surdouée. 


Surdouée en recherché médicale 
et phannaœutique 

. Secteur public secteur privé, à Montpellier 
pas de dfirages : on confronte les expériences 
on échange les résultats peur le plus grand bénéfice 
des e n tr e prises 4SANQF1, CHAIMN-BLACHE 
ELSCtNTU qui profitent air^r sur te diamp des progrès 
ipg ph« rêfgnts nSafeés dans les unités de recherche 
ïdlesHNSERMou fe Laboratoire National de ta Santé. 

Surdouée en recherche 
agronomique V 

' En rëm2000 quatre Irommes sur dnq auront 
lam. Re&isanî cette fatalité, Montpeffier est devenue 
te I er pûte montSal de recherche en agriculture 
méditerranéenne et tropicale avec plusieurs mffiersde 
chercheurs travaillant dans onze centres internationaux. 
Un immense foyer d’espoir pour pjus de trois milliards 
d'hommes. ■ 

Surdouée en recherche 
é frrtm niqiie et technologies de pointe 
Le premier exploit de Montpeffier a été 
de séduire te ‘Géant’ IBM, puis, plus réce mmen t. 
INTERTEG4NK5UE. Une foute de sous-traitants 
a suivi IMORARI GELBON, SEMY- 
ENG1NËER1NG. DATAS UD.J. une infrastructure 
utoa-performante s’est créée autour de centres 
de rectercfe tefe fe CNUSC le CNAM ou 1e 
CNRS. Aujourrfhui Montpellier s’illustre encore en était 
le seul centre français, avec Pans, refié au réseau 
international EARK la seule vite au monde qui sera, 
dès 86, entièrement câblée en fibres optiques. 


Jet passionnée par la création 
artistique 

L’architecture avec BOFFTL et YASCONl, 
la danse avec BAGOUET. 1e théâtre avec SAVARY. 
la musique avec DŒDERICH. MAI ER ET KOERING- 
à Montpellier toutes tes formes d’art sont brillamment 
représentées le Député-Maine Georges FRECHE a su 
sentourer de créateurs tes plus réputés et faire germer 
les talents locaux. Michel TOU RAI LU. ladôe 
TAFFANEL- qui ont acqiâs aujourd'hui une réputation 
nationale. 

Ainsi quand Montpellier quitte la blouse 
blanche, c'est pour revêtir l’habit de gala, festivals et 
Rencontres rythment les saisons, les étoiles du monde 
entier brillent ai permanence dans le de! fcdeu 
deMorupeUier- 



Pour recevoir un dossier complet sur les possibilités 
d'implantation de votre entreprise, retournez ce coupon à : 

M. le Directeur du District de Montpellier 

14. rue MarcekJe-Serres - 34000 MONTPELUER-FRANCE 

là : (671 52.18.19 - Télex : 490531 F 


MyMme:. 
Société: _ 

Adresse 


Téléphoné 


fonction:. 



Montpellier 


►- > v. r r. 
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complément de revenus 
SCAVgMe 

parbCrisaedesdépte 


Deuxième acompte 
sur dividende de l'exercice 1984-1985 

! Par action: 


net à payer 

crédit d'impôt, 
brut 


130F 
13F 
145 F 


Mfcs en paiement le B mai K65 chez l'Écnreufl et à ta Poste 

^ — teàia J^ro ratatm e a à capital 


S 


elf gabon 


Société anonyme an capital de 22 500 000 000 F CFA 
Siège social : Port-Gentil (République gabonaise) 

R.C. Port -Gentil 126 B 

CONVOCATION 

Les actionnaires de la société ELF GABON sont convoques en assemblée 
générale ordinaire le jeudi 6 juin 1985 & 10 heures dans les bureaux de la société à 
Libreville à l'e/Fet de délibérer sur l'ordre dtt jour suivant : 

• rapport du conseil d'administration sur l’activité de la société an cours de 
l'exercice 1984 et rapports des commissaires aux comptes sur ks com ptes de 
cet exercice et sur les conventions visées à Parti de 40 de la loi du 24 juillet 
1867: 

• approbation desdits comptes et conventions ; 

• quitus aux admimstrateun et aux commissaires aux comptes ; 

• affectation et répartition des bénéfices ; 

• renouvellement de mandats d’administrateurs, nomination et ratifi cation de 
cooptation d'administrateurs ; 

• fixation des honoraires des commissaires anx comptes. 

Les propriétaires d'actions au porteur doivent, pour avoir le droit d’assister on 
de se faire représenter à l’assemblée générale, dépo ser an siège de la société, à 
Port-Gentil, ou â ses bureaux en France (tour ELF — Cedex 45 — 92078 Paris 
la Défense), au moins huit jouis avant la réunion, soit feus titres, soit le récépissé en 
constatant le dépdt dans un établissement bancaire ou chez un agent de change. 

Les actionnaires désirant se faire représenter devront déposer tenr pouvoir an 
siège, à Port -Gentil, ou à ses bureaux en Fiance (tour ELF - Cedex 45 — 92078 
la Défense), trois jours au moins avant la léunion. 

Le y TM t fffi l d'administration. 


FRUCTt-PREMIÉRE 

Société d'investissement à capital variable 
Loi da 3 janvier 1979 
Décrets du 24 avril 1979 

Siège social: 18y rue du Croissant, 75002 PARIS 
R.CS. ; PARIS B 330.178^63 


Le conseil d’administration de la société s’est réuni, le mardi 14 mai 1985,: 
la présidence de M. Bertrand Balaresqnc, pour arrêter les comptes de Texeraice 
1984-1985. exercice d'une durée exceptionnelle de neuf mas. 

Les nwiniM distribuables s'élèvent à 36685717.03 F et permettent la réparti- 
tion d’un dividende net de 778,64 F, assorti d’un crédit d'impôt de 28^1 F, soit un 
revenu global de 806,85 F. 

Depuis le 5 juillet 1984 (date de la création de la société) jusqu’au 13 mai 
1985. là capitaux nets recueillis ont atteint 526954554,30 F, dont 280000000 F 
corr es pondant aux souscriptions d’origine. 

Au 13 mai 1985. l'actif net de la société atteignait 582682382J5 F et la valoir 
liquidative 1 1 499,32 F. contre 10000 F 1 ta création de la société, sût une progres- 
sion de près de 15 % sur une période de dix mois et demi 



\/ai or ai 

Y/-\U\I-/-\L 

va leurs réalisables 



environ 


SICAV 


deux fois plus accessible, deux fois plus disponible ; 


à partir du 17 mai 1985. 
Organismes fondateurs 

Banque Paribas 


Groupe des Banques Populaires 

Caisse des Dépôts et Coiisignadons 


du nombre (Factions de la SICAV par échange de deux actions nouvelles pour une action ancienne. 


Établissements chargés des Souscriptions et des Radiais : Be 
Banques Populaires, Caisse des Dépôts et Consigna tion s. ^ > 

Établissements dépositaires : Banque Pàribas, Caisse Centrale des Banques Populaires, Caissedes Dépôts et Consentions. 
Rensei gnements : 5, avenue de l’Opéra - 75001 PARIS - TéL : (1) 296.16.24 



R0CHEF0RTA1SESA 


LeconseS d’adnriabtratian de ROCHE- 
FORTAISE SA s’est réuni le 
10 mai 1985 sons la présidence de 
M. Pierre Maurel 

D a arrêté ks co mp tes de rend» 
1984 qui seront soutins à r sp o ro b sti on 
de rsaemblés générais mate des ao» 
â Parte, te MJda 


ion de 1s réévaluation légale des titres 
de 1 168 850 F, fait ressortir tu solde 

S ositif de 9 496 496 F contre 
818 832 F en 1983. 


UupMé 

deiac— ios i&ttam de particip a ti o n ; 
«T""**"* . B est à noter une forte crois- 
sance des produits fimnacn et destfivi- 
dendesdes filiales et particip a ti ons. 

Le résultat courant avant impôt res- 
sort i 2 661 608,16 F contre 
1758 424^9 Flan dernier. 

Le résultat net de l'exercice, après en- 
caissement d'une plus-value pour ces- 
sion de titres de participation de 
S 650 271 F et de la l é i o i é giati on dans 
les résultats des plus-values co nst at é es 



Sa ns de te mise en harmonie des 
rtatnts, fl sera proposé anx acti o nn a ire s, 
avec lé quorum des assemblées géné- 
rales extraordinaires, de modifier l’âge 
de la retraite du président, de renforcer 
pour revenir les conditions d'obtention 
du vote double et de décider une option 
tf achat d’ actions Rocbcf omise an pro- 
fit de certains cadres dirigea nts afin de 
les intéresser à la marche et i la progres- 
sion des p erf orm a nce» de reraemble du 
graap& 



t£4l 

BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 
SA.» captai de 380 000 000 de FF. 


Réunie lo 1S mai 1985 sous b présidence de M Habib Hakïki, l’Assemblée 
générale amodie des actionnaires de la Banque arabe (BIA) a 

arrêté les comptes de rexerefce 1984. 

Le bilan totaBse 16 903 652 230 F contre 1540T061764 Fan 3! décembre 
1983, sent une progrestionde 9,75 %. 

Le bénéfice net après impôts en instance d’affe ctati on rewort â 24 126 944 F 
contre 15 617 658 F pour rexerdee 1983. ■ , . m 

La dotation anx comptes de p rov isions d’e qJti t n ioB s*cst élevée à 
46 427 531 Fnu 31 décembre 1984 corare 55 419 023 Fan 31 décembre 1983. 

L'assemblée a décidé de distribuer-im dividende de 22 500000 F an titre de 
rexereice 1984. 



Paribas crée et émet des ORCIP 

Obligations Remboursables en Certificats d’investissement Privilégiés 


Emission de 300 OCX) obligations 11 % de F 3200 
de la Compagnie Financière >de Paribas 

Chaque obligation est ■ plus 1 bon d’acquisition I 

remboursable le 1 er janvier 1991 pendant 2 ans d’un certificat ! 

par la remise de : ■ 10 certificats d’investissement privilégié i 

d’investissement privilégiés supplémentaire. z 

de la Banque Paribas au prix de F 320 | 

s 
2 



PARIBAS 

“Maîtriser TAvenir" 



• Pour financer des investissements en recherche 
et développement, en automatisation 
et en conquête de part de marché : 
en 1985 plus de 300 millions de francs qui s'ajoutent 
aux 40 millions de dollars de l'acquisition Gould. 

■Pour soutenir l'objectif de croissance continue 
du Groupe sur le plan international : 

+ 17 % en moyenne sur le chiffre d'affaires 
des cinq prochaines années. 


Prix d’émissiôri : 1 600 F 
Jouissance : If janvier 1986 
Souscription ; ' 
du 13 niai au 13 juin 1985 

Une note tf W bmiatioo {visa COB ri»6S-1Q5 
en date du 3114.1965) est mise gracieusement 
i bdfeposflkwdu pub&c vidage de ia 


du placement Batodu 65.1985 


. . 


Télémécanique 

aujourd’hui les automatismes de demain 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris Comptant 
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BILAN IODOMAD AIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Priadpn» pures upta A variation 
ImmBoasds fanas) 


ACIF 

11 OR «t CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

DiipMibffftés à vui i 

rétfângar 

ECU 

Avanças as Foods da aa- 

hi Bu timi A— rfc^pgfe 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concours au Trésor pubfic... 

3) CREANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 

dont: 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VQR DU FECOM 

SI DIVERS 

Tool 

PASSE 

1} BILLETS EN CIRCULA- 
TION . 

21 COMPT ES ’ CRÉDITEURS 

EXTËREURS 

31 COMPTE COURANT DU 

TRÉSQRPUBUC 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANOBS 

dont: 

Comptas courant* daa 
étafaEomants astreint! à 
la cansthnioa dai 


74486 

8831 

726462 


200270 


LES WDKCES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

INSTITUT NATIONAL DELA STATCTTMJE 
ET DES ETUDB ECONOMIES) 

Wen flMhwdslMa 100:28 daeanbra 1984 
10m 17m' 

VdMifrwy .i m wn u Wf ùm 1163 1193 

WhiUmUh 1153 117 

VriMraRflnafrai 104,7 1063 

PteBls rt iia^s 1043 104 

OU 1173 120,1 

Mfeafcrgknfcamim 147 1463 

BKtrid&flKtnnSqM 1233 1243 

BiûKBtBHtâriaax 124 133,1 

InAfeiaBaamBttenmrimmtafni 1123 1143 

Aflw Mnantiln 1043 1053 

Dtartadon 1153 1183 

Transports, tarife Mnfe* 1143 1163 

Assumes* 1153 122,1 

Mtfitbsaqw 130,1 1373 

Skons I1U 113 

tanobBvatftadar 120.7 122 

hmsdsNoaatstparttfsaBs 126,1 1283 

Bm*100:28dkonbra19B4 

VWsmfraaçNmAmswaat 1033 103L7 

EaqnÉafEtst *03 1033 

Erarants garantis ststsMés 103,7 104 

Sociétés 103 W33 

Basa HO m 1948: 

V slsw i l r»nçi 7 i osAi *a s nu«u il*Ws .. 18283 18813 

Vstaaaé tr sBgiras 33083 33313 

Basa 100 «1972: 

Wa ursftMç a lM SirawwnuriaMB .. 2833 2883 

VSlnrsitmalras 4473 4513 

Basa 100: 31 décantai 1980 


VALEURS LJU JJ, VALEURS 


3K 

6* 

3 % amort. 45-54 . , 
Emp.7%1973... 
Emp. B.60%77 ... 
9.80% 78/93.... 
5.80% 78/M.... 
1(180% 79/94... 
13.25 * 80/90... 
13.80 « 80/87... 
1330X81/83... 
IB.75% 81/87... 
1830X82/90... 

16%jun82 

EJAF.7,8%61... 
EJJ.F. 14,5 % 80-82 
OLftm»3K.... 
CNBBqueajanv.82. 

CfSPrt* 

CN8SUZ 

CMjsnw.82 


VALEURS 


Coure I Damier 
prie. I coure 


Actions au comptant 

AdanPaugeot .... 121501 125 
A.CLF. {Si Cent) . ■ ■ 1468 1525 

Agr. Inc. Madsg. ... 74 7B50 

Anwp 5280 5150 

André Raudire .... 332 80 358 60 
Appfe-KyM. ... 371 367 


ÎÂr^ji 


< N* ^ r -Pi ' 

.. .... 


fîfc'lGÈ *~ 


5) ECU A UVTHT AU FECOM. 
S] RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBLICS EN OR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

Total 


3030 

12076 

728462 


fin 1133 1133 

JEnpmttrfBtt 1133 113,7 

Entrants grands atassMSs 1133 114 

SotiAéa 1143 114 3 

CONPASK DES A8BITS DE CHANGE 
Bas* 100: 3* décembre 196T 

ksSe* générai 2183 222.1 

Produits daims 1843 188,1 

Construction 1483 158 

Bknad'éiyanamsnr 2253 2273 

BtansdacoMom-draMM 214 2153 

Noos dseoaroa. non dsraUas 2323 2973 

BtandaocnmafaMBCiiras 2623 2663 

Sareiew 1843 1873 

anJiNi fi nanc l im 2903 2993 

Sociétés da lu zona franc asptoitant 

prâsâpdsniMirétraagv 2043 213,1 

VskHrsUuatrMM 2133 217.1 

80UISSBRKnmt£8 
Boa 100: 31 décanta» 1981 
bdfcaaéoM 188.7 1913 


Ara» 

Al Ol luire 

AuassdaMUr 

AwnrPiAldté .... 
MCMm.... 

Bansia 

Banque HypodiEur. 
B.GI 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE BP. - Le 
eapiuü va être aogmentE de 138 miUioQS de 
francs pour être porté à 828 mUlioDS. L'opé- 
radon sera xéalîsEe par Emission d’une 
action nouvelle pour cinq anciennes à an 
prix qui sera fuie ottétieuzement. Elle est 
destinée à financer un important pro- 
gramme d'investissement (1,9 milliard de 
francs de 1984 A 1986) nécessité par 
reflort de rationalisation exercé par la 
société, Tadaptatian de TautS de ramnage 
el la modernisation de ses réseamc de distri- 
bution. En 1984, le résultat de la SF-BP 
avait été. égal .à zéro- apxé* une. reprise 
exceptionnelle de 286 ntilbons de francs sur 
la provision pour fluctuation dea coma. 

TÉLÉMÉCANIQUE. - Le « leader - 
français des au t om atism es et numéro cinq 
mondiaJ dans sod secteur d’activité procède 
1 une augmentation de son capital de 


INDICES QUOTIDIENS 

R95EE. basa MB t2S déc. 1984} , 

15 nai 17 dm 

Yateats bnçdui 118,9 1193 

Yakrera étrangères IW 1®S3 

O DES AGENTS DE CHANGE 

' (Base 106; 31 déc. 1961) 

13 mi 17 ma 

Infflce général 22L6 222,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés da 20 taxi ...101/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 17 atüj 20 mai 
1 dollar (cnysna) 1 25130 1 249,70 


109^9 millions de fiuncs, à 137,11 mfflions 
par émission de 274 231 actions nouvelles 
de 100 F nominal à souscrire centre espèces 
i raison d’une action nouvelle pour quatre 
anciennes ou pour quarante coupures 
d’actions de 10 F. Cette émission est des- 
tinée & compléter l’autofinancement de la 
société. 

Le groupe a enregistré, pour 1984. une 
pro gr ession de 53% de son bénéfice net 
consolidé, dont k montant s'est élevé à 
165,4 millions de francs. 

-VOLVO SUR LE MARCHÉ RM- 7 
L’action du constructeur suédois de véhi- 
cules automobiles sera admise, le jeudi 
23 mû prochain, sur le marché du règle- 
ment mensuel (RM) de la Bourse de Paris. 

L’action Volvo avait été introduite au 
comptant en décembre 1984, et, à cette 
occasion, 600 000 titres avaient été 
ramassés per des inves ti sseu r s français. 
Depuis lors, les échanges ont porté sur 
250 000 actions. 

1984, qui a vu l'introduction simultanée 
de Volvo a Paris et 3 New-York, a été une 
année exceptionnelle pour Volvo, qnaranto- 
cmquième groupe mondial. Le groupe a 
réalisé un bénéfice brut de 7j6 milliards de 
couronnes suédoises, en progression de 
100% sur celui déjà record de 1983. Pro- 
duits exceptionnels indus (13 milliard), k 
taux de rentabilité pour k groupe aura été 
de 26 %. Le taux de rendemen t des capi- 
taux propres s’établit & 32 %. 


B. N.P. tottreertn. . . 

Bénédctme 

BtnHSAnàé 

CoSf 

ùgrÉodo# 

CJLM.E. 

CanomtiBML ... 
CaouLPMHig .... 
Cartx**Ki*iajne ,. 

CamaudSA 

Caves Roquefort ... 

CEG-Fng. 

rew 

Canton. Bfamzy .... 

Contrat (Ny) 

Conta) 

CJX 

LFJ. fonds* . . . . 

CJ& 

C. G.V. 

Chan4nn(MJ 

ChnrixnrcylM.) .. 

ChmpŒrfltyJ 

CHm-GriaParoim . 

Cl Uiritm 

QnarnCB) 

a*at 

GuMriM 

CocB... 

Comptai 

Camp. Lfon-Aiom. . 
ConronlottJl) 

OU». 

CorasSJULfl .... 

CnMt<CF34 

Cr4d.G4n.lnd. .... 
Cr. UrnmetiQs) 

CrWttl 

OottovSA 

DanyAad-p.---- 

DaDatnch 

Degremom 

DaUmdaSA .... 
Mmas-Vinf- (FinJ . 
D4v. R4 q. P.dC (ü) . 

Ntot-Bottin 

Dès. ÈKtodtôtB .... 
&3fl. Ttav. P hD. ... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. SOS Liban; c La solution se trouve an 
Palestine», par Lucien Aouad; i Ces- 
ser de maginafiser tas modérés», par 
Georges Com. 

- ui : fiston contemporain, (TAS 
Mérad. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

SRHANIW: tes massacres retaneent 
ta guerre civjle. 

4. PROCHE-ORIENT 

LIBAN : violenta combats à Sabra et 
à Chatte. 

5. DIPLOMATE 

Un entretien avec M. Jean-Marie 
Caro, président de r Assemblée de 
l'Union de l'Europe occkfcmale. 

7. EUROPE 

ITALIE : le PCI s’interroge sur sa stra- 
tégie d'union de la gauche. 

ESPAGNE : les services secrets du 
mmstère de l'intérieur sont accusés 
d'avoir espionné des formations poé- 
tiques. 

8. AMÉRIQUES 

CANADA : les pressons s'accentuent 
sur M. Lévesque pour le contraindre à 
démissionner. 

ÉTATS-UNIS : quand ITte de Pâques 
intéresse la NASA.- 


POLITIQUE 


10. Des immigrés au conseil municipal : le 
test de Mons-en-Barœul. 

- Le PCF réunit son comité cenüaL 

11. Un colloque sur les irtégaftés. 


CFM 89 

à Paris 

Allô « le Monde » 

232-14-14 
et 720-62-97 
Lundi 20 mai. à 18 h 45 

Des immigrés 
«i conseil municipal 

ROBERT SOLÉ 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


SOCIÉTÉ 


13. ÉDUCATION : les congrès de parants 
d'élèves. 

— MÉDECINE. 

U. RELIGION :le voyage du pape en Bal- 

- JUSTICE. 


ï 


E MONDE 
CONOMIE 


15. LE TIERS-MONDE ET LES AUTRES. 
- Egypte : un risque qui fait peur; 
États-Uni® : un fort déficit industriel ; 
Brésil : motion pour un moratoire. 

17. La transmission du patrinoine ; Suc- 
cessions et donations. 

18. La chronique de Paul Fabra. 


SPORTS 


20. TENNIS : Noah remonte Noah. 

- AUTOMOBILISME 

- RUGBY. 


CULTURE 


21. Cannes, trente-huitiôine. 


ECONOMIE 


43. SOCIAL 

44-45. AFFAIRES : un rapport sur la pro- 
priété intellectuelle. 

- Le groupe publicitaire de M. Seguefa 
entre dans le capital de Promo 2000. 

46. ÉTRANGER : an Argentine, les 
comptes bancaires en dollars sont 
gelés pour quatre mois. 


RADIO-TÉLÉ VISION (24) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (23) : 

«Journal officiel»; Mots 
croisés; Loto. 

Annonces classées (25 à 40); 
Carnet (42); Programmes des 
spectacles (22-23) ; Marchés 
financiers (47). 
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-cSurar 

f L'originalité et 1 
l l'esprit de la mode J 

ROD1 

36. CHAMPS-ÉLYSEES 

[N 

PARIS 


Les détenus palestiniens qui seront échangés 
contre trois prisonniers israéliens 
sont arrivés à Genève 


Trots Boeing israéliens en prove- 
nance de Tel-AYiv transportant des 
prisonniers palestiniens libérés sent 
arrivés ce lundi matin 20 mai à l'aé- 
roport de Genève-Cointrin. Aucune 
précision n'a été fournie sur le nom- 
bre des détenus palestiniens, qui ne 
sera rendu public qtt'après l’arrivée 
à Genève de uns appareils en prove- 
nance de Damas et transportant cha- 
cun un prisonnier israélien. 

Selon des chiffres rendus publics 
diman che à Damas, 1 15S prison- 
niers palestiniens, libanais et d’au- 
tres nationalités, détenus en IsraSl, 
devaient être échangés dans le cadre 
de cette opération supervisée par le 
Comité international de la Croix- 
Rouge, contre trois soldats israé- 
liens, Nissim Salem, Yossef Grof et 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le chancelier Helmut Kohl et 
le premier ministre britannique. 
M** Margaret Thatcher, ont exa- 
miné, samedi 18 mai è Cbequers, le 
projet français Eurêka et souligné 
leur «accord» sur le programme 
américain d’initiative de défense 
stratégique (IDS), qu’ils jugent 
tous deux ■ Justifié », a indiqué 
dimanche un porte-parole du gou- 
vernement ouest-allemand. M. Juer- 
gen Sudboff a précisé que la posi- 
tion de la RFA sur l’IDS restait 
celle définie par son gouvernement 
en mars, et par le chancelier Kohl 
dans sa déclaration d’avril au Bun- 
destag. M. Kobl s’était alors déclaré 
r fondamentalement en accord » 
avec le projet américain. — ( AFP. [) 

m Décès suspects dans une hase 
américaine aux Philippines. — Les 
autorités américaines ont ouvert une 
enquête sur le décès de vingt-huit 
employés de leur base de Subrc-Bay, 
qui seraient morts de cancer ou 
d'empoisonnement par l'amiante, a 
déclaré, lundi 20 mai. un porte- 
parole de l'ambassade à Manille. Le 
journal Bulletin Today, de Manille, 
écrivait d iman che que vingt Philip- 
pins employés à la base avaient suc- 
combé à la maladie de l’amiante. 
Huit gardiens qui surveillaient du 
matériel de communication seraient 
également morts de cancer après 
avoir été soumis à des radiations, 
ajoutait le journal. • Nous exami- 
nons ces informations, a dit le porte- 
parole, mais, pour le moment, nous 
ne pouvons confirmer ces affirma- 
tions. » - (Reuter.) 

• Naufrage d’un ferry en Sierra- 
Leone (trente morts). Trente des 
trente-six passagers d’un ferry qui a 
fait naufrage, samedi 18 mai, au 
large des côtes de la Sierra- Leone 
sont mats noyés. Le ferry , qui assu- 
rait la liaison entre Bullom et Free- 
town, la capitale, distante de !50 ki- 
lomètres environ, a chaviré alors 
qu’il naviguait dans une mer hou- 
leuse, ont indiqué les autorités, ci- 
tant le témoignage d’un rescapé. En 
dépit des opérations de secours me* 
nées par plusieurs ferries, six passa- 
gers seulement ont pu être sauvés. 
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Rezi S haï. capturés en septem- 
bre 1982 à Bbamdoun (dans la mon- 
tagne libanaise, au sud-est de Bey- 
routh). 

L’échange, appelé par le'FPLP- 
CG « Opération Galilée », devait se 
dérouler à la même heure dans trois 
endroits, selon une source bien infor- 
mée de Damas: 

• A Gaza et h Naplouse (terri- 
toires occupés par IsraSl), 605 pri- 
sonniers palestiniens seront libérés, 
dont M. Ziad Abou Ain, détenteur 
de la nationalité américaine, qui 
avait été extradé des Etats-Unis à la 
demande d'Israël ; 

• A Genève, 397 prisonniers se- 
ront relâchés, parmi lesquels le ter- 
roriste Kozo Okamoto, militant de 
l’Année rouge japonaise condamné 
à la prison & vie en Israël après l'at- 
tentat contre l'aéroport israélien de 
Lod en mai 1972 (26 morts), ainsi 
que 36 militants palestiniens de la 
première heure condamnés à des 
peines de trente à quarante-cinq ans 
de prison, dont le chef religieux 
Mahmoud Abou Tayr. 

Les trois soldats israéliens seront 
également libérés à l'aéroport inter- 
national de Genève. 

• A Koneitra (sud-est de la Sy- 
rie), 153 militants des Forces pro- 
gressistes libanaises seront libérés. 


CUBA SUSPEND 
LES ACCORDS MiGRATOBES 
SIGNÉS AVEC WASHNGTON 
EN 1984 

La Havane (AFP)- - Le gouver- 
nement cubain a décidé, ce lundi 
20 «««, de suspendre les accords 
migratoires signés avec les États- 
Unis le 14 décembre 1984, en 
réponse à la décision américaine de 
commencer ce lundi les émissions de 
la radio and castriste Radio-MutL 

Le gouvernement cubain a décidé 
également de suspendre les voyages 
à Coba de citoyens cubains résidant 
aux États-Unis, sauf pour des cas 
strictement humanitaires. 

Le dâmt des émissions de la radio 
nwi castriste Radio-Marri, affirme 
le gouvernement, représente une 
• provocation éhontée », qui « ruine 
les bases des communications et des 
relations » entre les Cubains et les 
citoyens d’origine cubaine résidant 
«ny États-Unis. 

Selon les accords signés cotre 
Washington et La Havane, les États- 
Unis s’étaient engagés à recevoir 
vingt mille émigrants cubains par an 
et d'attribuer en 1985 des visas 
d’entrée à trois mille anciens prison- 
niers politiques et leurs familles. En 
échange, La Havane avait accepté le 
retour de deux mille sept cent 
quarante-six réfugiés considérés 
rrmm». « indésirables» aux États- 
Unis. 


En RFA 

La polémique sur le thème 
de la réunification est relancée 


La • question allemande » est de 
nouveau au centre d’une polémique 
en République fédérale après qu un 
dirigeant du Parti social-démocrate, 
le vice-président du groupe parle- 
mentaire, JOrgen Schmndc, eût pro- 
posé, vendredi 17 mai, de réviser le 
préambule de la Loi fondamentale 
(la Constitution) dans lequel est ins- 
crit l'objectif de la réunification. 

Ce texte, de 1949, stipule que 
• l’ensemble du peuple allemand 
reste tenu de réaliser l’unité et la li- 
berté de l’Allemagne dans la libre 
détermination ». Le parlementaire 
social-démocrate, qui a donné de- 
puis quelques précisioos, voulait es- 
sentiellement faire valoir que, selon 
lui, il n’est pas opportun de mettre 
systématiquement en avant le thème 
de la réunification dans la mesure oü 
la liberté et les droits des Allemands 
peuvent être garantis par d’autres 
moyens. Le préambule de la Loi fon- 
damentale, a ajouté M. Schmndc, 
est en contradiction avec le Traité 
fondamental de 1973, entre les deux 
Allemagnes, qui stipule que • la 
souveraineté de chaque Etat alle- 
mand se limite à son territoire na- 
tional ». Enfin M. Sctamude estime 
que le principe de la libre détermi- 
nation est inadapté pniqu'il a été uti- 
lisé, a-t-fl rappelé, au moment de 


l 'Anschluss (rattachement de F Au- 
triche au Reich). 

Ces propos étaient- mesurés. Mais 
ii»n, io climat très passionné qui en- 
toure depuis quelques mots ces ques- 
tions en République fédérale, ils ont 
donné lien à des échanges acerbes. 
Le chancelier Kohl a réaffirmé di- 
manche qu’il n’était pas question de 
réviser le préambule de la Constitu- 
tion. Les déclarations de 
M. Schmndc ont été rejetées par de 
nombreuses personnalités de la ma- 
jorité, mais aussi par ce rtains dé- 
putés du SPD, notamment ceux de 
Berlin-Ouest, qui soulignent qull 
« est vital pour Berlin que la ques- 
tion allemande reste ouverte ». 

M. Schmude a dû en outre pren- 
dre publiquement ses distances è 
l'égard d’un autre député social- 
démocrate, M. Hfller, qui était allé 
beaucoup plus loin que lui en décla- 
rant « U y a deux Etats allemands 
et cela doit rester ainsi ». 
M. Strauss a estimé, quant â lui, que 
les propositions de M. Schmude 
étaient le signe que « le SPD a dé- 
rapé vers une hostilité croissante à 
l’égard des Etats-Unis et vers une 
justification croissante de 
l’URSS». 


i.T.C. MESSIEURS 

ÉVITEZ LA CALVITIE 

MÉTHODE UNIQUE EN FRANCE PROPOSÉE PAR 

DOMINIQUE LAVIGNE 


INSTITUT TECHNIQUE CAPILLAIRE. 221. rue Saint-honore. 75001 Paris - 260 
Sur rendez-vous du lundi au vendredi, de IC n 30 a 13 h 20 - Visite e! contrôle 



(Publicité) 


^^■C HINOIS 

EN CHINE^^^B 


UN HIMBISE MARCHÉ S'OUVRE 

APPRENEZ LE 

dans une grande universitâ 
Pékin. Shanghaï, Canton- 
PLACES LIMITEES 

UN AN 17.000 F. UN SEMESTRE 9.000 F + droits inscription. Logement c ompri s . 
CEPES, 57, rue Ch.-Laffitte, 92200 Neu»y. 745-09-19 ou 722-94-94. 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vousètes petit, Rat ou mince, vous rfëtes (dus condamnéau 
sur-mesure pour être bien habillé. 

Au 167 me Saint-H otkx^ Roland EveHne,rrvütre-taiBeui; expli- 
que: "Pourquoi détruire rharmonietf un vêtement en le raccour- 
cissant? J ai créé, pour tous les hommes dont la taille est 
courte, un rayon spécial “prët-àixjrter^. 

» 1 POGR LE PRINTEMPS 

‘ \ , Jesuggère,dansmacoflecÜOT,unoo 9 - 
tumeléger en laine et mohair (2347F), 
une vestepied de poule en peigné 
a nglai sai 627 F), un trench pur coton 

ROLAND 
EVEL1NE 

167. RCE SAINT-HONORÉ 
73001 WRJSTÉL,fl) 260.47.26 
(PLACE DO THÉÂTRE FRANÇAIS) 



r- Sur le vif 


Péché 


Furax, les confrères qui w 
comparent Jeao-Patd U, vache- 
ment amers. Ils étaient hier a 
Matines où quatre maître* pâtis- 
siers ont offert au Saint Père une 
.pièce montée de 65 kHos. Un 
truc dément, monumental, aux 
couleurs jaune et blanc du Vati - 
can, surmonté de la basmque 
Saint-Pierre de Rome et de ta ca- 
thédrale de le ville, bordé de 
soixante-cinq roses et couron né 
d'un arc-en-ciel lui souhaitant un 
joyeux anniversave et une bonne 
santé. 

Ce ne sont pas des vœux 
pieux. Ça ne va pas fort, fis pape, 
en ce mo m ent. Non. non, rien à 
voir avec l'attentat, il s'est très 
bien remte de ses blessure*. Sim- 
plement, 3 se crève au boulot et 
a ne fart pas assez de sport. H a 
besu pédaler tant qu*3 peut sur 
son vâo d'appartement. 8 sa 
lève tût, 3 sa couche tard, et i 
maigrit. A vue «Tceft. Le mois der- 
nier, au cou» d'une audfence, 
son anneau lui est tombé do 
doigt. C'est vous dire. 

On pensait qu'l aflait se taBer 

une bonne tranche de céteau 
pour se-remplumer un peu. U y a 
è peine touché. Et a a a bandonné 
la reste aux personnes égdes do 
coin et aux journalistes qui se 
crèvent è la suivre dans ses dé- 
placements. lis sa régalaient 


tfavanw. Et pdsri*n.U pièce 
montée leur est passée sons la 
nez. Disparue. Esca mo té e. Ben - . 
s aignement» pris S'informer, 
c'est leur métier. — c’«t Fan- 
Murage du s o uverai n pontife Qpi 
a tout bôufB. Sérieux r Las £K»- 
stgnori se sont joyeusement tapé 

9 kâoe de sucra, S Hofc.fi **■ 
rine. 3 kéosde chocolat, 12.Uk» 
de bervre^ 13 Ho* de massepain 
«csraquatra-vmûtquBtacsa^ 
La tout snusé cfun excetient vin 
de messe. Vous savez qd? y en 
a de «Cfférentes qualités. 

Le plus farce, c'est pas ça. 

C'est, dans la foulée de qes 
goinfreries, la mise en garde 
énergique et sévère lancée eux 
jeunes de Namnr contre les 
pièges tendus par la démon. Bs 
doivent se méfier, leur a aoien- 
neUement recom mand é le Sawr 
Père, de le promesse dftnp bitir 
irnmécfiat etfadto- 

Mâ. je ne comprend s pas le 
colère des caBègus* La gour? 
maHfiu, c’est un péché. Un. 
gros. Un vftwn. Un qui peut vois 
coûter très cher. En détournant 
d'eux la tentadorv on leur a évité 
«f aller brûler en enter. Las curés, 
.aux, c'est p 8 » pareil. Bs ont de* 
arrangements avec le cioL 

CLAUDE SAftftAUTE. 




Londres craint un regain cto tension 
en Irlande du Nord 

De notre correspondant 


Londres. - Après les élections lo- 
cales du 12 mai en Irlande du Nord, 
les autorités britanniques craignent 
un regain d'activité de TIRA provi- 
soire- Ce pourrait être B, croit-on 1 
Londres, Tune des conséquences 
d'un scrutin qui, sans être un échec 
pour le Sinn rein — ht branche poli- 
tique de l'or ganisa tion 
— n’a pas r e pr é s e n t é le succès es- 
compte par ses dirigeants. 

En 1983, après les élections légis- 
latives, le président du parti, 
M. Gerry Adams, qui venait d'obte- 
nir un siège & Belfast, pensait que le 
Sien Fan, avec pins de 13 % des 
voix, pouvait continuer sur sa lancée 
et prétendre devenir assez 

»nwi* | Ha ne b> rannnumn n « A 

que, le premier parti nationaliste, 
supplantant ainsi son adversaire mo- 
déré, le Parti social-démocraze et 
travailliste (SD LF). Cet espoir a 
été déçu Tannée suivante : lors des 
élections européennes, le Sznn Fon 
n’a pas amélioré son score ; et, cette 


celui-ci s’est même légère- 
ment réduit — un peu moins de 12 % 
des suffrages. Cette évolution peu 
favorable pourrait conduire 
M. Adams et son entourage à don- 
ner «les gages aux représentants de 
la tendance dure de TIRA. 

C’est peut-être ce changement 
d’attitude qu’avait laissé prévoir Ton 
des leaders influents du Sinn Fera 
après l’annonce des résultats des 
élections è Londoodeny - où le 
parti f aisait pourtant, pour la pre- 
mière fois, son entrée à Thfita de 
viDe : « Je ne crois pas. avait dédoré 
cette personnalité, que remporter 
des él ec tion s peut apporter la li- 


berté en Irlande : cette tâche revien- 
dra enfin de compte à VIRA. » . 

Du cdté du SDLP, on s’estime sa- 
. risfait delà ronsaftat ion, puisque ce 
parti msHgkait sa dam- 

nante au sein de la «minorité». 
Mas nri&anisde b forma- 

tion animée per M. John Hume, fer- 
mement opposée k la violence, ne ca- 
chent pas qu’une évolution pourrait 
se produire si le gouvernement bri- 
tannique con tinue 2 refuser toute 
"""“'r f 

ment de Dublin estiment en effet 
que la tension a to ujour s servi TIRA 
et le Sinn Fera. On parle.de plus en 
pins de « raidissement - au seût de 
SDLP, et Ton va même jusqu'à y en- 
visager — souhaiter ? — une sorte de 
«guerre froide* nsec les autorités 
britanniques an cas où des pro gr ès 
ne seraient pas bientôt réaliste. Une 
occasion pour ce faire pourrait être 
un sommet entre les 
tres britannique et-inasdais — ren- 
contre qui ne cesse pourtant d’être 
repoussée depuis des mois. 

Sur et point, on a noté & Belfast, 
avec approbation chez les catholi- 
ques, que, pour la panière fois de- 
puis lonteraps. le chef du g o uv enio- 
ment irlandais, M. Garret 
Fitzgerald, a, dans un discours pro- 
noncé le 18 mai, fait comprendre as- 
sez clairement son impatience ; le 
premier ministre, chef d’une coali- 
tion de centre gauche à Dublin, a 
déclaré qu’une « situation nou- 
velle» pâmait être créée s les 
pourparlers entre Londres et Dnbfîn 
n’aboutissaient pas & bd résultat 
dans les prochains mois. 

FRANCIS CORNUL 
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Une Rolex mérite 
le prestige 
dont elle jouit. 
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